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AVERTISSEMENT. 

K^^Uand  jUus  le  malheur  de  vouloir 
paner  au  public  ,  je  fends  le  befoin  d^ ap- 
prendre  à   écrire  ,    &  j^ofai  rnejfayer  fur 
Tacite.  Dans  cette  y  tu ,  entendant  média  • 
creinent  Ip,   latin  ,    6*  fouvent  n\ntendant  . 
peint  mori  Auteur  ,  fai  dû  faire  bien  des 
contre-fens  particuliers  furjes  penfles  ;  mais 
fje  rCen  ai  point  fait  un  général  fur  fon 
esprit ,  foi  rempli   mon  but  ;   car  je   ne 
ckerchois  pas  à  rendre  les  phrafes  de  Tacite  ^ 
mais  fon  flyk  ,   ni  de   dire  ce  quil  a  dît 
€71  latin  y  mais  ce  qu'il  eût  dit  en  français. 
CtrCe^  donc  ici  qu  un  travail  d^ Écolier  y 
fin  conviens ,  6"  je  ne  le  donne  qtu  pour 
tel  :  ce  n*ejl  de  plus  quun  fimple  fragment ^ 
un  ejfai ,  j\n  conviens  encore  ;  un  fi  rude 
jouteur  m^a  bientôt  lajje.  Mais  ici  les  ejfais 
peuvent  être  admis  en  attendant  iriieux ,   6* 
ayam  que  d^ avoir  une  bonne  traduUion  ccm^ 
pkte  ,    il  faut  fupporter   encore    bien   diS' 
thèmes.  Cefi  une  grande  entreprifc   quune. 
pareille  traduSion  :  quiconque  enfcnt  ajjei 
la  difficulté  pour  pouvoir  la  vaincre^  pir^' 
Jtvérera  difficilement.    Tout  homnie  en  état 
de^juivre  tacite ^^fl  hizntot- tente  d' aller  feulé- 
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X  Nitlum  mlhi  operis  Ser.  Galba  iteruttr;. 
T.  Vinius  confules  erunt.  Nam  poft  condi- 
tam  urbem  rr  c  c.  &  x  x.  prioris  aevi  annos 
multi  audores  retulerunt;  dum  res  populi 
Romani  memorabantur ,  pari  eloquentiâ 
ac   libertate.     Poftqiiatn    bellatum    apud 
Aftium  ,    iatqiie   omnem   poteflatem   ad 
imum  conferri  pacis-interiiiit  ;  magna  illa 
ingénia    ceffere.    Simiil  veritas  pluribus" 
modis  infrada;    primîim  infcitiâ  Reipa- 
blicae   ut   alienafc  ,    mox   libidine    affen- 
îandi,    aut  rurfiis  x>Sù  adverfus  domi* 
nantes.  Ita  neutris  cura  pofteritatis ,  ih- 
ter  infenfos  vel  obnoxios.  Sed  ambitio- 
nem  fcriptoris  fecilè  adverferis  :  obtrec- 
tatio  U  livor  proriis  auribus  accipiunturi 
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J  E  commencerai  cet  ouvrage  par  le 
fécond  Confulat  de  Galba  ôc  Tunique  de 
Vinius.  Les  710  premières  années  de 
Rome  ont  été  décrites  par  divers  Auteurs 
avec  l'éloquence  ôc  la  liberté  dont  elles 
étoient  dignes.  Mais  après  la  bataille 
d'Aftium  ,  qu'il  fallut  fe  donner  un  maî- 
tre pour  avoir  la  paix ,  ces  grands  génies 
difparurent.  L'ignorance  des  affaires  d'une 
République  devenue  étrangère  à  fes  Ci- 
toyens ,  le  goût  effréné  de  la  flatterie  , 
la  haine  contre  les  chefe  ,  altérèrent  la 
vérité  de  mille  manières  ;  tout  fut  loué 
ou  blâmé  par  paflion ,  fans  égard  pour 
la  poftérité  :  mais  en  démêlant  les  vues 
de  ces  Ecrivaais ,   elle   fe  prêtera  plus 
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quippe  aduliationi  fœdum  crimem  fervi* 
tutis,  malignitati  falfa  fpecîes  libertatis 
ineft.  Mihi  Galba ,  Otho  ,  Vitellius  ,  nec 
Jienefîcio  nec  injuria  cogniti.  Dignitatem 
noftram  à  Vefpafiano  inchoatam ,  à  Tito- 
-auâam ,  à  Domitiano  longiiis  proveâam^ 
non  abnuerim  ;  fed  incorruptam  fident 
profeifis,  nec  amore  quifquam,  &  fine 
odio  dicendus  eft^  Quod  n  vita  fiippe- 
ditet ,  principatum  divi  Nervae  ,  &  im- 
perium  Trajani,  uberiorem  fecuriorem- 
que  materiam  feneftuti  fepofui  :  rarâ  tem- 
porum  felicitate ,  ubi  fentire  qu«  velîs  ,, 
ôc  qusB  fentias  dicere  licet 


Opus  aggredîor  opîmum  cafibus ,  atrox 
prœliis,  difcors  feditionibus,  ipsâetiam 
pace  faevum.  Quatuor  principes  ferro  in- 
terempti.  Tria  bella  civilia,  plura  exter* 
na ,  ac  plerumque  permixta  profpçrae  , 
in  Oriente  ;  adverfae ,  in  Occidente  res* 
Turbatum  Tll)rricum,Galliae  mitantes,  per- 
domita  Britannia ,  &c  ftatim  amiiTa  ;  coor- 
tae  Sarmatarum  ac  Suevorum  gentes ,  no- 
l^dlitatus  cladibus,  oxutiûs   Dacus.   |4ota 
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volontiers  aux  traits  de  l'envie  &  de  la 
latire  qui  flatte  la  malignité  par  un  faux 
air  d'indépendance  ,  qu'à  la  baffe  adula- 
tion qui  marque   la  fervitude  &  rebute 
par  fa   lâcheté.    Quant  à  moi.  Galba  ,. 
V^tellius  ,   Othon  ne  m'ont  feit  ni  bien 
ni  mal  :  Vefpafien  commença  ma  fortune , 
Tite  l'augmenta ,  Domitien  Tachcva ,  j'en 
conviens  ;  mais  un  hiflorien  qui  fe  con- 
facre  à  la  vérité  doit  parler  fans  amour 
&  fans  haine.  Que  s'il  me  refte  affez  de 
vie,  je  réfêrve  pour  ma  vieilleffe  la  riche 
&  paifible  matière  des  règnes  de  Nerva^ 
&  de  Trajan  ;  rares  &  heureux  tem.s  oii* 
l'on  peut  penfer  librement  ,.& dire  ce  que.' 
Ton  penfe  1 

Tentreprends  une  Hiftoire  pleine  dé^ 
câtaftrophes,  de  combats  ,  de  féditions,. 
terrible  même  durant  la  paix.  Quatre 
Empereurs  égorgés , trois  guerres  civiles,, 

Êlufieurs  étrangères  &  la  plupart  mixtes, 
'es  fuccèsen  orient,. des  revers  en  occi- 
dent, des  troubles  eh  Illyrie  ;;  la  Gaule* 
6ranlée  ,  l'Angleterre  conquife  &  d'à- 
tbrd  abandonnée;  les  Sarmates  &  les  Sue- 
ves  commençant  à  fe  montrer;  les  Dacesi 
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ctiam  propè  Parthorum  arma  falfi  Nero- 
nis  ludibrio.  Jam  verô  Italia  novis  cladi- 
bus  ,  vel  pofl  longam  faeculonim  feriem 
repetitis ,  afflifta.  Hauftae  aut  obrutae  ur^ 
bes  fecundiflimae  Campaniae  orae.  Urbs 
incendiis  vaftata,  confumptis  antiquiffi^ 
mis  delubris ,  ipfo  Capito.Uo  civium  ma? 
nibus  incenfo.  PoUutae  cerimoniae  ;  magna 
adulteria  ;  plenimi  exfiUis  mare  ;  infeâi 
caedibiis  fcopuli  ;  atroclus  in  urbe  faevi- 
tum.  Nobilitas ,  opes ,  omifli  geftique  ho- 
nores pro  crimine  ,  &  ob  virtutes  çer- 
tiffimum  exitium.  Nec  minus  praemia  de- 
latorum  invifa  quàm  fcelera  :  ciim  alii  fa- 
cerdotia  &  confulatiis  ut  fpolia  adeptî, 
procurationes  alii  &  interiorem  potentiam, 
agerent ,  verterent  amfta  odio  &  terrpre» 
Corrupti  in  dominos  fervi,  in  patronos' 
liberti  :  &  qulbus  deerat  inimicus ,.  per 
amicos  oppreffit 


y  Google 


Livre  de  Tacite,  ii 

ilIuArés  par  de  mutuelles  défaites  ;  les 
Parthes  joués  par  un  feux  Néron  ,  tout 
prêts  à  prendre  les  armes  ;  l'Italie  ,  aprcs 
les  malheurs  de  tant  de  fiecles  ,  en  proie 
à  de  nouveaux  défaftres  dans  celui  -  ci  ; 
des  Villes  écrafées  ou  confumées  dans  les 
fertiles  régions  de  la  Campanie  ;  Rome 
dévaftée  par  le  feu ,  les  plus  anciens  tem* 
pies  brûlés  ,  le  Çapitole  même  livré  aux 
flammes  par  les  mains? des  Citoyens  ,  le 
culte  profané  ,  des  adultères  publics ,  les 
mers  couvertes  d'exilés ,  les  Ifles  pleines 
de  meurtres  ;  des  cruautés  plus  atroces 
dans  la  capitale  oii  les  biens ,  le  rang  , 
la  vie  privée  ou  publique ,  tout  étoit 
également  imputé  à  crime  ,  &  où  le  plus 
irrémiffible  étoit  la  Vertu.  Les  délateurs, 
non  moins  odieux  par  leurs  fortunes  que 
par  leurs  forfaits  ;  les  uns  fàifoient  trophée 
du  Sacerdoce  &  du  Confulat  dépouilles 
de.  leurs  viôimes  ,  d'autres  tout-puiffans 
tant  au -dedans  qu'au  -  dehors ,  portant 
par-tout  le  trouble ,  la  haine  &  l'effroi  : 
les  maîtres  trahis  par  leurs  efclaves ,  les  pa- 
trons par  leurs  affranchis  ;  &  pour  comble  , 
enfin ,  ceux  qui  manquoient  d'ennemis  , 
opprimés  par  leurs  amis  mêmes. 
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Non  tamen  adeô  virtutum  flerile  faeai- 
liim  9  ut  non  &  bona  exempla  prodiderit. 
Gomitatae  profiigos  lîberos  matres ,  Tecutae 
xnaritos  in  exfiUa  conjuges ,  propinqui  au- 
dentes ,  confiantes  generi ,  contumax  etiam 
adverfus  tormenta  fervorum  fides.    Su- 
premae  ckrorum  virorum  neceffitates ,  ipfa 
neceffitas  fortiter  tolerata  ,  &  laudatis  an-^- 
tiquorum  mortibus  pares  ;  cxitus.    Praeter 
xnultiplices  rerum.humanarum  cafus ,  catlo 
terrâque  prodigia,  &  fulminum  monitus  ,. 
&  futurorum  praefagia ,  laeta ,  triftia ,  am- 
bigua ,  manifefta.  Nec  enim  unquam  atro- 
doribus  populi  Romani  cladibus ,  magifve 
jù&is  judiciis  approbatum  eft,   non  effe- 
airaç  deis^fecuritatem  noUram,. effe  ul-^ 
tioiiecn*. 


Geterîimantequamdèftînata  componanr,. 
repetendum  videtiir ,  qualis  ftatiis  urbis,, 
quae  mens  exercituum ,  quis  habitas  pro^ 
vincianim,  quid.in  toto  terrarum  orbe^' 
validum ,  quid  aegrum  fiierit  :  ut  non  mod6  ; 
cafuâ  e  y entuique  r  erum  ^  qui  plenunque  ^  y 
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Ce  iieçle   fi  fertile  en  crimes  ne  fut' 
T^ourtant  pas  fans  vertus.  On  vit  des  me- 
resL  accompagner  leurs  enfans  dans  leur 
fuite ,  des  femmes  fuivre  leurs  maris  en 
exil ,  des  paréns  intrépides  ,  des  gendres 
inébranlables  >^  des  efclaVes  mêmes  à  Té- 
preuve  des  tourmens.   On  vit  de  grands 
hommes  ,  fermes  dans  toutes  les  adver- 
fités ,,  porter  &  quitter  la  vie  avec  imc 
confiance  digne  de  nos  pères.  A  ces  mul- 
titudes d*événemens  humains  fe  joigni-- 
rent  les  prodiges  du  Ciel  &  de  la  Terre  ^ , 
lesfignes  tirés  de  la  foudre,   les  préfa- 
ges  de  toute  efpece ,  obfcurs  ou  mani- 
feftes ,  finiftres  ou  favorables.  Jamais  les 
plus  trilles  calamités  du  Peuple  Romain,. 
jamais  les  plu»  juftes   jug^mens  du  Giel 
ne  montrèrent  avec  tant  d'évidence  c[ue 
files  Dieux  fongent  à  nous  ,  c'eft  moins ' 
Rour  nous  conferver  qu«  pour  nous  pimir»  - 

Mais  aviant  que  d'entrer  en  matière  ,* 
pour  développer  les  caufes  des  événemens  • 
cjui  femblent  fouvent  l'effet  du  hazard  |> 
il  convient  d'expofer  l'état  de  Rome  ,- 
le  génie  des  armées ,  lés  mœurs  des  pro-- 
Wûçes.,,&-çç-q\i'il  y:  ayoitde  faiaôc^d»^ 
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fortuit!  funty  fed  ratio  etiam  cauffaeque 
nofcantur. 

Finis  Neronis ,  ut  laetiis  primo  gau- 
dentium  impetu  fiierat ,  ita  varios  motus 
animorum ,  non  modo  in  urbe  apud  pa- 
tres ,  aut  populum ,  aut  urbanum  militem  , 
fed  omnes  legiones  ducefque ,  conciverat. 
Evulgato  imperii  arcano,  poffe  principem 
alibi  quàm  Romae  fieri.  Sed  patres  laeti , 
^ufurpatâ  ftatim  libertate ,  licentiiis  ut  erga 
principem  novufti  &  abfentem  ;  primo- 
res  equitum  proximi  gaudio  patrum  ;  pats 
populi  intégra  ,  &  magnis  domibus  an- 
nexi  clientes  libertique  damnatorum  & 
exulum ,  in  fpem  erefti.  Plebs  fordida  & 
circo  ac  theatris  fueta,  fimul  deterrimi 
fervorum ,  aut  qui  adefis  bonis ,  per  de- 
decus  Neronis  alebantur ,  msefti  &c  rumo* 
rum  àvidi» 
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corrompu    dans   toutes  les.   riions  du 
Jiionde.^ 

Après  îes^  premiers  tranfports  excités 

par  la  mort  de  Néron  ,  il  s'étoit  élevé 

i^s  mouvemens  divers  non  -  feulement 

au  Sénat  ,  parmi  le  Peuple  &  les  Bandes 

prétoriennes,  mais  entre  tous  les  Chefs 

&  dans  toutes  les  Légions.  Le  fecret  Je 

l'Empire  étoit  enfin  dévoilé  &  Ton  voyoit 

que  le  Prince  pouvoit  s'élire  ailleurs  que 

dan;  la  capitale.    Mais   le  Sénat  ivre  de 

joie  fc  preffoît ,  fous  un  nouveau  Prince 

^core   éloigné  ,    d'abufer  de  la  Jiberté 

qu'il  venoit  d'ufurper.  Les  principaux  de 

l'ordre  équeftre   n'étoient  gneres  moins 

contens.  La  plus  feine  partie  du  peuple 

qui    tenoit   aux   grandes  maifons  ,    les 

cliens  ,  les  affranchis  des  profcrits  &  des 

exilés  fe  Kvroient  à  Tefpérance.  La  vile 

populace  qui  ne  bpiieeoit  du  Cirque  & 

des  Théâtres  ,  les  eiklaves  perfides ,  ou 

ceux  qui  à  la  honte  de  Néron  vivoient 

des    dépouilles   des  gens   de  bien  ,   s'at 

fligeoient  &    ne    cherchoient   que    de^ 

troubles^^  ~ 
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Miles  urbafiiis  longo  Gs&farum  facra- 
mento  imbutus ,  &  ad  deftituendum  Ne- 
ronem  arte  magis  &.impulfu  ,  quam'fuo 
ingenio  traduftus ,  poftquam  neque  dari 
donativuinfub  nomine  Galba&  promiffum  , 
neque   magnis  meritis  ac  praemiis   eun- 
dem  in  pace  qui  in  bello  locum ,   prae- 
ventamque  gratiam  intelligit ,  apud  prinr 
oipem  à   legionibus   faôum  ;  promis  ad 
novas  res ,  (celere  infuper  Nymphidii  Sa- 
bini  Praefeâi  imperium  fîbi  molientis  agi- 
tatur.  Et    Nymphidius   quidem  in   ipfo 
conatu  oppreffus.  Sed  quamvis  capite  de^ 
fedionis  ablato  ;  nffânebat  plerifque  mili- 
tum  confcientia;  nec  deerant  fermones, 
fenium  atque  avaritiam  Galbae  increpan- 
tium.  Laudata  olîm  &  militari  famâ  ce- 
lèbrata  feveritas  ejus  ,  angebat  cpafper- 
nantes    veterem  difciplinam ,  atque    ita 
xiiii.  annis  à  Nerone  affuefaitos,  ut  haud 
minus    vitia  principum  amarent  ,  quàm 
olim  virtutes  verebantur.  Acceflit  Galb»: 
vox  pro  Republica  honefta,  ipfi  anceps,. 
lègi  à  fe  militem ,  non  emi.  Necepimadi 
haaC'formam  cetera  erant*. 
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La  milice  de  Rome  de  tout  tems  atta- 
chée aux  Ccfars  ,   &  qui  s'étoit  laiffée 
porter    à   dépofer  Néron   plus   à  force 
d'art  &  de  foUicitations  que  de  fon  bon 
gré  ,    ne  recevant  point  le  donatif  pro- 
mis au  nom  de  Galba,  jugeant ,  de  plus  j, 
que  les  fervices  &  les  récompenfes  mili- 
taires auroient  moins  lieu  durant  la  paix,. 
&  fe  voyant  prévenue  dans  la  faveur  du 
Prince  par  les  Légions  qui4'avoient  élu, 
fe  livroit  à  fon  penchant  pour  les  nou* 
veautés ,  excitée  par  la  trahîfon  de  fon- 
Préfet  Nymphidius  qui  afpiroit  à  TEm- 
pire.  Nymphidius  périt  dans  cette  entre- 
prife  ;  mais  après   avoir  perdu  le  chef 
de  la  fédition  ,  (es  complices  ne  Tavoient 
pas  oubliée ,  &  glofoient  fur  la  vieilleffe 
&  Pavarice  de  Galba.   Le  bruit  de  fa  fé- 
vérité  militaire,  autrefois  fi  louée,  alar- 
moit  ceux  qui  ne  pouvoient  fouffrir  Tan- 
cienne   difcipline  ,    &  quatorze  ans  de 
relâchement   fous   Néron    leur  faifoient 
autant  aimer  les  vices  de  leurs  Princes- 
que  jadis  ils    refpeûoient  leurs  vertus. 
On  répandoit  aufîi  ce  mot  de  Galba  qui 
eût  fait  honneur  à  un  Prince  plus  libé-^ 
rai,. mais  qu'on  interprétoit  2^^'  ^^  ^^*^ 
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Invalidum  fenem  ï.  Vinîus  &  Corner 
lius  Laco ,   alter  deterrimus  mortalium  ^ 
alter  ignaviffimus ,  odio  flagitiorum  one- 
ratum  ,   contemptu   inertiae  deftriiebant. 
Tardum  Galbai  iter  &  cruentum,  inter- 
îeftis  Cingonio  Varrone  confule  defigna- 
to ,  &    Petronio  Turpiliano    confulari  ; 
ille  ut  Nymphidlî  focius ,    hic  ut    dux 
Neronis,   inauditi  atque  indefenii,  tam- 
quam  innocentes  perierant.  Introitus    in 
iirbem,  tnicidatis  tôt  millibus  inermiunfi 
militum  ,  infauftus  omine  ,   atque  ipfis 
ctiam  qui  occiderant ,  formidolofus.   In- 
duââ   legione    Hifpanâ  ,    rémanente    eâ 
quam  è  claffe  Nero  confcripferat ,  plena 
urbs  exercitu  infolito  ;  multi  adhoc  nu- 
meri  è  Germaniâ  ac  Britanniâ  &  Illyrico  , 
quos    idem    Nero   eleâos  praemiffofque 
ad  clauftra  Cafpiarum  ,  &  belluip  quod 
în  Albanos  parabat ,  opprimendis  Vindi- 
cis  cœptis  revocaverat  :  ingens  novis  ré- 
bus materia,    ut  non  in  unum  aliquem 
prono  favore  ^  ita  audenti  parata. 
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meur.  Je  fais  choifir  mes  foldats  &  non 
les  acheter. 

Viniiis  &  Lacon ,  Tiin  le  plus  vil  & 
Fautre  le  plus  méchant  des  hommes ,  le 
décrioient  par  leur  conduite ,  &  la  haine 
de  leurs  forfaits  retomboit  fur  fon  in* 
dolence.  Cependant  Galba  venoit  lente- 
ment &  enfanglantoit  fa  route.  Il  ût 
mourir  Varron  Conful  défigné  ,  comme 
complice  de  Nymphidlus  ,  &  Turpilien 
Confulaire,  comme  Général  de  Néron. 
Tous  deux  ,  exécutés  (ans  avoir  été 
entendus  &  fans  forme  de  procès  ,  paffe- 
rent  pour  innocens.  A  fon  arrivée  ,  il 
fit  égorger  par  milliers  les  foldats  défar- 
més  ;  préfage  fonefte  pour  fon  règne  & 
de  mauvais  augure  même  aux  meur- 
triers. La  Légion  qu*il  amenoit  d'Efpagne, 
jointe  à  celle  que  Néron  avoit  levée  , 
remplirent  la  Ville  de  nouvelles  troupes 
qu'augmentoient  encore  les  nombreux  dé- 
tachemens  d'^Allemagne  ,  d'Angleterre  &C 
d'Illyrie  ,  choifis  &  envoyés  par  Néron 
aux  portes  Cafpiennes  où  il  préparoit  la 
guerre  d'Albanie ,  &  qu'il  avoit  rappelles 
pour  réprimer  les  mouvemens  de  Vinn 
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Forte  cottgniej^t,  ût  Clôdii  Macri  & 
Ifonteii    Capitonis    csedes    nuntiarentur. 
Macrum  in  Africâ  haud  dûbiè  turban tem, 
Trebonius  Gatucianus   procurator ,  juflu 
GalbsB  :  Capitonem  iil   Germaniâ,   cùm- 
iimilia  cœptaret,  Cornélius  Aquinus    & 
Fabius  Valens  legati  leglonum  interfece- 
rant,  antequam*  juberentur.     Fuere  qui; 
crcderent ,  Capitoneih  ,  ut  avaritiâ  &  libi- 
dine  fœdum  ac  maculofum,   ita^  cogita- 
tione  rerum   novarum  abftinuiffe  :  fed  à 
legatis  bellum  fuadentibus,  poftquam  im- 
pellere  nequiverint ,    crynen  ac    dolum 
compofitum  ultro  :  &  Galbam  mobili- 
tate   ingenii  ,  an  ne  altiîis   fcrutaretur,. 
quoquo  modo  afta^  quia  mutari  non  po- 
terant ,  comprobafle.    Ceteriun    utraque^ 
caedes  finiftrè  accepta  :  &  invifo  fejnel 
principe,    feu  benè  feu  malè  fafta  pre- 
munt.  Jam  afFerebant  yenalia  cunfta  prae- 
potentes  liberti.  S^ervonim  manus  fubitis 
avidae ,  &  tamquam  apud  fenem  feftinan- 
tesj  eademque  nav«  aulaa^  mala  ,.  aquc- 
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jdex.  Tous  gens  à  beaucoup  entrepren- 
dre ,  fans  chef  encore  ,  mais  prêts  à  fen- 
Vit  le   premier  jaudacieux. 

Par  hafàrd  ,  on  apprit  dans  ce  même 
tems  les  meurtres  de  Macer  &  de  Capi- 
ton. Galba  fît  mettre  à  mort  le  premier 
p^  l'Intendant  Garucianus  fur  l'avis  ccr* 
tain  de  fes  mouvemens  en  Afrique  ^  & 
l'autre  commençant  aufli  à   remuer  en 
Allemagne  ,   fiit  traité  de  même  avant 
Tordre  du  Prince  par  Aquinus  &  Valens 
Lieutenans  -  généraux,    plufieurs  crurent 
que   Capiton  ,  quoique  décrié  poiu:  fon 
avarice  &  pour  fa  débauche ,  étoit  inno* 
cent  des  trames  qu'on  lui  imputoit ,  mais 
que  fes  Lieutenans  s*étant.vainement  efFor» 
ces  de  l'exciter  à  la  guerre  ,  avoient  ainfi 
couvert  leur  crime  ,  &  que  Galba ,  foit 
par  légèreté ,  foit  de  peur  d'en  trop  ap^i- 
prendre ,   prit  le  parti  d'àpproiiver  une 
conduite  qu'il  né  pouvoit  plus  réparer» 
Quoi  qu'il  en  foit,  ces  affaffinats  firent 
un  mauvais  effet  ;  car ,  fous  un  Prince 
une  fois  odieux ,  tout  ce  qu'il  fait ,  bien 
ou  mal ,  lui  attire  le  même  blâme.   Les 
afianchi$  ,  tout  -  p^iffans  à  la  Cour  ,  y 
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grayia  ,  non  aequè  excnùdz.  Ipfa  astas 
Galbaç  ,  &  irrifui  &  faflidio  erat,  afllie- 
tis  juventae  Neronis  ^  &  imperatores  for- 
ma ac  décore  corporis  (ut  eft  mos  vulgi) 
comparantibust 


Et  hk  quidern  Roma,  tâmqtiam  în 
tantâ  multitudine  ,  habitus  animonim 
fuit.  E  provlnciis ,  Hifpaniae  praeerat  Clu- 
vius  Rufusi  vir  fecundus,  &,  pacis  arti- 
hus ,  belli  inexpertus.  Galliae ,  uiper  me- 
moriam  Vindicis ,  obligatae  recenti  donc 
Romana  civitatis,  &  in  pofterum  tri- 
buti  levamento.  Proximae  tamen  Germanis 
exercitibus  Galliarum  civitates,  non  eodem , 
honore  habitae  ,  quaedam  etiam  finibus 
ademptis ,  pari  dolore  commoda  aliéna  ac 
fuas  injurias  metiebantur.  Germânici  exer- 
citus ,  quod  periculofiffimum  in  tantis 
viribus ,  foliciti  &  irati  fuperblâ  recentis 
vicloriae,  &  metu  ,  tamquam  alias  partes 
foviffent.  Tardé  à    Nerone  defclverant  : 
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yendoîent  tout  ;  les  efclaves  ardens  à 
profiter  d'une  occafion  paflagcre ,  fe  hâ- 
toient  foiis  un  vieillard  d'aflbuvir  leur 
avidité.  On  éprouvoit  toutes  les  calami- 
tés du  règne  précédent  fans  les  excufer 
de  même  :  il  n^  avoit  pas  jufqu'à  l'âge 
de  Galba  qui  n'excitât  la  rifée  ôc  le  mé- 
pris du  peuple ,  accoutumé  à  la  jeunefTe 
de  Néron ,  &  à  ne  juger  des  Princes  que 
iiirla  figure. 

Telle  étoit  à  Rome  la  difpofition  d'ef- 
prit  la  plus  générale  chez  une  fi  grande 
multitude.  Dans  les  Provinces ,  Rufiis  , 
beau  parleur  ,  &  bon  chef  en  tems  de 
paix,  mais  fans  expérience  militaire  ^ 
commandoit  en  Efpagne.  Les  Gaules  con- 
ffrvoient  le  fouvenir  de  Vindex  &  des 
feveurs  de  Galba  ,  qui  venoit  de  leur 
accorder  le  droit  deBourgeoifie  Romaine, 
&  de  plus  ,  la  fuppremon  des  impôts. 
On  excepta  pourtant  de  cet  honneur  les 
villes  voifines  des  armées  d'Allemagne  , 
&  Ton  en  priva  même  plufieurs  de  leur 
territoire  ;  ce  qui  leur  ht  fupporter  avec 
un  double  dépit  leurs  propres  pertes  & 
les  grâces  faites  à  avitrui.  Mais  où  le  dan- 
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nec  flatim  prô  Galba  Vergxnius;  an  îm- 
perare  voluiffet  dubiiim  :  delatum  ei  à 
milite  imperium  conveniebat.  Fontehim 
Capitonem  occifum ,  etiam  qui  queîri 
non  poteraht,  tamen  indignabantur.  Diuc 
deerat ,  abduôo  Verginio  per  fimulatîo- 
nem  amiciti^  :  quem  non  remitti ,  atque 
etiam  reum  eiTe,  tamc[uam  fiium  crijnen 
accipiebant. 


Superior  exercîtus  legatum  Hordeo-^ 
îiium  Fiacciun  ipemebat,  feneââ  ac  de- 
bilitate  pedum  mvalidum,  fine  conftan- 
tiâ  ,  fine  auôoritate  :  ne  quleto  quîdem 
mifite ,  regimen  ;  adeô  ftirentes  infirmi- 
tate  retinentis  ultr6  etiam  accendeban- 
tur.  Inferioris  Germanias  legiones  diutiùs 
fine  confiilari  fiiere  :  donec  ,  miffu  Gal- 
bae  ,  VitelUus  aderat ,  cenforis  Vitellii  ac 
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ger  étoit  grand  à  proportion  des  forces^ 
c'étoit  dans  les  armées  d*Allemagne  fîeres 
de  leur  récente  viftoire  ,  &  craignant  le 
blâme  d'avoir  favorlfé  d'autres  partis  ; 
car  elles  n'avoient  abandonné  Néron  quV 
vec  peine  ;  Verginius  ne  s'étoit  pas  d'a- 
bord décUré  pour  Galba  ,  & ,  s'il  étoit 
douteux  qu'il  eût  afpjré  à  l'Empire ,  il 
étoit  fur  que  l'armée  le  lui  avoit  ofFert  : 
ceux  mqmes  qui  ne  prenoîent  aucun  in-, 
têrêt  à  Capiton ,  ne  laiffoient  pas  de  mur- 
murer de  fa  mort»  Enfin  Verginius  ayant 
été  rappelle  fous  un^faux  -  femblant  d'a- 
mitié ,  les  troupes*  privées  de  leur  Chef ^ 
le  voyant  retenu  &  accufé ,  s'en  ofFen- 
foient  comme  d'une  accufation  tacite 
contre  elles-mêmes. 

^  Dans  la  haute  Allemagne,  Plaçais  ; 
vieillard  infirme  ,  qui.  pouvoit  à  peine 
fe  foutenir  ,  &  qui  n'avoit  ni  autorité  , 
ni  fermeté  ,  étoit  méprifé  de  l'armée  qu'il 
commandoit  ;  &  ^fes  foldats  ,  qu'il  ne 
pouvoit  contenir  même  en  plein  repos , 
animés  par  fa  foibleffe  ,  ne  connoiffoient 
plus  de  frein.  Lés  Légions  de  la  baffe 
Allemaene  refterent  long-tems  fans  Chef 
Mélanges.  Tome  IV,  B 
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ter  confulis  filius.  ïd  fatis  vi4ebatur.  tn 
Britannîco  exercitu  nihil  îrarum.  Non 
fané  alîae  legiones  per  omnes  cîvîlium 
bellonim  motus ,  inhocentifts  egenint  : 
feu  quia  procul  ,  &  Oceano  divifae  ; 
feu  ,  crebris  expeditionibus ,  doftae  hof- 
tem  potiiis  odiffe.  Quies  &  Illyriço; 
quamquam  excîtîe  à  Nerone  legiones , 
dum  in  Italiâ  cunâantur  ,  Vergmium  le- 
gationibus  adiffent.  Sed  longis  Ipatiis  dif- 
creti  exercitus  ,  quod  faluberrimum  eft 
ad  çontinendam  militarem  fidem  ,  nec 
vitiis  nec  riribus  mifcebanmr. 


Orîens  adhuc  îmmotùs.  S5rrîam  &  qua- 
tuor legiones  obtinebat  Licinius  Mucià- 
nus,  vir  feamdis  adverfifque  juxtà  fâ- 
mofus.  Infignes  amicitias  juvenis  ambi- 
tiofè  coluerat  ;  mox  atteritis  opibus  , 
lubrico  ftatu  ,  fufpeftâ  etiam  Claudii 
iracundiâ  in  fecretum  Afiae  repofitus , 
ta  m  propè  ab  exfule  fiiit ,  quàm  poft^ 
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eonfulaire  ;  enfin  Galba  leur  donna  Vîtel- 
lius  dont  le  père  avoit  été  Cenleur  & 
trois  fois  Conlul  ;  ce  qui  parut  fuffi/ant. 
Le  calme  régnolt  dans  l'armée  d'Angle- 
terre ,  &  parmi  tous  ces  mouvemens  de 
guerres  civiles ,  les  Légions  qui  la  com- 
pofoient  fiirent  celles  qui  fe  comporte^ 
rent  le  mieux  ,  foit  à  caufe  de  leur  éloi- 
gnement  &  de  la  mer  qui  les  entermoit, 
foit  que  leurs  fréquentes  expéditions  leur 
appriîSént  à  ne  haïr  que  renhemi.  L'illy- 
rie  n'étoit  pas  moins  paifible ,  quoique 
fes  Légions  appellées  par'  Néron  euffent , 
durant  leur  féjour  en  Italie  ,  envoyé  des 
députés  à  Verginius.  Mais  ces  armées , 
trop  féparées  pour  unir  leurs  forces  & 
mêler  leurs  vices ,  furent  ,  par  ce  falu- 
taire  moyen,  maintenues  dans  leur  devoir. 

Rien  ne  remuoit  encore  en  Orient. 
Mucianus ,  homme  également  célèbre  dans 
les  fuccès  &  dans  les  revers ,  tenoit  la 
Syrie  |ivec  quatre  Légions.  Ambitilçux 
dès  fa  jeuneffe ,  il  s'étoit  lié  aux  Grands; 
mais  bientôt  voyant  fa  fortune  diffipée, 
ia  perfonne  en  danger  ,  &  fufpeâant  la 
colère  ^u  Prince ,  il  s'alla  cacher  en  Afie  , 

B    %      : 


y  Google 


28        Traduction   du  ^^ 

à  principe.  Luxuriâ , .  induftriâ  ,  comîta— 
te  ,  arrogantiâ  ,  malis  bonifque   artibus 
mixtjus  ;  nimiae  voluptate5 ,  ciim  vacaret  z 
quoties  expedierat,  magnae  virtutes.  Pa- 
làm  laudares  ,  fecreta   malè    audiebant. 
Sed  apud  iubjeftos ,  apud  proximos,  apud 
collegas ,  variis  illecebris  potcns  :  &  cui 
expeditius  fiierit  tradere  imperium ,  quàm 
obtinere.  Belliim  Judaicum  Flavius  Vet- 
pafianus   (  dqcem  eum  Nero  delegerat  ) 
tribus  legionibus  adminiftrabat.  Nec  VeP 
paiiano  adverfus  Galbam  votum,  aut  ani- 
mus.  Quippe  T.  filium  ad  venerationem 
cultufnque  ejus  miferat ,  ut  fuo  loco  me- 
Hiorabimus,  Occulta  lege  feti ,  &  oftentis 
ëc  refponfis*  deftinatum  Vefpafiano  liber 
rifcjue  ejus  imperium,  poft  fortunam  çre» 
didimus. 


-Sgyptum  copîafque  quibus  ccjërcere- 
tur,  jam  indê  à  divo  Augufto,  équités 
Romani  obtinent  loco  regiim.  Ita  yiium 
cxpedire  ,  provinciam  aditu  difficilem , 
iinnonac  fecundam ,  fuperftitione  ,  ac  lat 
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aufli  près  de  l'exil  qu'il  .fut  enfuite  du 
rang  fuprême.  Unifiant  la  molleffe  à  l'ac- 
tivité ,  la  douceur  &  Tarrogance ,  les  ta- 
lens  bons  &  mauvais ,  outrant  la  débau- 
che dans  Toifiveté ,  mais  ferme  &  coura- 
geux dans  Toccafion  ;  eftimable  en  pu- 
blic ,  blâmé  dans  fa  vie  privée  ;  enfin  fi 
féduifant,  que  (es  inférieurs,  (es  proches 
ni  fes  égaux  ne  pouvoient  lui  réfifter  ; 
il  lui  étoit  plus  aifé  de  donner  l'Empire 
que  de  llifurper.  Vefpafien  choifi  par  Né- 
ron faifoit  la  guerre  en  Judée  avec  trois 
Légions  ,  &  fe  montra  fi  peu  contraire  à 
Galba  ,  qu'il  lui  envoya  Tite  fon  fils 
pour  lui  rendre  hommage  &  cultiver  (es 
bonnes  grâces ,  comme  nous  dirons  ci- 
après.  Mais  leurdqftin  fe  cachoit  encore, 
&  ce  n'efl  qu'après  l'événement  qu'on  a 
remarqué  les  fignes  &  les  oracles  qui 
promettoient  l'Empire  à  Vefpafien  ôc  à 
fes  erî&ns. 

En  Egypte  ,  c'étoit .  aux  Chevaliers 
Romains  ,  au  lieu  des  Rois  ,  qu'Augufte 
avoit  confié  le  commandement  de  la  pro- 
vince &  des  troupes  ;  précaution  qui  pa- 
rut néceflaire  dans  un  pays  .abond^^pt  ea 

Digitized  by  VjOOQ  l€ 


30         Traduction;  du  I«v 

civiâ  difcordcipi &  mobitem,  infciaoi  le- 
gum ,  ignaram  magiftratuum  ^  domi  reti- 
joere,  Regebat  tum    Tiberius  Alexander 
ejufdem.  nationis.  Africa,  ac  legionçs   in 
eâ,  interfeâo  Qodio  Macro,  çontentae 
qualicumque  principe,  poft   experimen- 
tum  domiiii  minoris,  Du^ae  MaûretaniaB., 
Rhaetia  y  Noriciim  ,  Thracia,  ôc  quae  aliae 
procuratoribus    cohibentur  ^    ut  cuiqti^ 
^xercitui  vicinaB.,  ita  in  fkyorem  aut  odium 
coatafta  valentiorum  agebantuf.  foermos 
provincial,   atqu,e  ipfa  in  primis  Italia  ^ 
cuicumque  fervitio-  expofitae^  in  pretiujit 
belli  cefïura&  erant.    Hic  fiiit  rerum.  JBLa- 
.manammt  ftatus ,  ciim  Ser.  Galba  iterunv» 
Titus  Vinius  confules  ,^  inçhoavere  anniujt 
.fibi  ultiin.um.r  Reipublic*.  progè  fopr^ 
munEU. 


Paucîs^poil  Kalendas  Jaauarîas  diebus  J. 

Pompeii  Propinqui  procuratoris ,   è  Bel- 

gicâ  litterae  aiFeruntiu*  ,   fiiperioris  Ger- 

maniae  legiones  ,.  ruptâ  facramenti  rêve- 

^rentiâ,  imperatorem.  alium.  flagitare;fc.ôc: 
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bled  9  d'un  abord  difficile  ,  &  dont  le 
peuple  changeant  &  fuperftitleux  ne  ref- 
pefte  ni  magiftrats  ni  loix.  Alexandre  , 
Egyptien ,  gouvernoit  alors  ce  Royaume* 
L'Afrique  &  fes  Légions  ,  après  la  mort 
de  Macer  ,  ayant  foufFert  la  domination 
particulière  ,  étoient  prêtes  à  fe  donner 
au  premier  venu.  Les  deux  Mauritanies, 
la  Rhétie ,  la  Norique ,  la  Thrace ,  &  tou- 
tes les  Nations  qui  n'obéiffoient  qu'à  des 
Intendans  ,  fe  tournoient  pour  ou  coutte 
félon  le  voifmage  des  armées  &  l'impul- 
fion  des  plus  puiffans.  Les  Provinces  fans 
défenfe ,  &  lur-  tout  l'Italie ,  n'avoient 
pas  même  le  choix  de  leurs  fers  &  n'é- 
toient  Que  le  prix  des  vainqueurs*  Tel 
étoit  Tctat  de  l'Empire  Romain  ,  quand 
Galba ,  Conful  pour  la  deuxième  fois  , 
&  Vinius  fon  collègue ,  commencèrent 
leur  dernière  année  &  prefque  celle  de 
la  République. 

Au  commencement  de  Janvier ,  on  re- 
çut avis  de  Propinquus  ,  Intendant  de  la 
Belgique ,  que  les  Légions  de  la  Germa- 
nie fupérieure,  fans  refpeft  pour  leur 
ferment ,   demandoient  un  autre  Empe- 
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fenatui    ac    Populo    Romano   arbltrium 
,  eligendi  permittere  y  quo  feditio  jnoUius 
",  acciperetur.  Maturavit  ea  res   confilium 
Galbae  ,  jam  pridem  de  adoptione  fecum 
&  cum  proximis  agitantis.  Non  fané  cre- 
briottotâ  civitate  fermo  per  illos  menfcs 
fiierat  ;  primiim  llcentiâ  ac  libidine  talia 
loquendi ,   dein   feffâ  jam  aetate  Galbae. 
Paucis  judicium ,  aut  Reipublicae  amor  : 
jnulti  occulta  fpê  ;  prout  quis  amicus  vel 
cliens ,  hune  vel  illum  ambitiofis  rumo- 
ribus.  deftinabant  ,    etîam   in   T.   Vinii 
odium  ;  qui  in  dies   quanto   potentior , 
codem  aâu  invifior  erat.  Quippe  hiantes 
in  magna  fortuna  amicorum  cupiditates  , 
ipfa  Galbae  fecilitas  intendebat  :  ci^m  apud 
infirmum  &  credulum  minore  metu,  ôc 
xîiajore  prgemio  peccaretur. 


Potentîa  prîncîpatus  divifa  in  T.  Vînîum 
confulem,  &  Cornelium  Laconem  prae- 
torii  praefeftum.  Nec  minor  gratia  Icelo 
palbsB  liberto ,   quem   aiinuUs  donatum 
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reur ,  &  que  pour  rendre  leur  révolte 
moins  odieufe  ,  elles  confentoient  qu'il 
ftt  élu  par  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain* 
Ces  nouvelles  accélérèrent  l'adoption  dont 
Galba  délibéroit  auparavant  en  lui-même 
&  avec  fes  amis  -,  &  dont  le  bruit  étoit 
grand  depuis  quelque  tems  dans  toute  la 
ville  5  tant  par  la  licence  des  nouvellis- 
tes ,  qu'à  caufe  de  l'âge  avancé  de  -Galba. 
La  raifon ,  Tamour  de  la  patrie  diftoient 
les  vœux  du  petit  nombre  ;  mais  la  mul- 
titude paffionnée  nommant  tantôt  l'im  , 
tantôt  l'autre ,  chacun  ion  proteâeur  ou 
{on  ami ,  confultoit  uniquement  fes  defirs 
fecrets  ou  fa' haine  pour  Vinius ,  qui  , 
devenant  de  jour  en  jour  plus  puiffant , 
devenoit  plus  odieux  en  même  mefure  ; 
car,  comme  foiis  un  maître  infirme  & 
crédule  ,  les  fraudes  font  plus  profitables 
&  moins  dangereufes ,  la  facilité  de  Galba 
augmentoit  Tavidité  des  parvenus  ,  qui 
mefuroient  leur  ambition  fur  leur  fortune. 

Le  pouvoir  du  Prince  étoit  partagé 
entre  le  Conful  Vinius  &c  Lacon,  Pré- 
fet du  Prétoire.  Mais  IceUis ,  affranchi 
de  Galba  ,  &  qui  ayant  reçu  Tanneau  ^ 
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cqueftri  nomine   Martianiwn  vocitabantw 
Hi    difcordes. ,  âc  rébus   minoribus   ûbi 
quift[iie  tendentes  ,.  circa^  confiliutn  eli^ 
gendi  fuccefibris  in  duas  Êiôiones  fcinde*- 
bantur.  Vinius  pro  Othone ,  Laco  atque 
Icelus  confenfo  non  tai»  unum  aliquem* 
fovebant ,  quàiu  alium.  Neque  erat  GaU 
ba&  ignotà  Othoais  ac  T.  Vinii  amicitia  ,. 
€x  riimorlbus  nihil   filentio  tranfmitten* 
tium  :   qiiia  Vinia  vidiia  filiai,   caelebs 
Otho>  gêner  ac  focer  deftinabantur.  Cre^ 
do  &  Reipiiblicaer  curam.  fubiffe,  fniftra 
à  Nerpne  tranflatae  ,  fr  àpiid  Othonem  re-* 
linqueretiiT  ;  namque  Otho  pueritiam  in^ 
ciiriofè,  adolefcentiam  petulanter    ege*- 
Tat ,   gratiis   Neroni   aemulatione    luxus. 
Eoque  jam  Poppaeam  Sabinam  .principale 
fcortiim ,  ut   apud    confciiun  libidimun 
depofuerat  ,   donec    Oftaviam    uxorem 
amoîiretur.  Mox  flifpeftumin  eâdenrPop-. 
paaâ  in  provinciam  Lufitaniam  fpecie  lega- 
tionis  fepofuit.Ocho  ,comiter  adminlftra*- 
tâprovinciâ,  primus  in  partes  tranfgreffus^ 
nec  fegnis ,  &  donec  bellum.  fuit ,   inter 
praefentes  fplendidiiïimus  ,  fpem  adoptio» 
nis  ftatim  conceptam ,  acrius  in  dies  ra- 
picbat  :   faventibus    plerifqiie    milituin , 
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portoit,   dans  l'ordre  équefh-e,  le  nom 
de  Marcian   ,  ne   leur  cédoit  point  en 
crédit.  Ces  fevbris ,  toujours  en  difcorde^ 
&  jufques  dans  les  moindres  chofes,  ne 
confultant  chacun  que  fon  intérêt  y  for- 
moient  deux  fàâions  pour  le  choix  du 
fucceffeur  à  l'Empire.  Vinius  étoit  pour 
Othon.  Icelus  &  Lacon  s'uniflbient  pour 
le  rejetter,    fans  en  préférer  un  autre* 
Le  Public ,  qui  ne  fait  rien  taire ,  ne  lait»" 
foit  pas  ignorer  à  Galba  Pamitié  d'Othon 
&  de  Vinius  ,  ni  l'alliance  qu'ils  projet- 
toient  entr'eux  par  le  mariage  de  la  ^lle 
de  Vinius  &  d'Othon ,    l'une  veuve  & 
Tautre  garçon;  mais  je  crois  qu'occupé 
du  bien  de  l'Etat,  Galba  jugeoit  qu'autant 
eût  valu  laiffçr  à  Néron  l'Empire  ^  que 
de  le  donner  à  Othon.  En  effet ,  Otbon 
négligé  dans  fon  enfance  ,  emporté  dans 
la  jeunefle,  fe  rendit  fi  agréable  à  Néron 
par  rîmitation  de   fon  luxe ,  que^  ce  fut 
a  lui ,    comme  affocié  à  fes  débauches  ^ 
qu'il  confia  Poppée  ,  la  principale  de  fe$ 
courtifanes  ,  jufqu'à  ce  qu^il  fe  fut  dé- 
l^it  de  fa  femme  Oftavie  ;  mais  le  foup* 
çonnant  d'abufer  de  fon  dépôt,  il  le  relé» 
£ua  en  Lufitanie,  fous  le  nom  de  Gqh^ 
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Î^ronâ   Iq  eum  aiilâ    Neronis   ut    ûmi* 
em. 


Sed  Galba  ,  poft  nuntîos  Germamcas 
ledltionis  ,  quamquam  nihll  adhuc  de 
Vitellio  certain,  anxius  quonam  exerci- 
tuiim  vis  erumperet ,  ne  urbano  quidem 
militi  confifus ,  quod  remediiim  unîc^im 
Tebatur ,  comitîa  imperii  tranfigit.  Adhi- 
bitoque  fuper  Viniiim  ,  ac  Laconem  , 
Mario  Celfo  confule  defignato ,  ac  Du- 
cennio  Gemino  praefefto  urbis ,  pauca 
praefatus  de  fua  feneâute ,  Pifonem  Li- 
cinianum  accerfiri  jubet  :  feu  propriâ  dî- 
leftione  ,  five ,  ut  quidam  tradiderimt  ^ 
Lacone  înftante  ;  cui  apud  Rubellium 
Plautum  exercita  cum  Pifone  amicitia  : 
fed  callidè  ut  ignotum  fovebat^  &  prot 
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verneur.  Othon  ayant  admîniftré  fa  Pro- 
vince avec  douceur  ,  pafla  des  premiers 
dans  le  parti  contraire ,  y  montra  de  l'ac- 
tivité ;  &  tant  que  la  guerre  dura ,  s'é- 
tant  diftingué  par  fa  magnificence  ,  il 
conçut  tout  d'un  coup  Tefpoir  de  fe 
feiirè  adopter  ;  efpoir  qui  devenoit  cha- 
que jour  plus  ardent ,  tant  par  la  faveur 
des  Gens  de  guerre,  que  par  celle  de 
la  Cour  de  Néron ,  qui  comptoit  le  re- 
trouver en  lui. 

Mais  fur  les  premières  nouvelles  de  la 
fédition  d'Allemagne ,  &  avant  que  d'a- 
voir rien  d'affuré  du  côté  de  Vitellius  , 
rincertitude  de  Galba  fur  les  lieux  oîi 
tomberoit  l'effort  des  armées  &  la  défiance 
des  troupes  mêmes  qui  étoient  à  Rome, 
le  déterminèrent  à  fe  donner  un  collè- 
gue à  l'Empire  ,  comme  à  l'unique  parti 
ou'il  crût  lui  refter  à  prendre.  Ayant 
aonc  affemblé  avec  Vinius  &  Lacon, 
Celfus  ,  Conful  défigné,  &  Geminus, 
Préfet  de  Rome ,  après  quelques  difcours 
fur  fa  vieilleffe  ,  il  fit  appeller  Pifon, 
foit  de  fon  propre  mouvement ,  foit  feloit 
quelques-ims  ,   à  Pinûigation  de  Lacon, 
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pera  de  Pifone  fkma  conûlkx  ejiis  fidem 
addiderat.  Fifo  M.  Craffa  &  Scfiboniâ 
genitus^  nobilis  atrimque^  vultu  habitu- 
eue  moris  antiqui  >  &C  aeftimatione  reââ 
ieverus  ,  détenus  interpretantibus  trîftior 
habetur.  Ea  pars  morum  ejus,  quo  fuf-: 
.peâior  folkitis  >  adoptant!  placebat. 


fgîtiir  Galba  apprehensâ  Pifonîs  ma» 
mi,  in  hune  modum  locutus  fertur.  Sf 
u  privatus^  Icgc  curiata  apud  Pontifius  ^ 
lit  moris  ejl ,  adoptanm  ;  &  mihi  egregîum 
€rattunc^  Pompdi  &  M.  Craffl  foboUm  m 

jmaus   rruos    adfçifccrt  ;    èf  tibi  infigne  ^ 

^Sulpicm  de  Lutatm  dtcora ,  nohititati  tiuz 
adjcciffc.  Nunc  me  deonim  hominumquc 
confmfu  ad  imptrium  vecatum  ,  pratlara 
indoUs  tua  y  &    amor  patria*  impulity   ut 

jfrincipatum  ,  de  quo  majores  nojlri  armis 
^ertahant  ^  bdlo  adeptus ,  quiefccnti  offeram  ; 
txemplo  divi  Augujli ,    qui  forons  filium 

^  Marcdlum  y  ddn  gmtrum  Agrlppam  ^  mox 
ncpous  fuos  y  pojiremd  Tiberium   Ncronem 
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€|ui,  par  le  moycH  de  PbutuSy  avoît  lié 
amitié  avec  Pifon  ;.  &  le  portant  adroite* 
ment  fens  paroître  y  prendre  intérêt ,  étoit 
iècondé  par  la  bonne  opinion  publique.^ 
Pifon ,  fils,  de  Crafliis  &  de  Scribonia^ 
tous  deux  d'illufires  mai£>ns  »  fuivoit  les 
mœurs  antiques;  homme  auâere  à  le 
JHger  équitablement ,  trifte  &  dur  felo» 
ceux  qui  tournent  tout  en  mal ,  &  dont 
ïadoption  plaifoit  à  Galba  ,  par  le  côté 
même  qui  choquoit  les  autres.. 

Prenant  donc  Pifon  par  la  main  ,  Galba 
lui  parla  ^  dit-on^  de  cette  manière  ; 
«  Si ,  comme  particulier ,  je  vous  adop^ 
^tû'iSy  félon  Fufage  ,  par-devant  lesPon^ 
»  tifes ,  il  nous  feroit  honorable  >  à  moi^ 
i>  d'admettre  dans  ma  femille  un  defcen- 
i»dant  de  Pompée  &  de  Craffus  ;  à  vous  ^ 
M  d'ajouter  à  votre  nobleffe  celle  des  mai- 
»(ons  Lutatienne  &  Sulpicienne.  Mainte- 
»nant ,  appelle  à  l'Empire  ,  du  confente^ 
liment  des  Dieux  &  des  hommes  ,  Ta- 
»mour  de  la  Patrie  ôc  votre  heureux 
*  »  naturel  me  portent  à  vous  offrir  au  fein; 
»(k  la  paix  ce  pouvoir  iCuprême  que  la 
»  guerre  m'a  donné ,  &  q^iie  nos  ancêtres 
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privignum  ,   in  proximo  Jîbi  fajligio  collo" 
cavit,   Scd  Augiijlus   in  domo  fuccefforem 
quœjivit  ;  ego^  in  Republicd.  Non  quiapro^ 
pinquos   aut  focios  belli  non   habcam  :  Jed 
nequc   ipfe  imperium  ambitione  accepi  ,   6* 
jiidicii  mei  documentum  fint^  non  mea  tan^ 
tîim    nccejlfîtudines  ,    qiias    tibi  pojl  pofui , 
fcd  &  tu(z.  Ejl  tibi  fraur  pari  nobilitate  , 
natu  major  ^  dignus  hac  fortunâ  ^  niji  tu 
potior  cjjes,  Ea  œtas  tua^  qu<c  cupiditates 
adoUfuntia  jam  effiigerit  :  ta  vita  ,  in  qud 
nihil  prœtcritum  excufandum  habeas,  Fortu* 
nam  adhuc  tantîim  adverfam  tulijli.  Secunda^ 
res  acrioribus  Jtimulis  animos  explorant  : 
quia  miferice   toUrantur  fdicitatc  corrumpi* 
mur.  Fidcm ,  libcrtatcm  ,  amicitiam ,  prœcipua 
humani  animi  bonUy  tu  quidcm  eddem  conf- 
iantid  retincbis  :  fcd  alii  per  obfequium  im- 
minuent,  Irrumpet  adulaûo  ,  blanditiœ  pef^ 
ftmùm  veri   affecius    venenum  ,  fua  cuique 
militas.'  Etiam  ego  ac  tu  JîmpUciJfîmh  in-' 
ter  nos  hodie  (oquimur  ^  ceteri  ,    Ubcntiàs 
cum  fortund  nojlrd  ,  quam  nobifcum.  Nam 
fuadere  principi  quod  oporteat  ^  multilaboris  : 
ajfmtatio  erga  principem   qucmcumque  Jim 
nffeclu  peragitur. 
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»  fe  font  difputés  par  les  armes.  Ceft  ainô 

»  que  le  grand  Augufte  mit  au  premier 

»  rang  après  lui ,  d'abord  fon  neveu  Mar- 

y>  cellus  ,    enfuite   Agrippa   fon   gendre , 

»  puis  fes  petits-fils  ,  &  enfin  Tibère  fils 

»  de    fa   femme  :   mais  Aucufte   choifit 

»  fon  fncceffeur  dans  fa  maifon  ;  je  choi- 

»  fis  le  mien  dans  la  République  ;*  non 

»  que  je  manque  de  proches  ou  de  com- 

»pagnons   d'armes;    mais  je  n'ai  point 

>^  moi -même  brigué  l'Empire  ;  &  vous 

^  préférer  à  mes  parens  oc  aux  vôtres , 

»  c'eft  montrer  affez  mes  vrais  fentimens. 

»  Vous  avez  un  fi-ere  illuilre  ,  ainfi  que 

»  vous ,  votre  aîné  ^  &  digne  du  rang  ok 

>>  vous  montez,  fi  vous  ne  l'étiez  encore 

»plus.    Vous   avez  pafl!e  fans  reproche 

»  l'âge  de  la  jetmefie  &  des  paffions.  Mais 

»vous    n'avez  foutenu  jufqu'ici  que  la 

»  mauvaife  fortune  ;    il  vous   refte   une 

»  épreuve  plus  dangereufe  à  faire  en  ré- 

»fiftant  à  la  bonne:  car  l'adverfité  déchire 

»fame  ;    mais  le  bonheur  la  corrompt. 

»Vous  aurez  beau  cultiver  toujoiu-s  avec 

»la  même  confiance  l'amitié  ,  la  foi  ,  la 

»  liberté ,    qui    font  les  premiers  biens 

»iie  l'homme  j  un  vain  refpcft  les  éçai^ 
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Si  îmmcnjum  imptrii  corpus  Jtan  ac  B^ 
brari  fini  reUorc  pojfct ,  dignus  cram ,  à^qua 
Rèfpublica  inciptnt.  Nunc  cà  ntctBiuuis 
fompridcm  vmtumtji^  ut  nu  mai  JcruSus 
conferrc  plus  PoptUo  Romano  pojfit ,  quàm 
fucccjjorem  ,  nu  tua  plus  juvtnta  ^  quam 
bonum  principcm.  Sub  Tibcrio ,  &  Caio  , 
&  Claudio  y  unius  familiœ  quafi  hcreditas 
fiiimus  :  loco  Ubertatis  trit ,  quod  tligi  cotr 
jfimus.  Et  finitâ  Juliorum  Claudiorumqm 
domo  ,  optimum  quemquc  adoptio  invcniet» 
Nam  generari  &  nafci  à  principibus  ^ortuir 
tum  ,  ncc  ultra  ajlimatur  :  adoptandi  judi- 
cium  inttgrum  ;  &  fi  vtlis  eligerc  ,  con* 
fmfu  monfiratur.  Sit  antt  oculos  Ncro, 
qt^cm  langd  Ça/arum  firic  iumcnum  ^  nom 
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i^tera  malgré  vous.  Les  flatteurs  vous 
»  accableront  de  leurf  âirOes  careiTes^ 
H  poifon  de  la  vraie  amitié ,  &  chacun  ne 
^  fongera  qu'à  fon  intérêt.  Vous  &  moi , 
p  nous  parlons  aujourd'hui  l'un  à  Tautrc 
»  avec  fimplicité  ;  mais  tous  s'adrefferont 
^k  notre  fortune  plutôt  qu'à  nous  ;  car 
)f  on  rifque  beaucoup  à  montrer  leur  de- 
n  voir  aux  Princes  ,  &c  rien  à  leur  per- 
»  fuader  qu'ils  le  fonta 

I»  Si  la  msSé  îmmenfè  de  cet  empire 
n  eût  pu  garder  d'elle-même  fon  équili- 
»  bre^  j'étois  digne  de  rétablir  la  Répu?-^ 
t»  blique  *;  mais  depuis  long-tems  les  cho« 
)»  fes  en  font  à  tel  point  ^  que  tout  ce 
w  qui  refte  à  faire  en  feveur  du  Peuple 
I»  Romain  >  c'eft  ^pour  moi ,  d'employer 
»  mes  derniers  jours  à  lui  chmfir  un 
)>  bon  maître ,  &  pour  vous  ^  d'être  tel 
»  durant  tout  le  cours  des  vôtres.  Sous^ 
)>  les  Empereurs  précédens  l'Etat  n'étoit 
ë  Théritage  que  dune  feule  feimille;  pat 
»  nous  le  choix  de  fes  chefe  lui  tiendra 
S0  lieu  de  liberté  ^  après  l'extinâion  des 
JT  Jules  &  des  Claudes  l'adoption  refte 
»  ouverte  au  plus  digne..  Le  droit  dut 
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Vindex  cum  inermi  provincii ,  aut  ego 
cum  unâ  legione  ;  fed  fua  immanitas ,  fxut 
luxuria  ccrvicibus  publias  dcpulerc.  Neque 
trat  adhuc  damnati  principis  extmplum.  Nos 
bcllo  y  &  ab  ajtimannbus  afciti ,  cum  in^ 
yidiâ  quamvis  ,  cgregii  trimus.  Ne  tamen 
territus  fueris ,  Ji  duce  legiones  in  hoc  con- 
<ujji  orbis  motu  nondum  quiefcunu  Ne  ipji 
quidem  ad  fecuras  res  acce£i  :  &  auditâ 
adoptione  ,  dejînam  yiderifenex^  quod  nunc 
mihi  unum  objicitur.  Nero  à  pejfimo  quo~ 
^ue  femper  dejîderabitur  :  mihi  ac  tibi  pro^ 
videndum  ejl  y  ne  etiam  à  bords  defidere^ 
sur.  Monere  diutius  ,  nique  temporis  kujtts^ 
&  impUtum  efi  omne  conJUium  ^  Ji  te  bene 
eUgi.  Utilijffimufque  idem  ac  brevijffimui 
bonarum  malarumque  rerum  deleSus  efi  ^ 
eogitare  quid  aut  volueris  fub  alio  principe  , 
0iut  nolueris,  Neque  enim  hic ,  ut  in  ceteris 
gentibus  qua  regnantur,  certa  dominorum 
domus ,  &  ceteri  fervi  :  fcd  imperaturus  es 
hominibus  y  qui  nec  totam  fervitutem  pati 
pojfunt ,  nec  totam  libertatem.  Et  Galba 
quidem,  haec  ac  talia,  tamqiiani  princi- 
pem  fkceret ,  ceteri  tamquam  cum  fefto 
îoquebanturt 
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9#  fkng  &  de  la  naiffance  ne  mérite  au- 

»  cune  eftime  &  fait  un  Prince  au  ha- 

>>  zard  :  mais  Fadoption  permet  le  choix 

»  &  la   voix  publique  l'indique.   Ayez 

»  toujours  fous  les  yeux  le  fort  de  Né- 

»  ton  ,  fier  d'une  longue  fuite  de  Céfars; 

^  ce  n'eft  ni  le  pays   défarmé  de  Vin- 

>>  dex ,   ni  runique   Légion  de   Galba , 

»  mais  fon  luxe  &  fes  cruautés  qui  nous 

^  ont  délivrés  de  fon  joug  9  quoiqu'un 

»  Empereur  profcrit  fût  alors  un  événe- 

^  ment  fans  exemple.  Pour  nous  que  la 

»  guerre    &  Teftime  publique  ont  éle- 

»  vés ,  fans   mériter  d'ennemis ,  n'efpé- 

f^  rons  pas  n'en  point  avoir  :  mais  après 

»  ces  grands  mouvemens  de  tout  TUni* 

»  vers ,  deux  Légions  émues  doivent  peu 

»  vous  effrayer.    Ma  propre    élévation 

H  ne  fut  pas  tranquille  ,  &  ma  vieillefle, 

»  la  feule  chofe  qu'on  me  reproche  ,  dif- 

»  paroîtra  devant  celui    qu'on   a  choifi 

>>  pour  la   foutenif.   Je  fais  que  Néron 

»  fera  toujours    regretté  des   méchans  ; 

»  c'eft  à  vous  &  à  moi  d'empêcher  qu'il 

»  ne  le  foit    aufïi  des  gens  de  bien.  Il 

9>  n'eft  pas  tems  d'en  dire   ici  davantage 

»  &  cela  feroit  fuperflu  fi  j'ai  fait   en 
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Pîfortem  fefuht  ftatîm  întUentibus  >  8t 
inox  Gonjeftis  in  eum  omnium  oculis  , 
ïîiiUum  turbati ,  aut  exfultantis  ahimi  mO- 
tiim  prodîdifle,  Sef mô  erga  patrem  impe- 
tatoremque  reverens ,  de  fe  moderatus  , 
nihil  in  vulm  habituquè  mutatum  :  quafi 
imperare  poffet  magis ,  quàm  vellet.  Con- 
fultatum  inde  ,  pro  roftris,  an  in  fenatu, 
an  in  caftris  âdôptio  nuncuparetUr.  Iri  in 
taftra  placuit  :  honOrificum  id  militibus 
fore  ,  quorum  favorem  ut  largitione  ôt 
ambitu  malè  acquîri ,  ita  per  bonas  .artes 
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»  vous  un  bon  choix*  La  plus  fimple  & 
»  la  meilleure  règle  à  fuivre  dans  votre 
*>  conduite ,  c'eft  de  chercher  ce  que  vous 
>>  auriez  approuvé  ou  blâmé  loùs  ufi 
H  autre  Prince.  Songez  qu'il  n*en  eft  pas 
»  ici  comme  des  Monarchies  oii  une 
n  feule  famille  commande  &  tout  le 
^  refte  obéit ,  &  que  vous  allez  gouver- 
^  ner  un  Peuple  qui  ne  peut  fupporter 
»  m  une  fervitude  extrême  ni  une  en- 
H  tiere  liberté  ».  Ainfi  parloit  Galba  en 
homme  qui  fait  un  fouverain  ,  tandis  que 
tous  les  autres  prenoient  d'avance  le  ton 
qu'on  prend  avec  un  fouverain  déjà  fait. 

On  dit  que  de  toute  Taffemblée  qui 
tourna  les  yeux  fur  Pifon  ,  même  de 
ceux  qui  Tobfervoient  à  deffein,  nul 
ne  put  remarquer  en  lui  la  moindre 
émotion  de  plaifir  ou  de  trouble.  Sa 
réponfe  fut  refpeâueufe  envers  fon  Em- 
pereur &  fon  père,  modefte  à  Tégard 
de  lui-même  ;  rien  ne  parut  changé  dans 
fon  air  &  dans  fes  manières  ;  on  y  voyoit 
plutôt  le  pouvoir  que  la  volonté  de 
commander.  On  'délibéra  enfuite  fi  la 
cérémonie  de  Tadoption  fe  feroit  devant 
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haud  fpernendum.  Circumfteterat  intérim 
palatium  publica  exfpeâatio  magni  fecreti 
impatiens,  &  malè  coërcitam  £amam  fup- 
J)rimentes  augebant. 


Quartum  Idus  Januarîas  fœdum  imbrî- 
bus  diem  ,  tonitnia  &  flilgura  &  cœleftes 
minas  ultra  folitum  turbaverant.  Obfer- 
vatum  id  antiquitus  comitiis  dirimendis  9 
non  terruit  Galbam  quo  mintis  in  caftra 
pergeret  :  contemptorem  talium  ut  for- 
tuitorum,  feu  quœ  fato  marient ,  quamvis 
lignificata ,  non  vitantur.  Apud  frequen- 
tem  militum  concionem ,  imperatoriâ  bre- 
vitate  ,  adoptari  à  fe  Pifonem ,  more  divî 
Augufli  ,  &  exemplo  militari ,  quo  vir 
virum  legeret ,  pronuntiat  :  ac  ne  diflî- 
mulata.feditio  in  mâjus  crederetur,  ultrô 
affeverat ,  quartam  &  duo  vicefimam  le- 
giones,  paucis  feditlonis  auÛoribus ,  non 

le 
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ïe  Peuple ,  au  Sénat ,  ou  dans  le  Camp.  On 
préféra  le  Camp  pour  faire  honneur  aux 
troupes ,  comme  ne  voulant  point  ache- 
ter leur  feveur  par  la  flatterie  ou  à  prix 
Jargent  ,  ni  dédaigner  de  l'acquérir  par 
les  moyens  honnêtes.  Cependant  le  Peuple 
environnoit  le  Palais  impatient  d'appren- 
dre l'importante  affaire  qui  s*y  traitoit 
en  fefcret  ,  &  dont  le  bruit  s'augmen- 
toit  encore  par  les  vains  efforts  qu'on 
feifoit  pour  rétouffer/ 

Le  dix  de  Janvier  le  jour  fut  obfcurci 
par    de    grandes    pluies     accompagnées 
d'éclairs,  de   tonnerres  &  de  fîgnes  ex- 
traordinaires du   courroux  célefte.    Ces 
ptéÉiges  ,  qui   jadis   euffent   rompu  les 
Comices    ne   détournèrent   point  Galba 
d'aller  au  Camp.  Soit  qu'il  les   méprifSt 
comme  des  chofes  fortuites ,  foît  que  les 
prenant    pour  des   fignes  réels  il  en  ju- 
geât l'événement  inévitable.  Les  gens  de 
guerre   étant    donc  aflemblés   en   grand 
nombre  ,     il  leur  dit  dans  vm  difcours 
crave  &  concis  ,  qu'il   adoptoit  Pifon  à 
l'exemple  id'Augufte ,  &   fuivant  l'ufage 
militaire,  qui  laifle  aux  Généraux  le  choix 
Mélanges.  Tome  IV.  G 
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ultra  verba  ac  voces  erraffe  ,  &  brevi  in 
officio  fore.  Nec  uUum  orationi  aut  leno- 
cinium  addit,  aut  pretium.  Tribuni  tamen 
centurionefque ,  &  proximi  militum,  gra» 
ta  auditu  refpondent  ;  per  ceteros  maefti- 
tia  ac  ûlentium ,  tamquam  ufurpatam  etiam 
in  pace  donativi  neceffitatem ,  belle  per- 
didiffent.  Confiât  potuiffe  conciliari  ani- 
mes qiiantulâcumque  parci  fenis  libéra- 
litate.  Nocuit  antiquus  rigor  &  nimia  fe? 
Veritas ,  cui  jam  ^ares  non  fumus. 


Inde  apud  fênatum  non  comptîor  Gal^ 
bœ  ,  non  longior  cjuàm  apud  milites  fer- 
me :  Pifonis  comis  oratio.  Et  patrum 
favor  aderat ,  multi  voluntate  efRifius  , 
qui  noluerant  mediè  ,  ac  plurimi  obvio 
obfequio  privatas  fpes  agitantes ,  fine  pu* 
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de  leurs  Lieutenans.  Puis ,  de  peur  que 
fon  filence  au  fujet  de  la  fédition  ne  la 
fit  croire  plus  dangereufe ,  il  aflura  fort 
que  n'ayant  été  formée  dans  la  quatriè- 
me &  la  dix  -  huitième  Légion  que  par 
un  petit  nombre  de  gens  ,  elle  s'étoit 
bornée  à  des  murmures  &  des  paroles  , 
&  que  dans  peu  tout  feroit  pacifié.  Il 
ne  mêla  dans  Ion  difcours  ni  flatteries  ni 
promeffes.  Les  Tribuns,  les  Centurions 
&  quelques  foldats  voiiins  applaudirent, 
mais  tout  le  refle  gardoit  un  morne 
filence  fe  voyant  privés  dans  la  guerre 
du  donatif  qu'ils  avoierif*'même  exigé 
durant  la  paix.  Il  paroît  que  la  moindre 
libéralité  arrachée  à  Tauftere  parfimonie 
de  ce  vieillard  eût  pu  lui  concilier  les 
efprits.  Sa  perte  vint  de  cette  antique 
roideur  ,  &  de  cet  excès  de  févérité  qui 
ne  convient  plus  à  notre  foiblefle. 

De-là  s*étant  rendu  au  Sénat,  il  n*y 
parla  ni  moins  fimplement ,  ni  plus  lon- 
guement^qu'aux  foldats.  La  harangue  de 
rifon  fot  gracieufe  &  bien  reçue  ;  plu- 
fieurs  le  fëlicitoient  de  bon  cœur  ;  ceux 
qui  Taimoient  le  moins  avec  plus  d'af-^ 
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blicâ  cura.  Nec  aliiid  fequenti  quatriduo 
(  quod  médium  inter  adoptionem  &  cae- 
dem  fuit  )  diâum  à  Pifone  in  publico  ^ 
Éidiimve, 


Crebrîoribus  in  dîes  Germanîcae  de- 
feâionis  nuntiis  ^  &  facili  civitate  ad 
accîpienda  credendaque  omnia  nova  , 
cîim  triftia  funt  ;  cenfuerant  patres  mit- 
tendos  ad  Germanicum  exercitum  lega- 
tos  ;  agitatum  fecreto ,  num  &  Fifo  pro- 
ficifceretur ,  majore  praetextu  :  illi  aufto- 
ritatem  fenatus ,  hic  dignationem  Caefaris 
laturus.  Placebat  &  Laconem  praetoriî 
praefeâum  fimul  mitti.  Is  confilio  inter- 
ceffit.  Legati  quoque  (  nam  fenatus  elec- 
tionem  Galbae  permiferat  )  fœdâ  inconf- 
tantîâ  nominati,  excufati ,  fubftituti,  am- 
bitu  remanendi  aut  eundi ,  ut  quemque 
metus  vel  fpes  impulerat. 
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feôation  ,  &  le  plus  grand  nombre  par 
intérêt  pour  eux-mêmes ,  fans  aucun  foucî 
de  celui  de  TEtati.  Durant  les  quatre  jours 
fuivans  qui  furent  l'intervalle  entre  Tadop- 
tion  &  la  mort  de  Pifon ,  il  ne  fit  ni  ne 
dit  plus  rien  en  public. 

Cependant  les  fréquens  avis  du  progrès 
de  la  défeôion  en  Allemagne ,  &  la  faci- 
Uté  avec  laquelle  les  mauvaifes  nouvel- 
les s*accréditolent  à  Rome  ,  engagèrent  le 
Sénat  à  envoyer  une  députation  aux  Lé- 
gions révoltées  ;  &  il  fut  mis  fecrétement 
en  délibération ,  fi  Pifon  ne  s'y  joindroit 
poiht  lui-même  pour  lui  donner  plus  de 
poids,  en  ajoutant  la  majefté  impériale 
à  l'autorité  du  Sénat.  On  vouloit  que 
Lacon ,  Préfet  du  Prétoire  ,  fut  aiiffi  du 
voyage  ;  mais  il  s'en  excufa.  Quant  aux 
Députés ,  le  Sénat  en  ayant  lalffé  le  choix 
à  Galba  ,  on  vit  ,  par  la  plus  honteufe 
inconftance  ,  des  nominations  ,  des  refus , 
des  fubftitutions ,  des  brigues  pour  aller 
ou  pour  demeurer  ,  félon  Tefpoir  ou  la 
crainte  dont  chacun  étoit  agité. 
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Proxima  pecuniae  cura.  Etcunûafcru- 
tantîbus  jiiuiflîmum  vifum  eft  ,  inde  re- 
peti ,  ubi  inopiae  caufla  erat.  Bis  &  vicies 
mille  ieftertium  donationibus  Nero  efïu- 
derat.  Appellari  fingulos  juffît  ,  decumâ 
parte  liberalitatis  apiid  quemqiie  eorum 
reliââ.  Ai  illis  vix  decumae  fuper  portio- 
nes  erant  :  iifdem  erga  aliéna  lumptibus , 
qulbus  fua  prodegerant,  cùm  rapaciffimo 
cuique  ac  perditiffimo  ,  non  agri ,  aut 
fœnus ,  fed  fola  inftrumenta  vitiorum  ma- 
nerent.  Exaftioni  x  x  x.  équités  Romani 
pra^pofiti ,  novum  officii  genus ,  &  ambltu 
ac  numéro  onerofum  :  ubique  hafta  ,  &C 
feâor  ,  &  inquiéta  urbs  auâionibus.  At- 
tamen  grande  gaudium  ,  quôd  tam  pau- 
peres  forent  quibus  donaffet  Nero  ,  quàm 
quibus  abftuliffet.  Exauftorati  per  eos  dies 
tribuni ,  è  praetorio  Antonius  Taurus  ^ 
&  Antonius  Nafo  :  ex  urbanis  cohortibus  ^ 
iEmylius  Pacenfis  :  è  vigiliis  ,  Julius  Fron- 
to,  Nec  remedium  in  ceteros  fuit ,  fed 
metus  initium  :  tamquam  per  artem  & 
formidinem  finguU  pellerçntur  ^  omnibus 
fufpeftis. 
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Enfuite  il  fallut  chercher  de  l'argent; 
& ,  tout  bien  pefé,  il  parut  très-jufte  que 
TEtat  eût  recours  à  ceux  qui  i'avoient 
appauvri.  Les  dons  verfés  par  Néron  mon- 
toient  à  plus  de  foixante  millions.  Il  fît 
donc  citer  tous  les  donataires ,  leur  rede- 
mandant les  neuf  dixièmes  de  ce  qu'ils 
avoient  reçu ,  &  dont  à  peine  leur  refroit- 
il  Tautre  dixième  partie  :  car  ,  également 
avides  &  diffipateurs  ,  &  non  moins  pro- 
digues du  bien  d'autrui  gue  du  leur  ^ 
ils  n*avoient  confervé  ,  au  lieu  de  terres 
&  de  revenus  ,  que  les  inflrvimens  ou 
les  vices  qui  avoient  acquis  &  confumé 
tout  cela.  Trente  Chevaliers  Romains 
fiirent  prépofés  au  recouvrement  ;  nou- 
velle magiôratiu-e  ,  onéreufe  par  les  bri- 
gues &  par  le  nombre.  On  ne  voyoit  que 
ventes  ,  huifliers  ;  &  le  peuple  ,  tour- 
menté par  ces  vexations  ,  ne  laiffoit  pas 
de  fe  réjouir  de  voir  ceux  que  Néron 
avoit  enrichis  aufli  pauvres  que  ceux  qu'il 
avoit  dépouillés.  En  ce  même  tems,  Tau- 
rus  &  Nafon  Tribuns  prétoriens ,  Pacen- 
fis  Tribun  des  milices  bourgeoifes  & 
Fronto  Tribun  du  guet  ayant  été  cafles , 
cet  exemple  fervit  moins  à  contenir  les 
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Interea  Othonem ,  eui  compofitîis  rébus: 
nUlla  fpes  ,  omne  in  turbido  confilium  ^ 
multa  fimul  exftlniulabant  :  luxuria  etiam- 
principi  onerofa  ,  inopia  vix  privato  tôle* 
randa ,  in  Galbam  ira ,  in  Pifanem  invi-* 
dia.  Fingebat  &  metum ,  quo  magis  con- 
ciipifeeret.  Prœgravemft  Ncroni  fuijjr;  nec 
Lujiùanîam  rurfus  aut  alurius  exjîlii  hhno'* 
nm  exptclandum  :  fufpcctttm  fempcr  invi^ 
fumquc  domlnamibus  ,  qui  proxïmus  dcJiU 
naremr.  Noeuiffi  idjibi  apud  fenem  prinvi^ 
ptm  :■  magis  nociturum  apud  juvcnem  ,  f;2-^ 
genio  trucern ,  &  longo  cxjilio  eflratum^ 
Occidi  Othonem  poffi;  proin  agtndum  au» 
dmdumcjut^  dum  Galba  auctoritas  fluxa^ 
Pifonis  nondum  coaluijfet.  Opportunes  ma" 
gnis  conatibus  tranfitus  rtrum  :  nec  cunctor 
tione  opus  ,  ubi  perniciojior  fit  quies ,  quâm 
temeritas.  Mortem  omnibus  ex  naturd  cequa* 
lem  ,  oblivione  apud  pofieros  ,  vel  glorid 
difiingui.  Acfi  nocentem  innocentemque  idem 
exitus:  maneat  ^  a&rions.  y  tri  ejje  y  mcritb  gt^ 
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Officiers  qii'à  les  effrayer  ,  &  leur  fit 
craindre  qu'étant  tous  fufpeôs  ^  on  ne 
voulût  les  chaffer  l'un  après  l'autre. 

Cependant  Othon  y  qui  n'attendoit  rien 
d'un  gouvernement  tranquille ,  ne  cher- 
choit  que  de  nouveaux  troubles.  Son  in* 
digence,  qui  eût  été  à  charge  même  à 
des  particuliers  ,  fon  luxe  qui  l'eût  été  , 
même  à  des  Princes  ,  fon  reffentiment 
contre  Galba ,  fa  haine  pour  Pifon ,  tout 
Texcitoit  à  remuer.  Il  fe  forgeoit  même 
des  craintes  pour  irriter  fes  defirs.  N'a- 
volt-il  pas  été  fufpeft  à  Néron  lui-même  } 
Falloit-U  attendre  encore  l'honneur  d'un 
fécond  exil  en  Lufitanie  ou  ailleurs  ?  Les 
Souverains  ne  voient  -  ils  pas  toujours 
avec  défiance  &  de  mauvais  œil  ceux  qui 
peuvent  leur  fuccéder  ?  Si  cette  idée  lui 
avoit  nui  près  d'un  vieux  Prince  ,  com- 
bien plus  lui  nuiroit  -  elle  auprès  d'un 
jeune  homme  naturellement  cruel ,  aigri 
par  un  long  exil  l  Que  s'ils  étoient  tentés 
de  fe  défeire  de  lui ,  pourquoi  ne  les  pré- 
viendroit-il  pas ,  tandis  que  Galba  chan- 
celoit  encore  ,  &  avant  que  Pifon  fût 
affermi  ?  Les  tems  de  crife  font  ceux  oii 
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'Non  erat  Othonîs  mollis  &  corpori 
fimilis  animus.  Et  intimi  libertorum  fer- 
vorumque  corruptiiis  ,  quàm  in  privatâ 
domo  habiti ,  aulam  Neronis  ,  &  luxus  9 
adulteria ,  matrimonia  ceterafoue  regno*- 
rum  libidines  ,  avido  talium ,  fi  auderct , 
ut  fua  oftentantes  ;  quiefcenti  9  ut  aliéna 
exprobrabant  :  urgentibus  etiam  mathe- 
maticis  ,  dum  novos  motus  ,  &  clarum 
Othoni  annum  obfervatione  fiderum  affir* 
mantjgenus  hominum  potentibusinfidum, 
fperantibus  fâllax,  quod  in  civitate  nof- 
trâ  &  vetabitur  femper  ,  &  retinebitur. 
Multos  fecreta  Poppawe  mathematîcos  » 
peflîmum  principalis  matrimonli  inftru- 
mentum ,  habuerant  :  è  quibus  Ptolomaeus 
Othoni  in  Hifpaniâ  çoxoes;  çîim  fuper* 
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conviennent  les  grands  efforts  ,  &  c'eft 
iine  erreur  de  temporifer  quand  les  délais 
font  plus  dangereux  que  Taudace.  Tous 
les  hommes  meurent  également ,  c'eft  la 
loi  de  la  nature  ;  mais  la  poftérité  les 
diftingue  par  la  gloire  ou  Toubli,  Que  fi 
le  même  fort  attend  l'innocent  &  le  cou- 
pable ,  il  eft  plus  digne  d'un  homme  de 
courage  de  ne  pas  périr  fans  fujet. 

Othon  avoit  le  cœur  moins  efféminé 
que  le  corps.  Ses  plus  familiers  efdaves 
&  affranchis ,  accoutumés  à  une  vie  trop 
licencieufe  pour  une  maifon  privée ,  en 
rappellant  la  magnificence  du  Palais  de 
Néron ,  les  adultères ,  les  (êtes  nuptiales  ^ 
&  toutes  Ips  débauches  des  Princes,  à 
un  homme  ardent  après  tout,  cela  ,  le  lui 
montroient  en  proie  à  d'autres  par  fon 
indolence,  &  à  lui  s'il  ofoit  s'en  emparer. 
Les  Aftrologues  Tanimoient  encore  en 
publiant  que  d'extraordinaires  mouve- 
mens  dans  les  Cieux  lui  annonçoient  une 
année  glorieufe.  Genre  d'hommes  fait 
pour  leurrer  les  Grands ,  abufer  les  Am- 
ples ,  qu'on  chaffera  fans  ceffe  de  notre 
ville  ,   &  qui  s'y  maintiendra  toujours. 

C  6 
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fiitiirum  eum  Neroni  gromififfet ,  poft— 
quam  exeventu  fîdes  ,  conjeâurâ  jamâc 
rumore  ,  fenium  Galbae  ,  &  juventam 
Othonis  computantiiun ,  perfuaferat  fore  ^ 
ut  in  imperiumafcifceretur.  Sed  Ottio  tam- 
guam  peritiâ^  &  monîtu  fatorum  prae-- 
diâa  accïpiebat,  cupidine  uigenii  humanL 
ribentiiis  oBfcura  credi.  Nec  deerat  Pto- 
lomsus,  jam  &  fceleris  inftinûor,,  adi 
quod  facillifixè  ab  ejufmodi  voto  traniitur^ 


Sed  céleris  côgîtatio  ihcertum  an  re-^ 
pens ,  fludia  miliUim  jam  pridem  fpe  fuc- 
ceflîonîs  ,  aut  paratu  fecinoris  aflfeftave- 
rat*^  Initinere,in  agmine,  in  ftationibus, 
yetuftiflimum  quemque  militum  nomine 
vocans  ,  ac  memoriâ  Neroniani  comita- 
tus  ,  contuba"nales  appellando ,  alips  aç- 
nofcere ,  quofdam  requirere  ,  &  pecuniâ 
aut'gratiâ  juvare  :  inferendo  fsepiiis  qu«- 
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Poppée  en  avoit  fècrétement  employé 
plufieurs  qui  furent  Tinflrument  flmefte 
de  fon  mariage  avec  l'Empereur..  Ptolo- 
mée,  un- d'entre  eux,  qui  avoit  accom- 
pagoé  Othon ,  lui  avoit  promis  qu'il  fur- 
vivroit  à  Néron  y  &  l'événement  joint 
à  la  vieilleflè  de  Galba ,,  à  la  jeuneffe 
d'Othon  ,  aux  conjeâures  &  aux  bruits 
publics ,  lui  fît  ajouter  qu'il  parviendroit 
à  l'Empire.  Othon  ,.  fuivant  le  penchant 
çu  l'efprit  humain  de  s'afFeftionner  aux 
opinions  par  leur  obfcurité  même ,.  pre- 
noit  tout  cela  pour  de  la  fcience  &  pour 
des  avis  du  deftin ,  &  Ptolomée  ne  man* 
qua  pas  y  félon  la  coutume ,  d'être  l'infli- 
gateur  du  crime  dont  il  avoit  été  le  Pror 
phete. 

Soit  qu'Othon  eût  ou  non  formé  ce 
projet,  il  efl  certain  qu'il  cultivoit  depuis 
long  -  tems  les  gens  de  guerre  ,  comme 
cfperant  ftu:céder  à  l'Ehipire  ou  l'ufurpen 
En  route  y  en  bataille  ^  au  camp ,  nom- 
mant les  vieux  Soldats  par  leur  nom  , 
&,  comme  ayant  fervî  avec  eux  fous 
Néron ,  les  appellant  Camarades ,  il  recoa- 
noiflûit  les  uns  ^  s'informoit  des  autres  y 
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relas  ,  &  ambigu  os  de  Galba  fermones  , 
quaeque  alla  turbamenta  vulgi.  Labores 
îtinerum  ,  inopia  commeatuiim  ,  duritia 
imperii  ,  atrociiis  accipîebantur  :  ciim 
Campaniae  lacus  &  Achaiae  urbes  claffi-v 
bus  adiré  foliti ,  Pirenaeum  &  Alpes  ,  Se 
immenfa  viarum  fpatia ,  aegrè  fub  armis 
eniterentun 


Flagrantibus  jam  militum  animîs ,  velut 
faces  addiderat  Mevius  Pudens ,  è  pro- 
ximis  Tigellini  ;  is  mobiliffimum  quem- 
cjue  ingenio ,  aut  pecuniae  indigum  ^  & 
in  novas  cupiditates  praecipitem  allicieii' 
do  ,  eà  paulatim  progreffus  eft ,  ut  per 
fpeciem  convivii ,  quoties  Galba  apud 
Othonem  epularetur  ,  cohorti  excubias 
agenti ,  viritim  centenos  nummos  divide- 
ret  ;  quam  velut  publicam  largitionem  ^ 
Otho  ,  fecretioribus  apud  fingulos  prae- 
miis ,  intendebat  ;  adeô  animofus  comip- 
tor,  ut  Cocceio  Proculo  fpeculatori  de 
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&  les  aidoit  tous  de  fa  bourfe  ou  de  fou 
crédit.  Il  entremêloit  tout  cela  de  fré- 
ouentes  plaintes  ,  de  difcours  équivoques 
mr  Galba ,  &  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
propre  à  émouvoir  le  peuple.  Les  fati- 
gues des  marches ,  la  rareté  des  vivres  ^ 
la  dureté  du  commandement  ^  il  enveni- 
moit  tout  ^  comparant  Tes  anciennes  &C 
agréables  navigations  de  la  Campanie  & 
des  Villes  Grecques  avec  les  loncç  & 
rudes  trajets  des  Pyrénées  &  des  Alpes  , 
cil  Ton  pouvoit  à  peine  foutenir  le  poids 
de  ks  armes. 

Pudens  ,  un  des  confidens  de  Tigellî- 
nus,  féduifant  diverfement  les  plus  re- 
muans ,  les  plus  obérés  ,  les  plus  crédu- 
les, achevoit  d'allumer  les  efprits  déjà 
échauffés  des  foldats.  Il  en  vint  au  point 
que  chaque  fois  que  Galba  mangeoit  chez 
Othon ,  Ton  (Mnbuoit  cent  fefterces  par 
tête  à  la  cohorte  qui  étoit  de  garde  , 
comme  pour  fa  part  du  feftin  ;  diftribu- 
tion  que ,  fous  l'air  d'une  largeffe  publi- 
que ,  Othon  foutenoit  encore  par  d'au- 
tres dons  particuliers.  Il  étoit  même  fî 
ardent  à  les  corrompre  >  &  î-a  ftupidité 
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parte  finium  cum  vicino  ambigenti  >  uni- 
vcrfum  vicini  agrum  fuâ  pecuniâ  emptum 
dono'  dcderit  :  per  focordiam  praeteôi  ^ 
quem  nota  pariter  &  occulta  fallebant» 


Sed  tum  è  libertîs  Onomaftum  future 
fceleri  praefecit ,  à  que  Barbium  Procu- 
lum  Tefferarium  fpeculatorum  ,  &  Vetu- 
rium  Optionem  eorumdem  perduâos  , 
.  poftquam  vario  fermone  callidos  ,  auda- 
cesque  cognovit ,  pretio  &  promiffis  one- 
rat ,  data  pecuniâ  ad  pertentandos  plurium 
animes.  Sufcepere  duo  manipulares  impe- 
rium  Populi  Romani  transferendum  ,  & 
tranftulerimt.  In  confcientiam  facinoris 
pauci  afojti  «  fufpenfos  ceterorum  animos  ^ 
divérfis  artibiis  ftimulant  ;  primores  mili- 
tum ,  per  bénéficia  Nymphidii  ut  fufpec- 
tos  :  vulgus  &  ceteros  ,  ira  &  defpera- 
tione  dilati  toties  donativi;  erant  quos 
memoria  Neronis ,  ac  defiderium  prioris 
licentiae  accenderet  ;  in  commune  omnes 
metu  mutanddg  militi^  exterrebantur. 
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du  Préfet  qu'on  trompoit  jufques  fous 
fes  yeux  fut  fi  grande  ,  que  fur  une  diA 
pute  de  Proculus  lancier  de  la  garde  avec 
un  voifin  pour  quelque  borne  commune  , 
Othon  acheta  tout  le  champ  du  voifin  & 
le  donna  à  Proculus. 

Enfuîte  il  ehoifît  pour  chef  de  Ventre^ 
prife  qu  il  méditoit  Onômafhis  un  de  (es^ 
aflBranchis ,  qui ,  lui  ayant  amené  Barbius 
&  Veturius ,  tous  deux  bas  officiers  des 
gardes  /après  les  avoir  trouvés  à  Texa* 
men  rufés  &  courageux  ^  il  les  chargea 
de  dons ,  de  promeffes  ,  d'argent  pour  en 
gagner  tfautres  ,  &  Ton  vit  ainfi  deux 
manipulaires  entreprendre  &  venir  à  bout 
de  c^fpofer  de  l'Empire  Romain.  Ils  mi- 
rent peu  de  gens  dans  le  fecret  ^  &  tenant  ^ 
les  autres  en  fufpens  ,  ils  les  excitoient 
par  divers  moyens  ;  les  chefs  comme  fuf- 
)€fts  par  les  bienfaits  de  Nymphidius , 
les  foldats  par  le  dépit  de  fe  voir  fruftrés 
du  donatif  fi  long  -  tems  attendu  :  rappel» 
lant  à  quelques-uns  le  fouvenir  de  Néron  ^ 
ils  rallumoient  en  eux  le  defir  de  rancienne 
licence  ;  enfin  ils  les  efFrayoient  tous  par 
k  peur  i'\m  changement  dans  la  milicCi^ 
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Infecit  ea  tabès  leglonum  quoque  Se 
auxillonim  motas  jam  mentes ,  pouqiiam 
vulgatum  erat  labare  Germanicî  exercitus 
fidem.  Adeoque  parata  apud  malos  fedi- 
tio ,  etiam  apud  integros  diffimulatio  fuit  , 
ut  poftero  Iduum  die ,  redeuntem  à  cœnâ 
Othonem  rapturi  fuerint  ,    nifi  incerta 
noôis ,  &  totâ  urbe  fparfa  militum  cailra, 
nec  fecilem  inter  temulentos   confenfum 
timuiffent  :  non  Reipublicae   cura  ,  quam 
fœdare  principis  fui  fanguine  fobrii  para- 
bant ,  fed  ne  per  tenebras  ,  ut  quifqiie 
Pannonici  vel  Germanici  exercitus  mili- 
tibus  oblatus  effet ,  îgnorantibus  plerifque 
pro  Othone  deftinaretur.  Multa  erumpeiï- 
tis  feditionis  indicia  per  confcios  opprefla; 
quaedam  apud  Galbae  aures  prsefeôus  Laco 
clufit  ,  ignarus  militarium    animonim, 
confiliique  quamvis  egregii ,   quod  non 
ipfe  afFerret ,  inimicus  ,  &  adverfus  pé- 
rîtes pervicax. 
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Si-tôt  qu'on  fut  la  défeûion  de  Tarmée 
d'Allemagne  ,    le  venin  gagna  les  efprlts 
déjà  émus  des  Légions  &  des  Auxiliaires. 
Bientôt  les  mal-intentionnés  fe  trouvèrent 
fi  difpofés    à  la  fédition  ,  &  les  bons  fi 
tiedes  à  la  réprimer ,  que  le  quatorze  de 
Janvier,  Othon  revenant  de  fouper  eût 
été  enlevé  ,  û  Ton  n*eût  craint  les  erreurs 
de  la  nuit ,    les  troupes  cantonnées  par 
toute  la  ville  ,  &  le  peu  d'accord  qui 
règne  dans  la  chaleur  du  vin.  Ce  ne  fiit 
pas  Vintérêt  de  l'Etat  qui  retint  ceux  ^li 
méditoient  à- jeun  de  fouiller  leurs  mams 
dans  le  fang  de  leur  Princfe,  mais  le  dan- 
ger qu'un  autre  ne  fîit  pris  dans  l'obfcu- 
ritépour  Othon  par  les  loldats  des  armées 
de  Hongrie  &  d'Allemagne  qui  ne  le  con- 
noiffoient  pas.   Les  conjurés  étoufFerent 
plufieurs  indices  de  la  fédition  naiflante  ; 
&  ce  qu'il  en  parvint  aux  oreilles   de 
Galba ,   fiit  éludé  par  Lacon  ,   homme 
incapable  de  lire  dans  Teforit  des  foldats , 
ennemi  de  tout  bon  conleil  qu'il  n'avoit 
pas  donné  ,  &  toujours  réfiitant  à  Tavis 
des  Sages, 
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.   XVIII  Kalend.  Febr.  facrificanti  pro  aede 
ÀpoUinis   Galbae  ,    harufpex  Umbricius 
triftia  exta ,  &  inftantes  infidias  ,  ac  do- 
mefticum  hoftem  praedicit  :  audiente  Otho- 
ne  (  nam  proximus  aftiterat  )  idque  ut  lae- 
tum  è  contrario ,  &  fuis  cogitationibus 
profpenim  interprétante,  Nec  multo  poft 
îibertus  Onomaftus  nuntiat  ,    exfpeâari 
eum  ab  architefto  &  redemptoribus  ;  quae 
fignificatio  coeuntium  jam  militum,    & 
paratae  conjurationis  convenerat,    Otho, 
cauffam  digreffus  requirentibus  ;  cîim  emi 
fibi  pr^dia  vetuftate  fufpeâa,  eoque  priiis 
exploranda  finxiflet ,  innixiis  liberto  ,  per 
Tiberianam  domum  in  Velabrum^  iode 
ad  Miliarium  aureum  ,  fub  aedem  Saturni 
pergit.    Ibi*  très    &   viginti  fpeculatores 
confalutatiim  imperatorem  ^  ac  paucitate 
falutàntium  trepidum,  &fel!ae  feftinanter 
impofitum  ,  ftriftis  mucronibus  rapiunt. 
Totidem  fermé  milites  in  itinere  aggre- 
gantur,  alii  confciçntiâ  ,>plerique  mira- 
culo  :  pars  damore  &  gladiis,  pars  filen* 
Jio ,  animum  ex  eventu  fumpturù 
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Le  quinze  de  Janvier ,  comme  Galba 
fecrifioit  au  Temple  d'Apollon,  TAruf- 
pice  Umbricius ,  fur  le  trifte  afpeô  des 
entrailles ,  lui  dénonça  d'aôuelles  embû- 
ches &  un  ennemi  domeflique  ,  tandis 
cu'Othon ,  qui  étoit  préfent ,  fe  réjouif- 
loit  de  ces  mauvais  augures  &  les  inter- 
prétoit  &vorablement  pour  fes  deffeins» 
Un  moment  après ,  Onomaflus  vint  lui 
dire  cpe  FArchiteôe  &  les  Experts  Tat- 
tendoient  ;  mot  convenu  pour  lui  annon- 
cer Taffemblée  des  foldats  &  les  apprêts 
delà  conjuration.  Othon  fit  croire  à  ceux 
<iui  demandoient  où  il  alloit ,  que ,  prêt 
d'acheter  ime  vieille  maifon  de  campagne, 
il  vouloit  auparavant  la  faire  examiner  ; 
puis ,  fuîyant  TafFranchi  à  travers  le  Pa- 
lais de  Tibère  au  Vélabre ,  &  de-là  vers 
la  colonne  dorée  fous  le  Temple  de  Sa- 
tame ,  il  fiit  falué  Empereur  par  vingt- 
trois  foldats  ,  qui  le  placèrent  auffi  -  tôt 
fur  une  chaire  curule  tout  confterné  de 
leur  petit  nombre  ,    &  l'environnèrent 
Tépée  à  la  main.  Chemin  faifant ,  ils  fii- 
îjent  joints  par  un  nombre  à  -  peu  -  près 
égal  (fe  leurs  camarades.  Les  uns  inftruits 
du  complot  f  l'accompagnoient  à  grands 
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Statîonem  în  caftrîs  agebat  Julius  Mar-^ 
,tialis  tribunus.  Is  magnitiidine  fubiti  fce- 
leris ,  ac  corrupta  latiùs  caftra,  ac  fi  contra 
tenderet ,  exitium  metuens ,  praebuit  ple- 
rifque  fufpicionem  confcientiae.  Antepo- 
fuere  ceteri  quoque  tribuni  centurionef- 
que  prasfentîa  diibiis  &  honeftis.  Isque 
habitas  animorum  fiiit ,  ut  peffimum  fà- 
cinus  auderent  pauci ,  plures  vellent ,  on> 
nés  paterentur. 


Ignarus  intérim  Galba  &  (acrîs  înten- 
tus ,  fàtigabat  alieni  jam  imperii  deos  : 
dim  afFertur  rumor  rapi  in  caftra  ,  incer- 
tum  quem  fenatorem,  mox  Othonem  efle 
qui  raperetur.  Simul  ex  totâ  urbe  ,  ut 
quifque  obvius  fiierat  ,  aliî  formidinem 
augentes ,  quidam  minora  vero ,  ne  tum 
quidem  obliti  adulationis.  Igitur  conful- 
tantibus  placuit  pertentari  animum  cohor- 
tis ,  qu38  in  palatio  ftationem  agebat ,  nec 
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cris  avec  leurs  armes  ,  d'autres  frappés 
du  fpeôacle  fe  difpofoient  en  filence  à 
prendre  confeil  de  l'événement. 

Le  Tribun  Martialis  qui  étoit  de  garde 
au  camp ,  effrayé  d'une  fi  prompte  &  fi 
grande  entreprife ,  ou  craignant  que  la 
fédition  n'eût  gagné  fes  foldats  &  qu'il 
ne  fiit  tué  en  s'y  oppofant ,  fiit  foupçonné 
par  plufieurs  d'en  être  complice.  Tous 
les  autres  Tribuns  &  Centurions  préférè- 
rent aufli  le  parti  le  plus  fur  au  plus  hon- 
nête. Enfin ,  tel  fiit  l'état  des  efprits  , 
qu'un  petit  nombre  ayant  entrepris  un 
forfait  déteftable,  plufieurs  l'approuvè- 
rent &  tous  le  fOuflfrirent. 

Cependaiit  Galba  ,  tranquillement  oc- 
cupé de  fon  facrifice  ,  importunoit  les 
Dieux  pour  im  Empire  qui  n'étoit  plus 
à  lui  i  quand  tout-à-coup  un  bruit  s'éleva 
que  les  troupes  enlevoient  un  Sénateur 
qu'on  ne  nommoit  pas ,  mais  qu'on  fut 
enfuite  être  Othon.  Auflî-tôt  on  vit  ac* 
courir  des  gens  de  tous  les  quartiers ,  & 
à  mefiire  qu'on  les  rencontroit ,  plufieurs 
augmentoient  le  mal  &  d'autres  l'exté- 
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per  îpfum  Galbam ,   cujus  intégra  auâo» 
ritas  majorlbus  remediis  fervabatur  :  Pî£o 
pro  gradibus  domus  vocatos  ^   in  hunc 
modum  allocutus  eft.  Scxtus  dits  agitur  ^ 
€ommilitoncs  y  ex  quo  î^narus  fiituri^  &fivt 
optandum  hoc  nomcn  fivt  tinundum   trot  , 
C<zfar  afcitus  fum  :  quo  domus  nojtra  aiu 
RcifublicafatOj  in  vcjird  manu  pojitum  ejl; 
non  quia  ,   nuo  nomine  j  trijtiorcm  cajîim 
pavtam  ,  ut  qui  advtrfa  txptrtus  çum  ma* 
pcimh  ,   ducam  nt  ftcunda   quidcm  minus 
difcriminis  habtrc  :  patris  &ftnatus  &  ipjîus 
imptrii  vicem  doleo ,  y?  nobis  aut  ptrire  kom 
die  ntctjft  tjl  ;  aut  ^  quod  aquh  apud  bonos 
miferum  tfi  ;   occidert^    Soïatium  proximi 
motus  habtbamus  y  incnuntam  urbcm  &  res 
Jint  difcordiâ  tranjlatas.  Provifum  adoptio* 
ne  videiatur  f   ut  ne  pojl  Galbam  quidcm 
hcllo  locus  effet. 
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BHoient,  ne  pouvant  en  cet  inftant  même 
renoncer  à  la  flatterie.  On  tint  confeil  , 
&  il  fut  rcfolu  que  Pifan  fonderoit  la 
Afpofitioiî  de  la  cohorte  qui  étoit  de 
gawie  aa  Palais ,  réfervant  l'autorité  en- 
core emiere  de  Galba  pour  de  plus  pref- 
ûms  befoins.  Ayant  donc  affemblé  les  fol- 
dats  devant  les  degrés  du  Palais ,  Pifon 
Icttr  parla  ainfi  :  «  Compagnons  ,  il  y  a 
n  fix  jour^  que  je  fus  nommé  Céfar  fans 
»  prévoir  l'avenir  &  fans  (avoir  fi  ce 
^  choix  me  feroit  utile  ou  funefte.  C^efl 
»  à  vous  d'en  fixer  le  fort  pour  la  Repu* 
>•  bUquc  &  pour  nous  ;  ce  n'eft  pas  que 
»  je  ca^aigne*  pour  moi -même,  trop  inf- 
J*  truit  par  mes  malheurs  à  ne  point 
»  compter  fur  la  profpérité.  Mais  je  plains 
>f  mon  Père  ,  le  Sénat  &  l'Empire  ,  en 
H  nous  voyant  réduits  à  recevoir  la  mort 
>>  ou  à  la  donner  ;  extrémité  non  moins 
»  cruelle  pour  des  gens  de  bien ,  tandis 
»  qu'après  les  derniers  mouvemens  on  fe 
♦►  félicitoit  que  Rome  eût  été  exempte 
»  de  violence  &  de  meurtres,  &  quon 
»  efpéroit  avoir  pourvu  par  l'adoption 
w  à  prévenir  toute  caufe  de  guerre  après 
^  la  mort  de  Galba. 

Mélanges.  Tome  IV.  D 
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Ni/iil  arrogabo  mihi  noVilitatis  aut  mo* 
JcJlicB  ;  neque  enim  rclatu  virtutum  ,  in  com^ 
paratïont  Othonis  ,  opiis  tjt.  Vida ,  quibus 
folis  gloriatur  ,  evertére  imperium ,  etiam 
€um  amicum  imptratoris  agent.  Habitune  & 
inceffu  ;  an  illo  mulUbri  orna  tu ,  mcrcrctur 
^tnperiwn  ?  Falluntur  ^  quibus  luxuria  Jpecii 
Hbcralitatis  imponit.  Ptrdcre  ifit  fcitt  ,  do^ 
nare  ncfcict.  Stupra  nunc  ,  &  comeffationes  ^ 
&  fcminarum  cœtus  ,  voluit  animo  ;  Jiac 
principatus  pramia  putat ,  quorum  libido  as 
voluptasypencs  ipfumjit  ;  rubor  ac  dcdecus^ 
pcncs  omnts,  Nemo  enim  unquam  imperium 
ûagitio  quajîtum  bonis  artibus  exercuit.  Gal^ 
ham  confenfus  generis  humani  ;  me  Galba  ^ 
eonfentientibus  vobis  ,  Cafarem  dixit.  Si 
Rfispiéblica  5  &  fenatus  ,  &  populus  ,  vana 
nomina  funt  :  vejhd^  commilitones ,  inii^. 
nfi^n^  impêratorm pejlimi  famn$p 
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yp  Je  ne  vous  parkrai  ni  de  mon  nom 
»  ni  de  mes  moeurs  ;  on  a  peu  befoin  de 
»  vertus  pour  fe  comparer  à  Othon.  Ses 
»  vices  5   dont  il  feit  toute  fa  gloire  , 
^  ont  ruiné  l'Etat  quand  il  étoit  ami  du 
»  Prince.  Eft-ce  par  fon  air ,  par  fa  dé- 
^  marche ,  par  fa  parure  efféminée  qu'il 
»  fe  croit  digne  de  l'Empire  ?    On    fe 
»  trompe  beaucoup ,  fi  1  on  prend  fon 
»  luxe  pour  de  la  libéralité.  Plus  il  faura 
»  perdre ,  &  moins  il  faura  donner.  Dé- 
»  bauches ,  feftins ,  attroupemens  de  fem- 
>>  mes,  voUà  les  projets  qu'il  médite ,  & , 
»  félon  lui,  les  droits  de  1  Empire  ,  dont  la 
»  volupté  fera  pour  lui  feul ,  la  honte  & 
»  le  deshonneur  pour  tous  ;  car  jamais 
»  fouverain  pouvoir  acquis  par  le  crime 
»  ne  fut  vertueufement  exercé.'  Galba  fiit 
»  nommé  Céfar  par  le  genre-humain ,  & 
»  je  l'ai  été  par  Galba  de  votre  confen- 
»  tement  s  Compagnons,  j'ignore  s'il  vous 
»  eft  indifférent  que  la  Republique ,  le 
>>  Sénat  &  le  Peuple   ne  loient  que  de 
»  vains  noms ,  mais  je  fais  au  moins  qu'il 
^  vous  importe  que  des  fcélérats  ne  vous 
n  donnent  pas  un  Chef. 
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Lcgicnum  fcditio  ddvtrfum  duces  fuos  at^ 
dita  €Jl  aliquando  :  vifira  fides  famaquc 
Ulafa  ad  hune  dieffi  manjit-;  &  Nero  qiKH 
que  vos  dejlituit ,  non  vos  Ntronenu,  Minus 
XXX.  transfuges  &  defirtùrcs  ,  quos  cêntu^ 
fiomm  aut  tribunum  fibi  iligentes  ntmo 
firrct  imperium  affignabunt  ?  AJmittitis 
cxemplum  ?  &  quiefcendo  commune  crimert 
facitis  ?  Tranfcendet  hac  lUentia  in  provins 
das  :  &  ad  nos  fcelerum  exitus^  bellorum 
ad  vos  pertinebunt.  Nu  ejl  plus  qiiod  pro 
c^de  principis  ^  quàm  quod  innountihus  da^ 
tfir  ;  fed  proinde  à  nobis  donativum  obfidcm^ 
quàm  ab  aliispro  facinore  accip'utis. 


Dilapfis  fpeciilatarlbus  ,  cetera  cohor* 
non  afpemata  concionantem ,  ut  tiirbidis 
rébus  evenit ,  forte  magis  ,  &  nonnuUo 
adhuc  canfilio ,  parât  iigna ,  quod  poflea 
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»  On  a  vu  quelquefois  des  Légions 
»  fe  révolter  contre  leurs  Tribuns.  Juf- 
»  qu'ici  votre  gloire  &  votre  fidélité 
»  n'ont  reçu  nulle  atteinte  ,  &  Néron  lui- 
»  même  vous  abandonna  plutôt  qu'il 
»  ne  fut  almndonné  de  vous.  Quoi  !  ver- 
»  rons-nous  une  trentaine  au  plus  de  dé- 
»  fcrteurs  &  de  transfiiges  à  qui  Ton  ne 
»  permettroit  pas  de  fe  choifir  feulement 
»  un  Officier  ,  faire  un  Empereur  ?  Si 
»  vous  fouffrez  un  tel  exemple ,  fi  vous 
»  partagez  le  crime  en  le  laiffant  conam^H 
M  tre,  cette  licence  pôffera  dans  les  j^o^ 
»  vinces  ;  nous  périrons  par  les  nseurt^s 
»  &  vous  par  les  combats ,  fans  que  la 
»  folde  en  foit  plus  grande  pour  avoir 
»  égorgé  fon  Prince ,  que  pour  avoir 
»  mt  ion  <ievoir  :  mais  le  donatif  n*e.n 
^  vaudra  pas  moins  reçu  de  nous  pour  le 
>  prix  de  la  lîdélité ,  que  d'un  autre  pour 
^  le  prix  de  la  ttahifom^. 


Les  Lanciers  de  la  garde  ayant  difpa- 
TU,  le  refte  de  la  cohorte  ,  fans  paroitre 
méprifer  le  difcours  de  Pifoa  fe  mit  en 
devoir  de  préparer  fes  Enf^ïgnes  plutôt 
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creditum.  eft ,  infidiis  &  fimulatione.  Mîfit 
fus  &  Celfus  Marius  ad  eleÔos  Illyrici; 
exercitus  ,  Vipfanii  in  porticu  tendentes». 
PfcBceptiim  Amulio  Sereno  &  Domitio. 
Sabino  primipilaribus^  ut  Germanicos  mi- 
lites è  Libertatis  atrio  accerferenL  Legioni 
clafiîcaer  diffidebat ,  infeftœ  ob  caedem  com- 
jnilitonum  ,  quos   primo  flatim  introitu 
trucidaverat  Galba.  Perguntetiam  in  caflra 
praetorianorum  tribuni   Çerius  Severus  , 
Subrius  Dexter  ,   Pompeius   Longinus  , 
fi  incipiens  adhuc  &nondum  adulta  fedi" 
tio  melioribiis  confiliis  fl^fteretur.  Trïbu- 
norum  Subrium  &  Cerium  milites  adorti 
minis ,  Longinum  manibus-coercent,  exai?- 
mantque  :  quia  non  ordinè  militiae,  fed  è 
Galbae  amicis  ,  fidjis  principi  fuo  ,  &  det 
cifcentibus  fufpeftior  erat..  Legio  claflica 
nihil  cunftata  praetorianis  adjungitur,  lUy- 
rici  exercitus  elefti ,,  Celfum  infeftis  pilis 
proturbant.  Gennanica  vexilla  diu  nuta.- 
vere  ,  invalidis  adhuc  corporibus ,  &  pla- 
catis  animîi  ,  quod  eos  à  Nerone  Alexan- 
driam  pratmiffos ,  atque  inde  rurfus  longâ^ 
navigatione  aegros ,  impenfiore  cura  Galbji 
3pefoYebat,   Uni  ver  fa  jam  plebs  jpalatium 
implebat,^  mp'^tis  feryijiis ,  ôc,  diffpno  çla^ 
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par  haiard  y  & ,  comme  il  arrive  en  céSsf 
momens  de  trouble ,  fans  trop  favoir  ce 
qu'on  Êufoit ,  que  par  une  feinte  infî^ 
dieufe  comme  on  la  cru  dans  la   fuite* 
Celfus   fut  envoyé    au  détachement  de 
l'armée  d'IIlyrie  vers  le  Portique  de  Vip- 
fànius.  On    ordonna    aux    Primipilair^ 
Serenus  &  Sabinus  d'amener  les  foldats* 
Germains  du  Temple  de  la  liberté.  On  fe 
déficit  de  la  Légion  marine ,  aigrie  par 
le  meurtre  de  ks^  foldats  que  Galba  avoit 
fait  nier  à  fon  arrivée.  Les  Tribims  Ce- 
rius ,  Subrinus  8c  Longinus  ,  allèrent  au 
Camp  Prétorien  pour  tâcher  d'étouffer 
la  féditlon   naif&nte,    avant    qu'elle  eût 
éclaté.   Les  foldats  menacèrent  les  deuxr 
premiers  ;  mais  Longin  fut  maltraité  &C 
délàrmé ,  parce    qu'il  n'avoit  pas    pafTé 
par  les  grades  militaires  &  qu'^étant  daits^ 
la  confiance  de   Galba  /  il  en  étoit  plus^ 
fiifpeft  aux  rebelles.  La  Légion  de  mer 
ne  balança  pas  à  fè  joindre  aux   Préto^ 
riens.  Ceux  du  détachement  d'Illyrie  pre- 
fentant  à  Celfus  la  pointe  des  armes ,  ne 
voulurent  pomt  Fécouter.  Mais  les  Trou- 
pes d'Allemagne    héfiterent  long-temSy 
û  ayant  pas  encore  recouvra  leurs  forces» 
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more ,  caedem  Othonis  &  conjuratonim 
ex^liuni  pofcentivim  ,  ut  fi  in  circo  ac 
theatro  ludiGriun  aliquod  poftularent.  Ne- 
que  illis  judicium  aut  veritas  :  quipj>e 
eodem  die  diverûi  pari  certamine  pofïuJa-- 
turis  :  ied  tradito  mare  ,  querocutr.qvie 
principem  adulandi ,  licentiâ  acclaxnatia* 
num  9  &  iliudiis  inanibus.. 


Intérim  Gàlbam  duae  ïèntentîaî  dîftîne- 
bant.  Titus  Vinius  mdnmdi'jn  inttadomum  ^ 
çpponcnda  Jervitia  ,  firmandos  aditus  ,  non 
cumdcm  ad  iratos  cenfehat  .•  daru  malcrum 
fanluntlœ  y  daret  bonorum  confenfui  fpor 
tïum  ;  fccUra  impcui ,  bona  confilia  mord 
vaUJctre.  Dmique  ctmdi-ulttè  fi  ratio  fit  , 
camdim  mox  facultaum  :  regreffiis  y  fi  pa$it 
fcat ,  in  ali^d  potefiau.  ' 
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&  ayant  perdu  toute  mauvaife  volonté, 
depuis  que  revenues  malades  de  la  lon- 
gue nayigation  d'Alexandrie ,  où  Ncron 
les  avoit  envoyées ,  Galba  n'épargûoit  ni 
foin,  pi  dépenfe  pour  les  rétablir.  La  foule 
du  Peuple  &  des  Efclaves  qui  durant  et 
tems  rempliflbient  le  Palais,  demandoit 
à  cris  perçans  la  mort  d'Othon  &  l'exil 
des  conjurés,  comme  ils  auroient  de- 
mandé quelque  fcene  dans  les  jeux  pu- 
blics; non  que  le  jugement  ou  le  zèle 
excitât  des  clameurs ,  qui  changetiçnt  d'ob- 
jet dès  le  même  jour,  mais  par  Tufagc 
établi  d'enivrer  chaque  Prince  d'acclama- 
tions effrénées  &  fie  vaines  flatteries. 

Cependant  Galba  flottoit  entre  deux 
avis -.celui  de  Vinius  étoit  qu'il  fàlloitar- 
mer  les  Efclaves ,  refter  dans  le  Palais ,  & 
en  barricader  les  avenues  ;  qu'au  lieu  de 
s'offrir  à  des  g^ns  échauffés  ,  on  devoit 
lalffer  le  tems  aux  révoltés  de  fe  repentir 
&  aux  fidèles  de  fe  raffurer;  que  fi  la 
promptitude  convient  aux  forfaits ,  le 
tems  fevorife  les  bons  deffeins  ,  qu'enfin 
l'on  auroit  toujours  la  même  liberté 
d'aller  s'il  étoit  néceffaire  ,  mais  qu'on 
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Feftînandiim  ceteris  videbatur,  arile«^ 
quam  crefceret  invalida  adhuc  cohjuratio 
paiicorum. ,  Trepidatumm  etiam  Othonem  >» 
<^ui  furtim   digreffus  ,  ad  ignares   illatus  , . 
mmUationt  nunc  &  fcgnitia  urtntium  urn^ 
pus  ,  imitari  Principem  dîfcau  Non  txfpu^ 
tandum  ,  ut  compejitis  cajlns^  forum  inva* 
éiat  y&  projpecfante  Galba  Càpkolium  adcatzr 
dunt^  egregius  imperator  ,  cum  fànibus  ami'^ 
£/5,  jdnuâ^  ac  limint  tenus  dômum  cluda  ^ 
tkbjidiontm  nimirum  tolératurus.  Et  prœcla^ 
rum  iti  fcrvis  auxilium  ,  Ji^  conftnfus  tant» 
multitudinis  ^  &  qua  plurimum  vaUt^primmt 
indzgnatià  languefcat.  Ptoihdé  ihtuta ,  qum* 
i/idecora:  vtljicadtrt  nectjfejit^  ^ccurrcn^ 
dum  difcrlminu   Id  Olhoni  ihvidtojiûs  ^  & 
ipjîs  honefiUm.   R'epugnantem  huic  fenteiK 
tiaeVînium',  Laco  minaciter  invafît ,  fti-f 
mulànte  Icelo ,  privati  odii  pertînaciâ^^iof 
Çubjiçum.exitiumt. 
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njoit  pas  iûr  d'avoir  ccUe  du  retour  au. 

Les  autres  jugeoient  cfu*en  Ce  hitanr 
de  prévenir  le  progrès  d'une  fédition  foi- 
ble  encore   &  peu  nombreufe  ^  on  épou^ 
variteroit  Othon  même,  qui ,  s'étant  livré- 
lurtivement  à  des  inconnus  profiteroit« 
pour  apprendre  à  repréfenter,.  de  fout 
Llr""  ^i°,?  .P^^^ÏJ-oit  dans  une  lâche 
wdolence.  Ealloit-U  attendre  qu'ayant  pa^. 
«he  le  camp  il  vînt  s'emparer  de  la  place 
«  monter  au  Capitole  aux  yeux  même- 
je  ^alba,  tandis  qu'un  fi  grand  capitaine- 
»  les  braves    amis  renfermés  daas  le» 
portes  &  le  feuil  du  Palais  ,  l'inviteijoient: 
pour  amfî.  dire  ,  à  les  affiéger  ?  Quel  f&- 
cours  pouvoit-on  fe  promettre  des  ef- 
Ç'aves ,  fi  on  laiffoit  refi-oidir  la  faveur 
«  la  multitude  &  fa  première  indigna- 
Jon^plus  puiflknte  que  tout  le  rcôeP 
J> ailleurs,  difoient-ils,  le  parti  le  moins 
aonnête  eft  auflî  le  moins  fur.  Se  dût-on? 
fcccomber  au  péril ,  il  vauteacore  mieua?: 
"lier    cher<ïhcr  ,.  OtHon  en  fera    plus: 
«dieux  &  nous  en  aurons  plus  d'hon- 
neur.. Vinius-réfiflant.  à  cet  avis  fùf  mes- 
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Net  diutiùs  Galba  cunâatus  fpecîofîora 
fiiadentibus  acceffit.  Praemiffus  tamen  in 
caltra  Fifo ,  ut  juvenis  magno  nomirie  y 
recenti  fàvore ,  &  infenfus  T.  Vinîo  ,  feu 
quia  erat ,  feu  quia  irati  ita  volebant.  Et 
faciliiis  de  odio  creditur.  Vix  dura  egreflb 
Pifone  ,  occifum  in  caftris  Othonem  ^ 
va^  primîim  &  incertift  rumor ,  mox 
ut  in  magnis  mendaciis,  interfuiffe  fe  qui- 
dam ,  &  vidiffe  afErmalwnt  ;  credula  fema  ^ 
înter  gaudentes  ,  &  incuriofos*  Multi  ar- 
bitrabantur  compofitum  auôumque  rumc» 
rem ,  mixtis  )am  Othonianis ,  qui  ad  evo- 
candum  Gdbdm^  l«ta  felfo  vûlgaverint* 


\ 


Tum  vcrô  non  populus  tentàm  &  îi»- 
perifâ  plebs  inplaufus  &  immodica  Ât^* 
dia^  fcd  cquitum  plerique  ac  fenatorum  , 
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nacé  par  Lacon  à  VinûigiKtion  d'Icelusv 
toujours  prêt  à  fervir  (a  haine  particu* 
liere  aax  dépens  de  ITEtat. 

.  Galba  fans  héiîter  plus  long-tcms  chox*^ 
fit  le  parti  le  plus  ipécieux*  On  envoya 
Pifoa  le  premier  au  camp ,  appuyé  du 
crédit  que  dévoient  lui  donntr  fa  nait- 
fance ,  le  rang  auquel  il  venoit  de  mon;- 
ter  &  (à  colpre  contre  Vinius  ,  véri- 
table ou  fuppoi&  telle  par  ceux  doni 
Vinius  étoit  hdi  6c  cjiie  leur  haine  ren«» 
doit  crédules.  À  peine  Pifon  fut  partie 
qu'il  s'éleva  un  bruit ,  d'abord  vague  & 
incertain ,  qu'Othon  avoit  été  tué  dans 
le  canip.  Puis  ,  con^me  il  arrive  aux  men» 
fonges  importans  ,  il  fe  trouva  bientôt 
des  témoins  oculaires  du  fait,  qui  per- 
fuaderent  aifément  tous  ceux  qui  s\n 
réjouiffoient  ou  qui  s'en  foucioicnt  peu» 
Mais  plufieurs  crurent  que  ce  bruit  etoit 
répamiu  &  fomenté  par  les  amis  d'Gthonj^ 
pour  attirer  Galba  par  le  leurre  d\inç 
Donne  nouvelle. 

Ce  fut  ators  que  les  applaudîffemens 
&  l'empreflèment  outré  gagnant  plus  halit 
(ju'une  Populace  imprudente  ^  la  plupart 
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pofîto  metu  incauti  ^  refraâis  palatii  fori- 
bus  ruere  intiis ,  ac  fe  Galbai  oftentare, 
praereptam  fibi  ultionem  qiiérentes.  ^na^ 
vifljmus  quifque ,  (  &  ut  res  docuit  )  in. 
periculo  non  aufurus ,  nimii  verbis,  lin- 
guae  féroces  :  nemo  fcire ,  &  omnes  affir- 
mare  ;  donec  inopiâ  veri ,  &  confenfu 
crrantium  viôus^Jumpto  thorace  Galba, 
irruenti  turbae  neque  aetate  neque  corpore 
iiftens,  fellâ  levaretur,  Obvius  inpalatio 
Julius  Atticus  fpeculator,  cruentum  gla- 
dium  oftentans  ,  occifum  à  fé  Othonem 
exclamavit  :  &  Galba,  Commilito^  inquit;, 
quis  juffit  ?  infigni  animo  ad  coërcendam^ 
Hiilitarem  licentiam  ,  minantibus  intrepi- 
4us^  adyerfus  blandientes  incorruptusi^ 


HauJ  dtibîae  )zm  în  caftrîs  ommum^ 
fientes ,  tantusque  ardor,  ut  non  eontenti 
agmine  &.  corporibus  ^  in.  fuggeûu ,.  iii' 
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des  Chevaliers  &  des  Sénateurs,  raflurés 
&  (ans  précaution  forcèrent  les  portes 
du  Palais>&  courant  au  devant  de  Galba  9 
fe  plaignoient  que  Thonneur  de  le.  ven* 
gerleur  eût  été  ravi.  Les  plu&lâches  &^ 
comme  PefFet  le  prouva,  les  moins  ca- 
pables d'aflGrjonter  le.  danger  ,  téméraires 
en  paroles  &  braves>  de.  la  langue ,  aifir- 
moient  tellement  ce  qu'ils  favoient    le 
moins  que  ,  faute  d'avis  certains,  & 
vaincu  par  ces  dameurs  Galba  prit  une 
oiiraffe ,  &;  n'étabt  ni  d'âge,  ni  de  force 
à  foutenir  le  choc  de  la  foule  ,    fe  fit 
porter  dans  fa  chaife.  Il  rencontra  far- 
tant du  Balais  un  gendarme  nommé  Ju- 
ViMS  Atticus ,  qui  montrant  fon  glaive,  tout 
fanglant,  s'écria  qu'il  avoit  tué  Othon.. 
Camarade,,  lui   dit   Galba  ,  qui  vous  l'a: 
^/wm/wJe?  Vigueur  fihguliere  d'un  hom«- 
me  attentif  à  réprimer  là  licence  militai- 
re 5  &  qui  ne  (e  laiflbit  pas  plus  amor- 
cer par  les  flatteries,  qu'effrayer  par  les> 
menaces,!; 

Dans  lé  camp  lés  fentimens  n'étoiènt 
plus  douteux  ni  partagés  ,  &  le  zèle 
des  foldàts  étoit  tel  que ,   non   contins; 
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qtro  paulo  antè  aurea  Galbos  ftatiia  ftie* 
rat,  iiiedium  inter  figna  Othoncm  vexil- 
lîs  circumdarent.  Nec  tribunis  aut  centu- 
rion^ !nis  adeundi  lociis  :  gregarîus  miles 
càveri  infuper  praâpofitos  jubebat.    Stre-i 
père  ciuifta  clamoribus  ,  &  tiimultii ,  & 
exhortâtione  mutiiâ  ,  non  tamquam  in  po- 
pulo ac  plèbe ,  variis  fegni  adulatidne  vo- 
cibus  ,  led  ut  quemque  affluentium  mili- 
tum  afpexerant ,  prchenfare  maiiibus,  corn-  . 
plefti  armis  ,  coUocare  juxta ,   praeire  fk- 
cramentu«  ,   mod6  iihptratorem  mîliti-A 
bus ,   modo  impefatori  milites  commen- 
dare.  Nec  deerat  Otho  protendens  manus , 
adôrarc  vulgum ,  jacere  ofcula ,  &:  omnia 
ferviliter  pro  dominatione. 


Poftquam  unlverfa  elaflîarionim  fegîd 
facramentum  ejus  accepit ,  fidens  viribus  ^ 
&  quos  adhuc  fingulos  exffiimulaverat , 
accendendos  in  commune  ratus ,  pro  vallo 
Caûrorum  ita  coepit. 
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d'environner  Othon  de  leurs  corps  6t  de 
leurs  bataillons  ^  ils  le  placèrent  au  mi-» 
lieu  des   enfeignes  &  des  drapeaux  dans 
renœinte    oU   étqit  peu  auparayant.  k 
ftatue    d'or   de   Galba.  Ni  Tribuns  ,  ni 
Centurions ,  ne  pouvoient  approcher  & 
les  amples    ibldats   crioient    qu'on   prit 
§arde  aux  officiers.  On  n'entendoit  que  ckK 
s&euis  ,  tumulte  9  exhortations  mutuelles. 
Ce  .rfétoient  pas  les  tiedes  &  les  difcoi^ 
dantes  acclamations  d'une  populace  qui 
âatte  ion  maître  ;  mais  toits  les  foldats 
qu'on  voyoit  accourir  en  ftmle  «étofent 
^s  par  la  «ain ,  cnabrafles  tout  armés  , 
amenés  devant   lui  &  après  leur  avoir 
diâé  le    ferment  -,   ils   r^commandoient 
l'Empereur  atix  troupes  &  les  troupes 
à  l'Empereur.  Othon  de  fon  côté ,  ten- 
dant les  btas  -,  &lviaat  la  multitude ,  en- 
voyant des  baifers-,  rfraaiettoH  riw  de 
fcrvilc  pour  commander. 

Enfin  a.près  que  toute  la  Légion  de  mer 
-lui  eût  prêté  le  ferment ,  fe  <:onfiant  en 
fcs  forces ,  &  voulant  animer  en  com- 
mn  tous  ceux  ^u'il  avoit  excités-^ en  par- 
ticulier ,  il  monta  fur  le  rempart  du  >canip 
'U  k\^x  iim  ce  i^îicoutsu 
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Qms  ad  v^sproafferim  commiMtoncs  di^ 
urc  non  poffum  :  xpUa  nu  ftivatum  me  v»- 
€arcfujlinto  ^  princfips  à  vobis  nomiriéUus  ^ 
Ucç  pnncipem  j  alio  imperanu^  V^rum  quo^ 
que  nomcn  in  inccrto  trit  ^  donu  dubitabitur 
ianpiratortm  populi  Romani  in  cafiris  j  ^m 
hôflcm  habeatis*  Auditifnc  ,   ut  pana  mcA 
&  fupplicium  vcjirum  Jimul  pofiuUntur  ? 
adeà  manifijbim  tji  ,  neqiu  pcrirc  nos  ,  ne" 
qiu  falvos  ejfe  ,  nifi  unà^  pojfe.  Et  eu/ us 
kvitatis  ejl  Gaiba  ^   tam  fortajfe  promijit  " 
ut  qui  nuUo   cxpojcenu  ,   tôt  mzîlia  inno' 
ccntijfi^norufji  milituni    trucidavcrit,  Hdrror 
aniTiLUtn  fubit ,  quotïts  /ecordor  ftraltm  inr 
troitum ,  &  hanc  folam  Galbœ  viBoriatn  y 
mm  m  oculis  urbis  dccumari  dtditos  Jubi* 
ret ,  quos  dcprtcantcs  infidem  accepcrai.  His 
aujpiciis  urbim  ingrejfus  ,  quam  gloHam  di 
frincipatum  attulit  ,  niji  Qcà(î  Obultronii 
Sabini ,  &  Corneiii  Marcelli  in  Hijpanid^ 
Btrvichilonis  in  GuUid  ,  Fontti  Capitonis 
in  Germanidy  Clodii  Macri  in  Africâ ,  Cinr 
gonii  in  via  ,  Turpitiani  in  urbe  ^  Nymphl" 
dii  in  cafiris  ?   Qua  ufque  provincia  ,  quit 
cajtrafunt ,  nijî  crumta  &  maculata  ?  aiUy 
Mt  ipjc  pradicat  ,    tmcndata  &  correcla  ? 
Ham  qjia  aliifctUra  y  hiç  nmcdia  vQcat  t 
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«  Compagnons  ^  j*ai  P^ine  à  dire  foiis^ 

i^  quel   titre  je  me  préiènte  en  ce  lieu: 

n  car  élevé  par  vous  à  TEmpire  ,  je  ne 

^  puis  me  regarder  comme  particulier^ 

»  ni  comme  Emperem-  tandis  qu'un  au- 

^  tre  commande ,  &  Ton  ne  peut  favoir 

>^  quel   nom  vous  convient  a  vôus-mô- 

»  mes  ,  qiL'i?n  décidant ,  fi  celui  que  vous 

»  protège»  eft  le  chef,   oa  Tenncmi  du 

>^  peuple    Romain.  Vous    entendez  que 

»  nul  ne  demande  ma  punition  ,  qui  ne 

»  demande  aufli  la  vôtre  ,  tant  il  eûcer- 

^  tain  que  nous  ne  pouvons  nous  fau- 

»  ver  oiv  périr    qtfenfemble,^  ôt  vous 

»  devez  juger  de  la  fecilité  avec  laquelle 

»  le  clément  Galba  a  peut-être  déjà  pro- 

*»  îpis  votre  mort ,  par  le   meurtre  de 

>♦  tant  de  milliers   de  foldats  innocens  ,, 

»  que  perfonne  ne  lui  demandoit.  Je  fré- 

»  mis  en  me  rappellent  l'horreur  de  fon 

^  entrée  &  de  fon  unique  viâîbire  ,  lorf- 

H  qu'aux  yeux  de  toute  la  ville ,  il  fit 

»  décimer  les  prifonniers  fiippliàns  qu'il 

H  avoit  reçus  en  grâce.  Entré  dans  Rome- 

>»  fous    de  tels  aufpices ,    qu'elle  gloire- 

I»  a-t-il  acquife  dans  le  gouvernement ,. 

n  û  cç  n'eft  d'avoir  feit.  mpurir  Sabiaus> 
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dum  faljis  nonùnihus  ,  ftvtntàum  profa* 
vitiâ  ,  parfmoniam  fro  avaritid  ,  Jupplicin 
6*  contumelias  vefhas^  dlfciplinam  apptllat. 
Stpttm  à  Neronis  fine  menfes  funt  ,  &jafn 
plus  rapuit  Icclus ,  quàm  quôd  PofycUti  , 
&  Vaûniïj  &  Elu  ,  paravtrunt.  Minon 
avariùd  ac  liuntiâ  gra^attis  effit  T.  Flnius^ 
(i  ipfc  impârajfii  ;  nunc  &  fubjeBos  •  nos 
habuu  tarnqimm  fiDos  ^  &  viUs  m  alknos. 
Una  ilU  domus  fufficit  dônatho  ,  quâd 
vobis  mmquam  datur  ^  &  quotidk  txpreh 
hratuu 


Ac  nt  quafahem  in  fuccejjore  Galhafpts 
ejJTit  ,   acccrfit  ab   ixfiiio ,   quttn  trifiitiâ  & 
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»  &  Marcellus  en  Efpagne  ,  Chilon  dans. 
n  les  Gaules  ,  Capiton  en  Allemagne  ^ 
H  Macer  en  Afrique  ,  Cii^oniuf  en  rou- 
»te,  Turpilien  d^$  Romç,,.  &  Nym- 
>»  pludius  au  camp  ?  Quelle  ar^ie^  qu 
»  quelle  province  fi  reculée  ,  fa  cruauté, 
»  tfa-t-elle  point  fouillée  &  déshono-^ 
>>  rée ,  ou  félon  lui  lavée  &C  purifiée 
»  avec  dif  feng?  Car  traitant  les  crimes. 
^  de  remèdes  &  donnant  d^  faux  nom» 
»>  aux  chofes,  il  appelle  U  barbarie  fé-» 
»  vérité ,  Tavarice  économie ,,  &  difci- 
»  pline  tous  les  maux  qu'il  vous  fait 
^  IbufFrir.  Il  n'y  a  pas  fept  mois  que 
^  Néron  eft  mort ,  &  Icelus  a  déjà  plus 
9  volé  que  n'ont  feit  Elius  y  Polyclete  , 
»  &  Vatinius.  Si  Vinius  lui -même  eût 
»  été  Empereur  ^  il  eût  gouverné  avec 
*  moins  d'avarice  &  de  licence,  mais  il 
»  nous  commande  comme  à  fes  fujets  & 
^  nous  dédaigne  comme  ceux  d'un  autre. 
^  Ses  richeffes  feules  fufiîfent  pour  ce 
»  donaîif  qu'on  vous  vante  fens  cefle  & 
>^  qu'on  ne  vous  donne  jamais. 

M  Afin  de  ne  pas,  même  laifler  d'efporr 
H  à  foû  fucceffeur ,    Galba  a  rappelle 
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.  t, 


éiyantiajki  Jimitlimum  juiicabat.  VidiJHs  ^ 
commilitoncs  ,  notabili  umptflétic  ,  r^i^wd 
i/f<?5  infaujlam  adoptioncm  avtrfanus.  Idem 
Jinatus  ,  /^«w  populi  Romani  <immus  tjl. 
Vejlra  virtus  -txpt^atur  ,  apiid  quos  omni 
honcjiisconjîliis  robur  ,  &  Jinc  quiluS^  quam^ 
vis  igrcgia  invalida  fimt.  Non  ad  bellunt 
vos  ,  me  adpcricidum  voco  :  omnium  mi" 
litum  arma  nobifcum  funt*  Nccma  tohori 
toeata  défendit  mmc  Galbam  ^  fed  detinet^ 
Cum  vos  afpextrit ,  cùtn  Jignum  mtum  tu* 
ceperit ,  hoc  folum  erit  certamtn  ,  quis  mihi 
plurimam  imputet.  Nullus  cunSationi  IccuS 
efl  in  to  confilio  ^  quod  non  potefi  laud^ 
ni/i  peracUmu 


Aperifi  deindè  aWiainénteriuih  jutff* 
^ajpta  ftatim  arma,  fine  more  &  ordine  mi- 
iitiae ,  ut  pr«tor ianus ,  aut  legionarius  infi- 
ghibus  fuis  diilingueretur*  Mifcentur  auxi- 
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»  d'exil  un  homme  iju'il  jugeoit  avare 
»  &  dur  <:omme  lui.  Les  Dieux  vous 
H  ont  avertis  par  les  fignes  les  plus  évi- 
n  dens^  qu'ils  défapprouvoieat  cette  élec- 
»  tion:  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain^ 
^  ne  lui  font  pas  plus  fiivorables  ;  mais 
»  leur  confiance  eft  toute  en  votre  cou- 
^  rage  ;  car  vous  avez  la  force  en  main 
»pour  exécuter  les  chofcs  honnêtes, 
»  &  fans  vous  les  ^neilleurs  deffein$  ne 
»  peuvent  avoir  «d'effet.  Ne  croyez  pas 
»  qu'il  foit  ici  queiftion  de  g^ierres  ni 
^  de  périls  >  piiiilque  toutes  les  troupes 
)»  font  pour  nou$5  que  iGalba  rfa  qu'une 
*  cohorte  en  tpge^  dont  il  n*eft  pas  le 
»  chef  mais  le  prifonnîer ,  ôc^doht  le 
»  fcul  combat  k  votre  ajfpeà  &  à  mon 
»  premier  figne,  va  être  ï  qui  m'aura  le 
»  plutôt  reconnu.  Enfin  ce  n*eft  pas  le 
»  cas  de  temporifer  dans  vme  entréprife 
»<îu*on  ne  peut  louer  qu*aprè$  Ux4! 
»  cution  », 

Auffi. tôt  ayant  fait  ouvrir  FÂrfenaî; 
tous  coururent  aux  armes  fans  ordre  ,1 
6ns  r^le ,  (ans  dkinaion  des  Enfeignes 
prétoriennes  &  des  légionnairei,  de  Féoi 
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ch»  CT«-"*e  foU^t  j      Centurion  s'en 
s'a«^»i«,o,>^'.''^^f""  fon  propre 

bie-r-.*  ^^^'^"'  <*  affliger  ie* 

.aitioricfoiflànte  &  dti  brvit  des 
1,  <I\"  J"efenriflbJt  ju/ques  dans  /a 
l'ctoit  mis  à  la  fuite  de  Galba  qui 
'  t  vers  Ja  place  :  déjà ,  iur  les 
|—  nouvelles  apportées  par  Cel- 
%  uns  parloient  de  retourner  au 
,4'avitres  d'aller  au  C^pitole  ,  le 

pnd    nombre  <iV«"P,Y 'rom°S 
rî  fe    contentoient    de    con 
d«axxtr.s.&,  comme jWm,^ 

ks  mauvais    facces  ,  ^^  V   r     yo'it 

t  î^^is     texns   de   V'^^^^'Uon  «^^ 
Ve  meUleur.  On  ait  ^"r.  fg-re  tuer 

^atce  cHâtiiïveatjfo^^  "J.  par  ""^ 
„..ipVice  à'Othon,  ^«^rUtems  &t  \« 
rtOtivewent  de  haine.  î^*'\  t  crainte  de 
"cil  \V"!  fa"^t  V»aUncet  ?^y  f^^g  acres 

pouvoir    ^\v»s  arteter  vc       ^ 

Mtianges.  Tome  ^'^' 
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lîarit^us  9  galeis  fcutisque.  Nullo  tribuno* 
rjiim  centurionufnve  adhortante ,  fibi  quifr 
<^e.dux  &  inftigator  :  &  çraecipuum  pefV 
fimorum  incitainexiuun  ^  quod  boni  m^^^ 
rebantK 

Jdm^esterritus  Pîfo  frcm^tu  crebrefcen* 
lis  fcditionis-,  &  vocibus  in  urbem  iifque 
icefonantibu^' ,  egreflum  intérim  Galbaœ 
&  (ùvo  appropinquantem  aflfecutiis  erat  ; 
jam  Marius*  Celfus  haud  laeta-  retulerat  : 
cîint  alii  m  palarium  redire ,  alii  Capito 
lium»  petere ,  plerique  roftra  occupanda 
cenfôrwt ,  plures  tantiim  fententiis  alio-^ 
mm  contradicerent  ;  utque  evenit  in  con- 
filiis-infeliclbus ,  optima  viderentur ,  quo* 
rum.  tempus  çffugerat.  Agitaffe  Laco  , 
ignaip  Galba ,  de  occidcndo  T.  Vinio  di- 
citui^ ,  fivc  lit  pœnâ  ejiis  animos  militum 
mulceret ,  feu  eonfciiim  Othonis  crede- 
bat ,  ad  poiîremum  Tel  ôdio.  HaBÛtatio- 
nem  attulit  tempus  ac  locus ,  quia  initio 
csdis  orto  ,  difficilîs  modus  :  &  tiirba- 
yere  confilium  trepidî  nuntii,  ac  proxi- 
morura  diffi.îgia  ,  languentibus  omnium 
ôudiis,  qui  primo  alacres  fidenr atque 
animiun  oftentaverant.. 

des 
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des  auxiliaires  &  du  bouclier  rotnzin.  Et 
fans  que  ni  Tribun  ni  Centurion  s^en 
mêlât ,  chaque  foldat  devenu  fon  propre 
officier  s'animoit  &  s'excitoit  lui-même 
à  mal  feire  ,  par  le  plaifir'  d'affliger  les 
gens  de  bien* 

Déjà  Pifon  5  elErayé  du  frémiffement 
de  la  fédition  croiffante  &  du  bruit  des 
clameurs  qui  retentiflbit  jufques  dans  la 
ville,  s'étoit  mis  à  la  fuite  de  Galba  oui 
s'achemînoit  vers  la  place  :  déjà ,  fur  les 
mauvaifes  nouvelles  apportées  par  Cel- 
fus,  les  uns  parloient  de  retourner  au 
Palais  ,  d'autres  d'aller  au  Capitole  ,  le 
)lus  grand  nombre  d'occuper  les  roftres, 
Mufieurs  fe  contentoient  de  contredire 
'avis  des  autres,  &,  comme  il  arrive 
dans  les  mauvais  fuccès  ,  le  parti  qu'il 
n'étoit  plus  tems  de  prendre  fembloit 
alors  le  meilleur^  On  dit  que  Lacon  mé- 
dltoit  à  l'înfu  de  Galba  de  faire  tuer 
Viniiis  ;  foit  qu'il  efpérât  adoucir  les  fol- 
dats  par  ce  châtiment ,  foit  qu'il  le  crût 
complice  d'Othon,  foit  enfin  par  un 
mouvement  de  haine.  Mais  le  tems  &  le 
lieu  l'ayant  feit  balancer  par  la  crainte  de 
ne  pouvoir  plus  arrêter  le  fang  après 
Mélanges.  TotM  IV.  E 
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Agebatur  hue  illuc  Galba  9  vario  turba 
fluftuantis  impulfu ,  completis  undique 
bafilicis  ac  templis  ^  lugubri  profpeâu  , 
neque  populi  aut  plebis  uUa  vox  ,  fed 
attoniti  vultus  9  &C  converf^  ad  omnia 
aures  ;  non  tumultus  ,  non  quies ,  quale 
jnagni  metus  ,  d(  magnée  irae  filentitim 
eft»  Othoni  tamen  armari  plebcm  nun- 
tiabatur.  Ire  précipites  ,  &  occupare  pe- 
ricula  jiibet,  Igitur  milites  Romani ,  quafî 
Vologefen ,  aut  Pacorum ,  avito  Arfeci- 
darum  folio  depulfuri  ^  ac  non  imperato- 
rem  fuum  inermem  &  fenem  trucidare 
pergerent ,  disjeôâ  plèbe ,  proculcâto  fe- 
natu ,  traces  armis  »  rapidis  ecj:uis  foram 
irrampunt.  Nec  illos  Capitolii  afpeâus, 
&  imminentium  tçmplorum  religio  ,  & 
priores  &c  futuri  principes  terruere ,  quo 
minus  fecerent  Icelus  9  cujus  ultor  eft 
ijuifquis  fucceflit. 
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avoir  commencé  d'en  répandre ,  Tefeoi 
dies  furvenans ,  la  difperfion  du  cortège , 
&  le  trouble  de  ceux  qui  s'étoient  d'abord 
imontrés  fi  pleins  de  iele  &  d'ardeur  , 
achevèrent  de  Ten  détourner. 

Cependant    entraîné  çà  &  là  ,  Galba 
cédoit  à  rimpulfion  des  flots  de  la  mul- 
titude  qui,  rempliiTant  de   toutes  parts 
ks  Temples  &  les  Bafiliques  ,  n'offroit 
qu'un  afpeél  lugubre.  Le  peuple  &  les 
Citoyens ,  Tair  morne  &  roreille  atten- 
tive ,  ne  pouflbient  point  de  cris  :  il  ne 
régnoit  ni  tranquillité  ni  tumulte ,  mais 
un  filence  qui   marquoit   à  la   fois    la 
fitiyeur  &  l'indignation.  On  dit  pourtant 
à  Othon  que  le  peuple  prenoit  les  ar- 
nies,  fur  quoi  il  ordonna  de  forcer  les 
paffages  &  d'occuper  les  poftes   inlpor- 
tans.  Alors ,  comme  s'il  eût  été  queftlon , 
non  de  maffacrer  dans  leur  Prince  un  vieil- 
lard défarmé,  mais  de  renverfef  Çacore 
ou  Vologefe  du  trône  des  Arfacides ,  on 
vit  les'foldats  romains  ,  écrafant  le  peu- 
ple ,  foulant  aux  pieds  les  Sénateurs ,  pé- 
nétrer dans  la  place  à  la  courfe  de  leurs 
chevaux  &  à  la  pointe  de  leurs  armes  , 
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Vlfo  cominus  armatorum  agrtiine  ,  ve- 
xUlarius  comitantis  Galbam  cohortis  (  Ati- 
lium  Vergilionem  fuifle  tradunt  )  derep- 
tam  Galbae  imaginem  folo  afflixit.  Eo  figno 
manifefta  in  Othonem  omnium  militiim 
fhidia ,  defertum  fugâ  popuU  forum,  dif- 
triâa  adverfus  dubitantes  fela.  Juxta  Cur- 
tîum  lacum ,  trepidatione  ferentium  Galba 
projeftus  è  fellâ ,  ac  provolutus  eft.  Extre- 
mam  ^jus  vocem ,  ut  cuique  odium  aut 
admiratio  fiiit ,  varié  prodidere.  Alii  fup- 
pliciter  interrogaffe ,  quid  mali  meruiffet 
paucos  dies  \exfolvenao  donativo  depre- 
catum.  Plures  obtuUffe  ultro  percuflbri- 
bus  jugulum ,  agerent  ac  ferirent ,  fi  ita 
è  Republica  videretur  ;  non  întérfuit  oc- 
cîdentium  quid  dicçret.  De  percuffôre 
nonfatis  confiât;  quidam  Terentium  Evo- 
catum  ,  alii  Lecanium ,  crebrior  fama  tra- 
didit  Camurium  xv.  legionis  militem  , 
impreflb  gladio  ,  jugulum  ejus  haufiffe. 
Ceteri  crura  brachiaque  (  nam  peâus  te- 
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Émsrefpeâer  le  Capitole  ni  les  temples 
des  Dieiix ,  fans  craindre  les  Princes  pré- 
fens  &  à  venir,  vengeurs  de  ceux  qui 
les  ont  précédés. 

A  peine  apperçut-on  les  troupes  d'Othon, 
que  FEnfeigne  de  Tefcorte  de  Galba  ap- 
pelle ,  dit-on  ,  Vergilio  ,  arracha  l'image 
ide  l'Empereur  &  la  jetta  par  terre.  A 
Finftant  tous  les  foldats  fe  déclarent ,  le 
peuple  fuit ,  quiconque  héfite  voit  le 
fer  prêt  à  le  percer.  Près  du  lac  de  Cur- 
tius ,  Galba  toxtiba  de  fa  chaife  par  Tef- 
ffoi  de  ceux  qui  le  portoient  &  fut 
d'abord  enveloppé.  On  a  rapporté  diver- 
fement  fes  dernières  paroles  ,  félon  la 
haine  ou  Tadmiratioft  qu'oh  avoit  pour 
lui.  Quelques-uns  difent  qu'il  demanda 
d'un  ton  fuppliant ,  quel  mal  il  avoit  fait , 
priant  qu'on  lui  laiffât  quelques  jours 
pour  payer  le  donatif  :^  mais  plufieurs 
affurent  que  ^  pféfentant  hardiment  la 
gorge  aux  foldats,  il  ie«r  dit  de  frapper 
s'ils  croyoîent  fa  mort  utile  à  l'Etat.  Les 
meurtriers  écoutèrent  peu  ce  qu'il  pou- 
voit  dire.  On  n'a  pas  bien  fu  qui  l'avoit 
tué  :  les  ims  nominent  Terentius ,  d'au- 
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gebatur  )  fœdè  laniavere  ;  pleraque  vuJ- 
nera  ,  feritate  &  façyitiâ.  trunço  jam  çoc* 
pori  adjeft^. 


Titum  inde  Vinium  învafère  ;  cite  quo 
&  îpfo  ambigitur ,  confumpferit  ne  vo- 
çem  ejus  inftans  metus  ,  an  proclamave- 
rit ,  non  effe  ab  Othone  mandatum  iit  oo 
cideretur.  Quod  feu  fihxit  formîdine ,  feu 
Gonfcientiâ  conjurationis  confefTus  efl:  r 
hue  patiiis  ejus  vita  femaque  inclinât ,  ut 
confcius  fceleris  fùerit,  eu  jus  eaufïa  erat; 
ante  aedem  divi  Juliï  jaeuit ,  primo  iôii 
in  popUtem ,  mox  ab  Julio  Caro  leglona- 
rio  milite  in  utrumque  latus  traniVer- 
beratus. 

^  Infignem  illâ  die  vînim  Sempronmm 
Denfunr  aetas  noftra  vidit.  Centurie  is 
practoriae^  eohortis  à  Galba  cuftodiae  Pifo- 
nis  additus  ,  ftriâo  pugione  oecurrens 
armatis  ji  &c  fcelus  exprobrans  »  ac  vlq^ 
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très  Lecanius  ;  mais  le  bruit  commun 
eft  que  Camurius  foldat  de  la  quinzième 
Légion ,  lui  coupa  la  gorge.  Les  autres 
lui  déchiquetèrent  cruellement  les  bras 
&  les  îamoes ,  car  la  cuirafie  couvroit  la 
poitrine  ,  &  leur  barbare  férocité  char- 
geoit  encore  de  bleffures  un  corps  déjà 
mutilé. 

On  vint  enfuite  à  Vinius ,  dont  il  eft 
pareillement  douteux  fi  le  fiiblt  effroi  lui 
coupa  la  voix,  ou  s'il  s'écria  qu'Othon 
n'avoit  point  ordonné  fa  mçrt  :  paro- 
les qui4)ouvoient  être  l'effet  de  fa  crain- 
te ,  ou  plutôt  l'aveu  de  fa  trahifon,  fa 
vie  &  fa  réputation  portant  à  le  croire 
complicç  d'un  crime  dont  il  étoit  caufe* 


On  vit  ce  jour-là  dans  Sempronîuf 
Denfus,  un  exemple  mémorable  pour 
notre  tems.  Cétoit  un  Centurion  dé  la 
Cohorte  prétorienne,  chargé  par  Galba 
de  la  garde  de  Pifon.  Il  fe  jetta  le  poi- 
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manu  ^  modo  vode ,  vertendo  in  fe  per- 
cuffores  ,    quamquam  vuinerato   Pifoni 
cfiligium  dédit.  Fifo  in  aedem  Veftae  per- 
vafit ,  exceptusque   miiericordiâ  publici 
fervi  ,  &  contubernio  ejiis  abditus ,  non 
religione ,   nec  casrimoniis ,   fed  latebrâ 
imminens  exitium  differebat;  cùm  adve- 
nere ,  miffu  Othonis  ,  nominatim  in  cae- 
dem  ejus   ardentes  ,   Sulpicius  Florus  è 
Britannicis  cohortibus  ,   nuper  à  Galba 
civitate  donatus  ,  &  Statius  Murcus  fpe- 
culator;  à  c^uibus  protraftus  Pifo^  ^  fi>* 
ribas  t^mpli  trucidatur» 


Niiîîam  cxdem  Otho  ma)ore  laetîtiâ 
excepiffe  ,  nuUum  caput  tam  infatiabili- 
biis  oculis  perluftraffe  dicitur  :  feu  tum 
primiim  levata  pmni  foUcitudine  mens  , 
vacare  gaudio  cœperat  ,  feu  recordatio 
majeftatis  in  Galba,  amicitiae  in  T.  Vinio , 
qiiamvis  immitem  animum  imagine  trifti 
confuderat,  Pifonis ,  ut  inimici  &  aemuli, 
caede  lactari ,  jus  fasque  credebat,  Prxfixa 
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gnaiti  à  la  main  au  devant  des  foidats  ^ 
en  leur  reprochant  leur  crime,  &  du 
gefte  &  de  la  voix  attirant  les  toups  fur 
lui  feul  9  il  donna  le  tems  à  Pifon  de 
s'échapper  ,  quoique  blefle.  Pifon  fe  fau- 
va  dans  le  temple  de  Vefta ,  oîi  il  reçut 
afyle  par  la  piété  d'un  efclave  qui  le  ca- 
cha dans  fa  chambre  ;  précaution  plus 
propre  à  différer  fa  mort ,  que  la  Reli- 
çon  ni  le  refpeft  des  autels.  Mais  Flo- 
rus  foldat  des  Cohortes  Britanniques,  qui 
depuis  long-tems  avoit  été  fait  Citoyen 

Ear  Galba  ,  &  Statius  Murcus  lancier  de 
i  garde ,  tous  deux  particulièrement  al- 
térés du  fang  de  Pilon ,  vinrent  de  la 
part  d'Othon  le  tirer  de  fon  afyle  &  le 
tuèrent  ^  la  porte  du  temple. 

Cette  mort  fiit  celle  qui  fit  le  plus  de 
plaifir  à  Othon,  &  ron  dit  que  fes  re- 
gards avides  ne  pouvoient  fe  laffer  de 
confidérer  cette  tête  :  foit  que  ^  délivré 
de  toute  inquiétude ,  il  commençât  alors 
à  fe  livrer  à  la  joie ,  foit  que  fon  an- 
cien refpeâ  pour  Galba  &  fon  amitié 
pour  Viniiis  ,  mêlant  à  fa  cruauté  quel- 
que image  xle  trifteffe  y  il  fe  crût  plus  per- 
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contis  capîta  geftabantur  ,,  inter  figna. 
cohortium  juxta  A<iuilam  legionis  ,  cer* 
tatim  oftentantibus  cruèntas  manus  aul 
occiderant ,  qui  interfuerant ,,  qvi  vere  ^ 
au!  ùlsb  ^  ut  pulchrum  &  memorabile 
ècuaus.ja£bbant.  Plures  quàmcxx.  libel* 
los  pra&mia  expofcentîiun  ,  ob.  alîquaia 
BOtâDilem  illâ  die  operam ,  Vitellius  poûca^ 
învenit  ;  omnesque  conquiri  &  interfici 
juflit ,,  non  honore  Galbae  ^  fed  tradito^ 
principibus  more  y  munimentunt  ad  prjafir- 
Ikxïsr^  in  poâerum,^  ultionenv 


Alîum  crederes^  fènatunty  afîum  popi3p^ 
!um.  Ruere  cunfti  in  cadra  ,.anteire  pro- 
ximos,  certare  aim  praBCurrentibus  yin* 
crepare  Galbam  ,  lawlare  militumv  judi- 
cium  y  exofculari  Othonis  manum  :  quan- 
toque  magxs  felfa  erant  qua&  fiebant  ^ 
tanto  plura  facere.  Nec  afpernabatur  fin^- 
gulos  Otho  y  avidum  &  mmacem  militum 
animum  ^  voce  vultuquc  temperans^  Ma^ 
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mis  de  prendre  plaifir  à  la  mort  d'un  con* 
current  &  d'un  ennemi.  Les  têtes  fltrent 
mifes  chacune  au  bout  d'une  pique  6c 
portées  parmi  les  Enfeignes  des  dohor* 
tes  &  autour  de  PAigle  de  la  Légion. 
Ç*étoit  à  qui  feroit  parade  de  fes  mains 
fknglantes ,  à  qui,  feuffement  ou  non  ,  fe 
vanteroit  d'avoir  commis  ou  vu  ces  aflat* 
finats ,  comme  d'exploits  glorieux  &  mé- 
morables. Vitellius  trouva  dans  la  fuite 
plus  de  cent  vingt  placets  de  gens  qui 
demandoient  récompenfe  pour  quelque 
fait  notable  de  ce  jour*là.  Il  les  fit  tous 
chercher  &  mettre  à  mort ,  non  pour 
honorer  Galba  ^  mais  félon  la  maxime 
des  Princes  de  pourvoir  à  leur  fureté  pré- 
fente par  la  crainte  des  châtimens  futurs» 

Vous  euffiez  cru  voir  un  autre  Sénat 
&  un  autre  Peuple.  Tout  accouroit  au 
camp;  chacun  s'empreffoit  à  devancer 
les  autres,  à  maudire  Galba  ,  à  vanter  le 
bon  choix  des  troupes ,  à  baifer  les  mains 
d'Othon  ;  moins  le  zèle  étoit  fincere  ^ 
plus  on  afFeôoît  d'en  montrer.  Othon, 
de  fon  côte ,  ne  rebutoit  perfonnc  ,  mais 
des  yeux  &  de  la  voix  tâcboit  d'adou* 
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rium  Celfum  confulem  defignatum  ,  & 
Galbae  ufque  in  extremas  res  amicum  fidum- 
que ,  ad  fupplicium  expoftiilabant ,  induf- 
triae  ejiis  innocentiaeque  quafi  malis  arti- 
bus  infenfî.  Caedis  &  praedarum  initmm 
&  Qptimo  cuiqiie  pemîciem  quaeri  appa- 
rebât,  fed  Othoni  nondum  auôoritas  ine- 
rat  ad  prohibendum  fcelus  ,  jubere  jam 
poterat,  Ita  fimulatione  irae,  vinciri  juf- 
lum ,  &  majores  pœnas  daturum  afiir- 
manSji  praefenti  exitio  fubtraxiu 


Omnîa  deînde  arbitrio  mîUtum  a£hu 
Pratorii  praçfeâos  fibi  ipfi  légère  :  Plo- 
tium  Flrmutn  è  manipularibus  quondam  ^ 
tum  vigilibus  praepofitum  ,  &  incoluoii 
adhuc  Galba  partes  Othonis  fecutum. 
Adjungitur  Licinius  Proculus  ,  intima  fk- 
miliaritate  Othonis ,  fufpeftus  confilia  ejus 
foviffe.  Ubi  Flavium  Sabinum  praefecere  , 
judicium  Neronis  fecuti ,  fub  quo  eam- 
dem  curam  obtimierat ,  pleriiique  Vefpa- 
£anum  âratrem  in  eo  re^icientibus.  Flar 
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cir  Pavide  férocité  des  foldats*  Ils  ne 
ceffoient  de  demander  le  fupplice  de  Ce!- 
iiis  Conful  défigné ,  &  jufqu'à  Textré- 
xnité  fidèle  ami  de  Galba.  Son  inno* 
cence  &  ies  fervices  étoient  des  crimes 
qui  les  irritoient.  On  voyoit  qu'ils  ne 
cherchoient  qu'à  faire  périr  tout  hom« 
me  de  bien,  &  commencer  les  meur- 
tres &c  le  pillage.  Mais  Othon  qui  pou* 
voit  commander  des  aflaflinats ,  n'avoit 
pas  encore  affe^  d'autorité  pour  les  dé- 
tendre. Il  fit  donc  lier  Celfus  ,  aflfeftant 
une  grande  colère  ,  &  le  fauva  d'une 
mort  préfente  en  feignant  de  le  réferver 
à  des  tourmens  plus  cruels» 

Alors  tout  fe  fit  au  gré  des  foldats» 
Les  prétoriens  fe  choifirent  eux-mêmes 
leurs  Préfets.  A  Firmus ,  jadis  manipu- 
bire ,  puis  commandant  du  guet  >  &  oui 
du  vivant  même  de  Galba  s'étoit  attaché 
4  Othon,  ils  joignirent  Licinius  Procu?- 
lus ,  que  fon  étroite  familiarité  avec 
Othon  fit  foupçonner  d'avoir  fiivorifé 
fes  deffeins.  En  donnant  à  Sabiniis  la  pré- 
feôure  de  Rome ,  ils  fuivirent  le  fentit- 
ment  de  Néron  fous  lequel  il  avoit  eu 
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gitatum  ,   ut  vacationes   praeflari  centu— 

rionibus  folitae  remitterentur.    Namque 

gregarius  miles  ^  ut  tributum  annuum  pen- 

debat  Pars  manipulis ,  pars  per  commea- 

tus ,  aut  in  ipûs  caftris  vaga ,  diun  mer* 

cedem  centurioni  exfolveret  y  i^que  mo-* 

diixn  oneris  quifquam ,  neque  genus  quaef^ 

tus  penfi  habebat.  Per  latrocinia&  raptus, 

aut  fervilibus^  minifteriis ,  militare  otiiira 

redimebant*  Tum  locupletiffimus  quifqiic 

miles ,  labore  ac  fstvitiâ  fàtigari ,  donec 

vacationem  emeret.    Ubi  fumptibus  ex- 

hauftus ,    focordiâ  infuper   elanguerat  , 

inops   pro  locuplete  ,  &  iners  pro  ftre- 

nuo  y  in  manipulum  recbbat  ^  ac  rurflis 

aliusatque  alius,  eâdemegeftate  aclicenr 

tiâ  corrupti ,  ad  feditionem  &  difcordias  , 

&  ad  extremum  bella  civilia  ruebant,  Sed 

Otho  ,  ne  vulgi  largitione  ,  eenturionum 

animos  averteret,  ex  fifco  fuo  vacationes 

annuas  exfoluturum  promifit  :  rem  haud 

dubiè  utilem ,  &  à  bonis  poftea  principi- 

bus,  perpetuitate  difciplinîE  ,  firmatanu 

Laco  praefeâus ,  tamquam  in  infulam  fi> 

poneretiir ,  ab  Evocato ,  quem  ad  caedem 

ejus  Otho  praemiferat,  confoffusv  In  Mar^ 

tianiun  Icelum  ^  ut  in  Ubertum  y  palàm 

animadvèriuixu 
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le  même  emploi  ;  mais  le  plus  giand 
nombre  ne  vx)yoit  en  lui  que  Vefpa- 
£en  Ton  frère»  Ils  fblliciterent  Taffiran* 
chiâTement  des  tributs  annuels  que ,  fous 
h  nom  de  congés  à  tems ,  les  fimples  fol» 
data  payoient  aux  Centurions.  Le  quart 
des  manipulaires  étoit  aux  vivres  ou  dif- 
perfés  dans  le  camp  ^  &  pourvu  que  le 
droit  du  Centurion  ne  fiit  pas  oublié, 
îl  nV  avoit  forte  de  vexation  dont  ils 
s'abftinffent  >  ni  forte  de  métier  dont  ils 
rougîffent^  Du  profit  de  leurs  voleries 
&  des  plus  fervîfes  emplois,  ils  pay oient 
Fexemption  du  fervice  militaire ,  &  quand 
Hs  s^étpient  enrichis,  les  officiers  les  ac- 
cablant de  travaux  &  de  peine  les  for- 
çoient  d*acheter  de  nouveaux  congés. 
Enfin  ,  épuifés  de  dépenfe  &  perdus  de 
BioIIeffe  ils  revenoient  au  manipule  pau- 
vres &  feinéans  ,  de  laborieux  qu'ils^  en 
étoient  partis  &  de  riches  qu'ils  y  dé- 
voient retourner.  Voilà  comment,  égale- 
ment corrompus  tour- à -tour  par  la  li* 
cence  &  par  la  mifere  ,  ils  ne  cherchoient 
que  mutineries ,  révoltes  &  guerres  civi- 
les. De  peiu"  d'irriter  les  Centurions  en 
{ratifiant  les    ibldats   à  leurs   dépens^ 
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]  Exaâo  per  fcelera  die ,  novlflimiini  »»• 
lorum  fiiit  laetitia*  Vocat  fenatum  praetor 
urbanus  ;  certant  adulationîbus  ceteri  ma- 
giftratus.  Accurrunt  patres  ,  decernitur 
Othoni  tribunicia  poteftas  ,  &  nomen 
Augufti ,  &  omnes  principum  honores  , 
annitentibus  cunftis  abolere  convicia  ac 
probra ,  quae  promifcuè  jaâa  haefiffe  ani- 
mo  ejus  nemo  fenfit.  Omififfet  ofFenias  , 
an  diftuliffet ,  brevitate  imperii  in  incer- 
to  fiiit. 


Otho  y  <niento  adhuc  foro ,  per  firages 
jacentium  ,  in  Capitolium  atque  inde  in 
Palatitun  vcftus  ,  concedi  corpora  fepul- 
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Othon  promit  de  payer  'du  fifc  les  con- 
gés annuels  ;  établiffement  utile ,  &  de- 
puis confirmé  par  tous  les  bons  Prin- 
ces pour  le  maintien  de  la  difcipline.  Le 
Préfet  Lacon ,  qu'on  feignit  de  reléguer 
dans  une  ifle ,  tiit  tué  par  un  garde  en- 
voyé pour  cela  par  Othon.  Icelus  fiit 
puni  publiquement  en  qualité  d'aâranchi» 

Le  comble  des  maux  dans  un  jour  fi 
rempli  de  crimes  ,  fut  Talégreffe  qui  le 
termina.  Le  Préteur  de  Rome  convoqua 
le  Sénat,  &  tandis  que  les  autres  ma- 
giftrats  outroient  â  renvi  Tadulation, 
les  Sénateurs  accourent,  décernent  à 
Othon  la  puiffance  tribimicienne ,  le  nom 
d'Augufte ,  &  tous  les  honneurs  des  Em- 
pereurs précédens  ^  tâchant  d'effacer  ainfi 
les  injures  dont  ils  venoient  de  le  char- 
ger &  auxquelles  il  ne  parut  poiiit  fen- 
fible.  Que  ce  fut  clémence  ou  délai  de 
û  part ,  c*ell  ce  que  le  peu  de  tems  qu'il 
«  régné  rfa  pas  permis  de  favpir. 

S'étant  fait  conduire  au  Capitole,  puis 
2u  Palais,  il  trouva  la  place  enfanglan- 
tée  fies  morts  qui  y  étoient  encore  éten- 
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turae,  cremarique  permifit.  Pifonem  Ve— 
rania  uxor  ac  frater  Scribomanus  ,  T.  Vi- 
nium  Crifpina  fîlia  compofuere ,  quasiîtis 
redemptifque  capitibus ,  quae  vcnalia  in- 
terfèâores  fervaverant. 


Pîfo  unum  &  tricefîmum  aetatîs  annuht 
cxplebat ,  femâ  meliore  quàm  fortunâ» 
Fratres  ejus  Magnum  Claudius ,  Craffum 
Nero  interfeccrant.  Ipfe  diîi  exful  ,  qua- 
triduo  Caefar  properatâ  adoptione  ,  ad 
hoc  tantum  majori  fratri  praelatus  eft  ,  ut 
prior  occideretur,  T.  Vinius  XLvii.  annos 
variis  moribus  egit.  Pater  illi  è  prxtoriâ 
femiliâ,  maternus  avus  è  profcriptis.  Prima 
mifitiâ  infamis  ,  Legatiim  Calvifium  Sabi- 
num  habuerat  :  cujus  uxor ,  malâ  cupi- 
dine  vifendi  fitiim  caftrorum,  per  noftem 
militari  habîtu  ingrefTa ,  cùm  vigilias  & 
cetera  militiae  munia  eâdem  lafciviâ  ten- 
taflet  j  in  ipfls  principiis  fluprum  au(à  ^ 
&  crimînis  hujus  reus  T.  Vinius  argue- 
batur-  Igitur  juffu  C.  Cafaris  [oneratus 
catenîs  ;  mox  mutatione  temporum  dimiA 
fus  ^  curfli  honorum  inofienfo  y  legioni 
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dus,  &  permit  qu'ils  fUffent  brûlés  St 
tntepés.  Veranîa  femme  de  Pifon ,  Scri- 
bonianiis  fon  frère ,  &  Crifpine  fille  de 
Vinius ,  recueillirent  leurs  corps  &  ayant 
cherché  les  têtes  ,  les  rachetèrent  des 
meurtriers ,  qui  les  avoient  gardées  pour 
les  vendre» 

Pifon  finît  ainfi  la  trentemnîeme  an- 
née   d*une   vie ,  paffée   avec    moins  de 
bonheur  que  d'honneur.    Deux    de    fes 
frères  avoient  été   mis  à  mort ,   Magnus 
par  Qaude  &c  Craffus  par  Néron.    Lui- 
même  après  un  long  exil ,  fut  fix  jours 
Céfar,  &  par  une  adoption  précipitée» 
fembla   n'avoir  été  préféré  à  fon  aîné  » 
que^  pour  être  mis  à    mort  avant  lui.. 
Vinius  vécut  quarante -fept  ans,  avec 
des  mœurs  înconftantes.  Son  père  étoit 
de  femille  prétorienne  ;  fon  aïeul  ma- 
ternel fiit  au  nombre  des  profcrits..  Il  fit 
avec  infamie  {^s   premières  armes  fous 
Calvifius    Sabinus    Lieutenant -général  » 
dont  la  femme  9   indécemment   curieufe 
de  voir  Tordre  du  camp  ,  y  entra  de  nuit 
en  habit    d^homme,    &  avec  la  même 
impudence  parcourut  les  gardes  &  tQu$; 
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poft  praeturam  praepofitus ,  probatusque; 
ferviîi  deinceps  probro  refperfus  efl  3 
tamquam  fcyphum  aureum  in  convivîo 
Claudii  fiiratus.  Et  Claudius  portera  die 
foli  omnium  Vinio  fiûilibus  miniftrari 
juffit.  Sed  Vinius ,  proconfulatu ,  Galliam 
Narbonenfem  feverè  integrèque  rexit. 
Mox  Galbae  amicitia  in  abruptumtraftus, 
audax ,  callidus,  promptus  ,-&  prout  ani- 
mum  intendiffet ,  pravus  aitt  indiiftriiis  , 
câdem  vî.  Teftamentum  T.  Vimi  magni- 
tiidine  opum  irritum  :  Pifonis  fupremam 
voluntatem  paupertas  £rmavit« 


Galba  corpus  dîîi  ncgleôum ,  &  liccn* 
tia  tentbrarum  plurimis   ludibriis  vexa- 
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les  pofles  ,  après  avoir  commencé  par  fouil- 
ler le  lit  conjugal  ;  crime  dont  on  taxa  Vi- 
nius  d'être  complice.  Il  fut  donc  chargé  de 
chames  par  ordre  de  Caligula  :  mais  bien- 
tôt les  révolutions  des  tems  Tayant  fait 
délivrer ,  il  monta  fans  reproche  de  grade 
en  grade.  Après  fa  préture  il  obtint  avec 
applaudiffement ,  le  commandement  d'une 
Légion  ;  mais  fe  déshonorant  derechef  , 
par  la  plus  fervile  baffefle ,  il  vola  une 
coupe  d'or  dans  un  feilin  de  Claude  , 
qui  ordonna  le  lendemain  que  de  tous 
les  convives  ,  on  fervît  le  feul  Vinius 
en  vaiffelle  de  terre.  Il  ne  laifla  pas  de 
gouverner  enfuite  la  Gaule  Narbonnoife , 
en  qualité  de  Proconful  avec  la  plus 
févere  intégrité.  Enfin  ,  devenu  tout-à- 
coup  ami  de  Galba ,  il  fe  montra  pompt ,  . 
hardi ,  rufé  ,  méchant ,  habile  félon  fes 
deffeins ,  &  toujours  avec  la  même  vi- 
gueur. On  n'eut  point  d'égard  à  fon  tef- 
tament ,  à  caufe  de  î^s  grandes  richef- 
fes;  mais  la  pauvreté  de  Pifon  fit  ref- 
peôer  fes  dernières  volontés. 

Le  corps   de    Galba. ,   négligé   long- 
tems  &  chargé  de  mille  outrages  dans  la 
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tum  ,  difpenfator  Afgîus ,  è  prioribus  fef» 
vis ,  humili  fepulturâ  in  privatis  ejus  hor^ 
tis  contexit.    Caput  per  lixas  calonefque 
fuffixiim  ,  laceratumque  ante  Patrobii  tu* 
mulum  (  libertus  is  Neronis  punitus  à 
Galba  fuerat }  poiléra  demum  die  reper- 
tum  ,  &  cremato  jam  corpori  admixtum 
eft.  Hune  exitum  habuit  Ser.  Galba- tri- 
bus &  feptuaginta  annis  ;  quinque  princi*- 
pes  profpera  fortuna  emenfus ,  &  alieno 
imperlo  felicior ,  quàm  fuo.  Vêtus  in  fii- 
miliâ  nobilitas,  magnae  opes  ;  ipfi  médium 
ingenium  ,    màgis  extra  vitia  quàm  cum 
virtuîibus.   Famae  nec   incuriofus  ,    nec 
venditator.  Pecunlae  aliénas  non  appetens, 
fuae  parcus  ,  publicae  avarus.  Amicorum 
libertorumque  ,  ubi  in  btïnos  inCidiffet , 
fine  reprehenfione  patlens  :  fi  mali  forent, 
ufque  ad  culpam  ignarus.  Sed  claritas  na- 
talium  ,  &  metus  temporum  obtentui ,  ut 

2uod  fegnitia  erat  ^  lapientia  vocaretur. 
)Mm  vigebat  aetas  ,  militari  laude  apud 
Germanias  floruit  :  proconful  Africam 
moderatè  ;  jam  fenior  ,  cîteriorem  Hif- 
pariiam  pari  juftitiâ  continuit,  major  pri- 
Vato  viiiis,  dum  privatus  fiiit,  &  omnium 
confenfu  capax  imperii ,  nifi  imperaffet. 
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licence  des  ténèbres,  reçut  une  humble 
fépulture    dans  {es  jardins  particuliers  ^ 
pr  les  foins  d'Argius   fon  intendant  & 
l'un  de  fes  plus  anciens  domefliques.  Sa 
tête  plantée  au  bout  d*une  lance  &  défi- 
gurée par  les  valets  &  goujats ,  fut  trou- 
vée le  jour  fuivant ,  devant  le  tombeau 
de  Patrobe ,    affranchi  de  Néron    qu'il 
avoit  feit  punir  ,  &  mife  avec  fon  corps 
déjà  brûle.  Telle  fut   la  fin  de  Sergius 
Galba,  après  foixante   &  treize  ans  de 
vie  &  de  profpérité  fous  cinq  Princes  , 
&plus  heureux  fujet  que  fouverain.   Sa 
noblefTe  étoit  ancienne  &  fa  fortune  im- 
»enfe  :  il  avoit  un  génie  médiocre  ,  point 
de  vices  &  peu  de  vertus.  Il  ne  fuyoit 
ni  ne  cherchoit  la  réputation  ;  fans  con- 
voiter les  richeffes  d*autrui,  il  étoit  mé- 
nager des    fiennes  ,  avare  de  celles    de 
l*Etat.  Subjugué  par  fes  amis  &  (ts  af^ 
franchis,  &  jufte  ou   méchant  par  leur 
caraftere  ,   il  laifToit  faire  également  le 
bien  &;  le  mal ,  approuvant  l'un  &  igno- 
rant l'autre  :  mais  un  grand  nom  &  le 
malheur  des  tems,  lui  faifoient  imputer 
à  vertu  ce    qui   n'étoit   qu'indolence,  U 
avoit  fervi  dans  fa  jeunefle   en  Germa- 
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Trepidam  urbem ,  ac  fimul  atrocîtatem 
recentis  fceleris  ,  fimul  veteres  Othonis 
mores  paventem ,  novus  infiiper  de  Vi- 
tellio  nuntius  externiit,  ante  caedem  Galbae 
fuppreffus ,  ut  tantiim  fiiperioris  Germa- 
niae  exercitum  defciviffe  crederetur,  Tum 
duos  omnium  mortalium  impudicitiâ  , 
ignaviâ ,  luxuriâ  deterrimos  ,  velut  ad 
perdendum  imperium  fatajiter  eleftos  , 
non  fenatus  modo  &  eques  ,  quîs  aliqua 
pars  &  cura  Reipublicae ,  fed  vulgus  quo- 
que  palàm  maerere.  Nec  jam  recentia  fac- 
vae  pacis  exempla ,  fed  repetitâ  bello^m 
civiliiim  memoriâ  ,  captam  toties  fuis 
cxercitibiis  urbem  ,  vaftitatem  Italia^  , 
direptiones  provinciarum ,  Pharfaliam  ^ 
Philippos,  &  Perufiam  ac  Mutinam,  no- 
ta publicarum  cladium  nomiaa  ,    loque- 

nie 
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nîe  avec  honneur ,  Sf  s'était  bien  com- 
porta dans  le  Proconfulat  d'Afrique  : 
devenu  vieux ,  il  gouverna  l'Êfpagne  ci-  " 
térieure  avec  la  même  équité.  En  un 
mot,  tant  qu*il  fiit  homme  privé,  il  pa- 
rut au- deffus  de  fo^i  état,  &  tout  le 
monde  Feût  jugé  digne  de  FEmpire  f  s'il 
n'y  fut  jamais  parvenu. 

A  la  confternation  que  jetta  dans  Ro- 
me l'atrocité  de  ces  récentes  exécutions 
&  la  crainte  qu'y  caufoient  les  ancien- 
nes mœurs  d'Othon ,  fe  joignit  un  nou- 
vel ef&oi  par  la  défeftion  de  VitelHus, 
qu'on  avoit  cachée  du  vivant  de  Galba  , 
en  laiffant  croire  qu'il  n'y  avoit  de  ré- 
volte que  dans  l'armée  de  la  haute  Alle- 
magne. C'eft  alors  qu'avec  le  Sénat  & 
Tordre  équeftre ,  qui  prenoient  quelque 
part  aux  affaires  publiques  ,  le  peuple 
même  déploroit  ouvertement  la  fatalité 
du  fort ,  qui  fèmbloit  avoir  fufcité  pour 
la  perte  de  l'Empire  deux  hommes ,   les 

Elus  corrompus  des  mortels  par  la  mol- 
îffe  ,  la  débauche  ,  l'impudicité.  On  ne 
voyoit  pas  feulement  renaître  les  cruau- 
tés commifes  durant  la  paix  y  mais  l'hor* 
Mélanges.  Tome  IV.  F 
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bantiir.  Praph  everfum  orbtm 
dt  puncipam   Inur  bonos    i^ 
manfiffc  C*  Julio  ,  manjtffz  L 
ylHon  ,    impirmm  ;  manfant 
Pompciù  Brutoqiic  RanpubUt. 
Oikonc  j  an  pro  Fiidlio  ^  in  , 
Vtrafqitt  implas  prcccs  ,  utmi 
rota  ,  hier  duos  ,    quomm 
Jcins  ^  dcicrlorcnifon  qui  vie 
Vefpafianum  &  arma  Ox\q 
îur;  &,  ut  potlor  utroqu 
ita  bellum  aluid  ,  atque   al": 
rebant-  Et  ambigua  de  Ve: 
folusque  omnium  ante  fe 
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îeur  des  guerres  civiles  où  Rome  avolt 
té  fi  fouvent  prife  par  {es  propres  trou* 
«s,  ntalie  dévaflée ,  les  provinces  rui* 
«es.  Pharfale ,  Philippes  ,  Peroufe  ,  6ç 
lodene ,  ces  noms  célèbres  par  la  dé- 
lation publique  revenoient  fans  ceffe 
la  bouche.  Le  monde  avoit  été  prefque 
oulevcrfé  quand  des  hommes-  dignes  du 
)uverain  pouvoir  fe  le  difputerent.  Ju- 
5  &  Au^fte  vainqueurs  avoient  foute- 
a  l'Empire;  Pompée  &  Brutus  euffent 
îlevé  la  République  ;  mais  étoit-ce  pour 
itellius  ou  pour  Othon  qu'il  falloit  in- 
oquer  les  Dieux,  &  quelaue  parti  qu'on 
w  entre  de  tels  compétiteurs ,  corn- 
ant éviter  de  faire  des  vœux  impies 
•dw  prières  facrileges  quand  Tévéne- 
ent  de  la  guerre  ne  pou  voit  dans  le 
•^cqueiir  montrer  que  le  plus  méchant  ï 
y  en  avoit  qui  fongeoient  à  Vefpafien 

à  Tarmée  d'Orient  ;  mais  quoiqu'ils 
éféraflènt  Vefpafien   aux  deux  autres, 

fic  laiflbient  pas  de  craindre  cette 
uvelle  guerre  comme  une  fource  de 
"veaux  malheurs  ;  outre  que'  la  repu- 
ion  de  Vefpafien  étoit  encore  équi- 
?iie ,  car  il  eft  le  feul  parmi  tant  de 


y  Google 


114      Traduction   du   [«^ 


Nunc  initia  cauffasque  motus  VitelKan 
expediam.  Caefo  cum  omnibus  copiîs  Ju- 
lio Vindice  ,  ferox  praedâ  gloriâque  exer 
citas  ,  ut  cul  fine  labore  ac jpericulo  ,  dî^ 
tiiîimi    belli  viftQrla  evenUiet  ,    expc  ^ 
tionem  &  aclem  ,  J>taemla  guàm  flipeii 
malebat  :  diîique  infruftuofam  &  alpet 
milltiam  toleraverat ,   ingenio  loci   ce 
que ,  &  feveritate  difciplinee ,  quam  i 
'  pace  inexorabilem  difcordiae  civium  i 
fblvunt  :  paratis  utrimque  corruptoribus| 
&  perfîdià  Impunitâ.  Virl ,  atma  ,  equi 
ad  ufum  &  ad  decus  fupererant.  Sed  an^ 
bellum ,  centurias  tantum  fuas  tiirmasqil 
noverant  :  exercitus  finibus  provincîariil 
diicernebantur.   Tu  m  advérlus  Vindicei 
contraôae  legiones  ,  feque  &  Gallias  ei 
pertae  ,  quaerere  rurfus  arma ,  novascpl 
difcordlas  :  nec  focios  ut  olim ,  fed  hJ 
tes  &  vlftos  vocabant.  Nec  deerat  p|| 
Galliarum  quae  Rhenum  accolit ,  eafd< 
partes  fecuta ,    ac  tum  acerrima  inftij 
trix  adverfus  Galblanos  ;  hoc  enim  i! 
men  faftidito  Vindice  indideranti    Igi 
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Princes  que  le  rang  fuprême  ait  changé 
en  mieux. 

Il  feut  maintenant  expofer  l'origine  & 
les  caufes  des  mouvemens    de  Vitellius. 
Aprè«  la  défaite  &  la  mort  de  Vindex , 
Tarmée ,  qu'une  viâoire  fans  danger  & 
fans  peine  venoit  d'enrichir  ,  fiere  de  ia 
gloire  &  de  fon  butin ,  &:  préférant  le 
pillage  à  la  paye  ne  cherchoit  que  guer- 
res &  que  combats.  Long-tems  le  fer- 
vice  avoit   été  infruftueux  &  dur,    foit 
par  la  rigueur  du  climat  &  des  faifons, 
I  foit  par  la  févérité  de  la  difcipline ,  tou- 
jours inflexible  durant  la  paix ,  mais  que 
'w  flattj»ries  des  fédufteurs  &  Timpunité 
Qfs  traîtres   énervent    dans    les  guerres 
civiles.  Hommes,  armes,  chevaux,  tout 
joifrolt  à  qui  fauroit  s*en  fervir  &  s'en 
jMrer,  &,  au  lieu  C[u'avant  la  guerre 
l^s  armées  étant  éparfes  fur  les  froii<tie- 
^^  )  chacun  ne  connpifToit  que  fa  com- 
F^rie  &  fon  bataillon  ,  alors  les  Légions 
Semblées  contre    Vindex    ayant  com- 
paré leur  force  à  celles  des  Gaules,  n'at- 
ï^odoient  qu'un   nouveau  prétexte  pour 
chercher  querelle  à  des  peuples  qu'elles 
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Sequanis  jEduisque ,  ac  deinde  prout  opi 
lentia  civitatibus  erat ,  infenfi  ^  expugrta 
tiones  iirbium  ,  populationes  agronim 
raptus  penatium  hauferunt  anlmo ,  fupei 
avaritiam  &  arrogantiam  praecipiia  vali- 
diorum  vitia  ^  contumaciâ  Gallorum  frri- 
tati ,  qui  remiffam  fibi  à  Galba  quartam 
trlbiitorum  partem ,  &  publicè  donatps 
in  ignominiain  exercitus  jaâabant. 


Acceffit  callîdè  viilgatunt,  temerè  cre* 
iJituin  5  decumari  legiones ,  &  promptif- 
fimucn'  quemque  centurionum  dimitti  ; 
undique  atroces  nuntii ,  finiftra  ex  urbe 
fama  ,  infenfa  Lugdunenfis  colonia  ,  & 
pêrtinaci  pro  Nerone  fide  fecunda  rumor 
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ne  traitoîent  plus  d*amis  &  de  compa- 
gnons ,  mais  de  rebelles  &  de  vaincus. 
Elles  comptoient  fur  la  partie  des  Gau- 
les qui  confine  au  Rhin ,  &  dont  les  habi- 
tans ,  ayant  pris  le  même  parti ,  les  ex- 
citoient  alors  puiffamment  contre  les  Gai- 
biens;  nom  que  par  mépris  pour  Vin- 
dex  ils  ayoient  donné  â  (es  partifans. 
Le  foldat  animé  contre  les  Eduens  & 
les  Séquanois  &  mefurant  fa  colère  fur 
leur  opulence ,  dévoroit  déjà  dans  fon 
cœur,  le  pillage  des  villes  &  des  champs 
&  les  dépouilles  des  Citoyens  ;  fon 
arrogance  &  fon  avidité  ,'  vices  com- 
muns à  qui  fe  fent  le  plus  fort ,  s'ir- 
ritoient  encore  par  les  bravades  des  Gau- 
lois ,  qui  pour  faire  dépit  aux  troupes 
fe  vantoient  de  la  remife  du  quart  des 
tributs  ,  &  du  droit  qu'ils  avoient  reçu 
de  Galba'. 

A  tout  cela  fe  joignoît  un  bruit  adroîv 
tement  répandue  inconfidérément adop- 
té, que  les  Légions  feroient  décimées  & 
les  plus  braves  Centurions  caffés.  De 
toutes  parts  venoîent  des  nouvelles  fâ- 
cheufes  :  rien  de  Jlome  que  de  fmiflre  > 
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ribus.  Sed  plurima  ad  fingendiim  creden- 
dumque  materies  in  ipfis  caflris  y  odio  , 
metu  ^  & ,  uhi  vires  fuas  refpexerant  ^ 
ieciiritate. 


Sub  ipTas  fuperioris  anni  KaL  Decemh» 
Aulus  Vitellius  ihferiorem  Germaniam  in- 
greffus ,  hiberna  legionum  cum  cura  adie- 
rat  :  redditi  plerifque  ordines ,  remiflà 
ignominia ,  allevatas  nots  :  plura  ambi- 
tione ,  quaedam  judicio  :  in  quibus  for- 
dem  éc  avaritiam  Fonteii  Capitonis,  adi- 
mendis  affignandifve  tnilitiaî  ordinibus  , 
intègre  mutaverat.  Nec  confularis  legatt 
mgnliira ,  fed  in  majus  omnia  accipieban- 
tur.  Et  Vitelljus  apud  feveros  humilis. 
Ita  cpgûtatem  bonîtatemque  fà ventes  vo 
cabant ,  quôd  fine  modo  ,  fine  judicio  , 
donaret  fiia ,  largiretur  aliéna.  Simul  avî- 
ditate  imperandi ,  ipfa  vitia  pro  virtuti- 
bus  interpretabantun  Multi  in  utroque 
,  exercitu  ficut  modefti  quietique ,  ità  mali 
&  ilrenui,   Sed  profuia  cupidine ,  &  in- 
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la  mauvaife  volonté  de  la  colonie  Lyon- 
noife  &ç  fon  opiniâtre  attachement  pour 
Néron  étoit  Ig  fource  de  mille  faux 
bniits.  Mais  la  haine  &  la  crainte  parti* 
culiere  ,  jointe  à  la  fécurité  générale 
qu'infpiroient  tant  de  forces  réunies , 
fourniffoient  dans  le  camp  une  aflez  am^ 
pie  matière  ,  au  menfonge  &  à  la  cré- 
dulité. 

Au  commencement  de  Décembre ,  Vitel- 
Ilus  arrivé  dans  la  Germanie  inférieure 
vifitafoigneufement  les  quartiers,  oîi  quel- 
quefois avec  prudence  &  plus  fouvent  par 
ambition  ,  il  efFacoit  Tignominie  ,  adou- 
ciffoit  les  châtimens ,  &  rétabliffoit  cha- 
cun dans  fon  rang  ou  dans  fon  Jionneur. 
U  répara  fur-tout  avec  beaucoup  d'équi- 
té les  injuftices  que  Tavarice  &  la  cor- 
niption  avoient  fait  commettre  à  Capi- 
ton en  avançant  ou  déplaçant  les  gens  de 
guerre.  On  lui  obéifibit  plutôt  comme  à 
un  fouverain  que  comme  à  un  Prccon- 
ful,  mais  il  étoit  fouple  avec  les  hom- 
mes fermes.  Libéral  de  fon  bien  ,  prodi- 
gue de  celui  d'autrui ,  il  étoit  d'une  pro- 
àfion  fans  mefure  ,  que  fes  amis  chan- 
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figni  temeritate ,  legati  legionum ,  Alienus 
Caecina  ,  &  Fabius  Valens  :  è  quibiis 
Valens  infenfus  Galbae ,  tamquam  detec- 
tam  à  fe  Verginii  cunôationem  ,  oppreffa 
Capitonis  cohfilia  ingrate  tiilifîet ,  infti- 
gare  Vitellium  ,  ardorem  militiim  often- 
tans.  Ipfum  celeiri  ubiquc  famâ  :  nullam 
in  Fiacco  Hordconio  moram  ,  affort  Britan' 
nîam^  fccutura  Germanorum  auxilia^  maÛ 
fidas  provincias  ,  pncarium  fcni  impcrîum  y 
brcvi  tranjitumm  t  pàndcnt  modo  Jinum^  & 
venienù  fortunœ  occurr&ru.  Mérita  duhitaffc 
Vcrginium  equcjlri  familiâ  ,  igrioto  patrc  : 
impanmji  rccepiffet  imptrium  ytutum  fi  reçu- 
fajfit.  Fitcllio  très  patris  confidatus  ,  ccU" 
Jttrarn  ,  collegïiim  Cœfarisy  &  imponerejam* 
pridem  impcratoris  dignationem  ,  &  aufcrre 
privati  fecuritatem.  Quatiebatur  his  fegne 
ingenlum ,  ut  concupifceret  magis  y  quàm 
ut  fp^-raret- 
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géant  par  Pardeur  de  commander,  fes 
vertus  en  vices,  appelloient  douceur  & 
bonté.  Phifieurs  dans  le  camp  cachoient 
fous  un  air  modefte  &  tranquille  beau- 
coup de  vigueur  .à  mal  feire  :  mais  Va- 
lens  &  Cecina  Lieutenans  -  généraux  ,  fe 
diftinguoient  par  mne  avidité  iàns  boi»* 
nés  ,  qui  n'en  laiflbit  point  â  leur  audace. 
Valens  fur-tout,  après  avoir  étouffé  les 
projets  de  Gapiton  &  prévenu  Tincerti- 
tude  de  Verginius ,  outré  de  l'ingratitude 
de  Galba ,  ne  ceflbît  d'exciter  Vitellius  , 
en  lui  vantant  le  zèle  des  troupes.  Il  lui 
difoit  que  fur  fa  réputation ,  Hordéo- 
nius  ne  balanceroit  pas  un  moment ,  que 
l'Angleterre  feroit  pour  lui  ,  qu'il  auroit 
des  fecours  de  l'Allemagne,  que  toutes 
.l«s  provinces  flottoient  fous  le  gouver- 
nement précaire  &  paffager  d'un  vieil- 
lard; qu'il  n'avoit  qu'à  tendre  les  bras  à 
la  fortune  &  courir  au  -  devant  d'elle  f 
que  ks  doutes  convenoient  à  Verginius, 
fimple  chevalier  Romain,  fils  d'un  père 
inconnu  ,  &  qui  ,  trop  au  -  deffous  du^ 
rang  fuprême  pouvoit  le  refufer  fans  rif* 
que.  Mais  quant  à  lui ,  dont  le  père  avoit 
eu  trois  Confaîats,  la  Cenfure ,  ^  Cé^ 
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At  în  fuperîore  Germaniâ,  Caecîna  dé- 
cora juventâ ,  corpore  ingens ,  animi  im- 
modicus  ,  cito  fermone ,  ereûo  ineeflii  ^ 
iludia  militum  inlexerat.  Hune  juvenem 
Galba  ,  quaeftorem  in  Baeticâ  ,  impigrè 
in  partes  fuas  tranfgreflum  ,^  legioni  prae- 
poluit.  Mox  compertum  publicam  pecu- 
nîam  avertiffe  ,  ut  peculatorem  flagltari 
juflit.  Cscina  sgrè  paiTus ,  mîfcere  cunâa , 
ÔC  privata  vulnera  ,  Reipublicae  mails 
-  operire  ftatuit.  Nec  deerant  in  exercitij 
femina  difcordiae ,  quôd  &  bello  adverfus 
Vindicem  univerfus  afïiierat ,  nec  nifi  oc- 
cifo  Nerone  tranflafus  in  Galbam-,  atque 
in  eo  ipfo  facramento  vexillis  inferioris 
Germaniâ;  praeventus  erat.  Et  Treveri  ac 
Lingoncs  ,  quafque  alias  civitates  atroci- 
bus  ediôis  ,  aut  damno  fînium  Galba  per- 
culerat ,  hibernis  legionum  propius  mif- 
centur,  Unde  feditiofa  colloquia,&intcr 
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far  pour  collègue,  que  plus  il  avoit  de 
titres  pour  afpirer  à  rÉmpire ,  plus  il 
lui  étoit  dangereux  de  vivre  en  homme 
privé.  Ces  difcours  agitant  Vitellius, 
portoient  dans  fon  efprit  indolent  plus 
de  defirs  que  d'efpoir. 

Cependant  Cecina  ,  grande   jeune  ^. 
d'une  belle  figure  ,  d'une  démarche  im- 
posante, ambitieux,*  parlant  bien,  flattoit 
&  gagnoit  les  Ibldats  de  l'Allemagne  fu- 
périeure.    Quefteur  en  Bétique  ,  il  avoit 

f>rîs  des  premiers  le  parti  de  Galba  qui 
ùi  donna  le  conunandement  d'une  Lé- 
gion; mais  ayant  reconnu  qu'il  dctour- 
noit  les  deniers  publics  ,  il  le  fit  accufer 
de  péculat  ;  ce  que  Cecina  fuppôrtant 
impatiemment,  il  s'efforça  de  tout  brouil- 
ler &  d'enfevelir  fes  feutes  fous  les  rui- 
nes de  la  République.  Il  y  avoit  déjà  dans 
l'armée  affez  de  penchant  à  la  révolte  ; 
car  elle  avoit  de  concert  pris  parti  contre 
Vindçx ,  &  ce  ne  fut  qu'après  la  mort 
de  Néron  qu*elle  fe  déclara  pour  Galba  , 
en  quoi  mem€  elle  fe  kifla  prévenir  par 
ks  cohortes  de  la  Germanie  inférieure. 
De  plus ,  les  peuples  de  Trêves ,  dé  Lanr 
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paganos  corruptior  miles  ,  &  in  Vergl- 
nium  favor  cuicumque  alii  profil tiirus. 
Miferat  civitas  Lingonum  ^  vetere  *infti- 
tuto  y  dona  legionibus  ^  dextras  horpitii 
infigne.  Legati  eorum  in  fqiialarem  maef- 
titiamque  compofiti ,  per  p^rincipia ,  per 
.  contubernia ,  modo  fuas  injurias ,  modo 
civitatum  vicinarum  praemia  ^  &  ubi  pro- 
nis  mîlitum  auribiis  accipiebantur  ,  ipfîus 
exercitus  pericula  &  contumelias  conqui- 
rentes  ^  açcendebant  animos» 


Nec  procul  feditione  aberant,  cit» 
Hordeonius  Flaccus  abire  legatos,  iitque 
occultior  digreffus  efiet  ,  not^e  caftrls 
excedere  jubet.  Inde  atrox  rumor,affiF- 
mantibus  plerifque  interfeâos  ,  ac  ni  libi 
coofulcreat,  fore  ut  acerrimi  militum  & 
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grès  &  de  toutes  les  villes,  dont  Galba 
avoit  diminué  le  territoire  &  ç[u'il  avoit 
maltraitées  par  de  rigoureux  édits  ,  mêlés 
dans  les  quartiers  des  Légions ,  les  exci- 
toient  par  àes  difcours  feditieux  ;  &  les 
foldats  corrompus  par  les  habitons  ,  n  at- 
tendoient  qu'un  homme  qui  voulut  pro- 
fiter de  Toffre  qu'ils  avoient  feite  à  Ver- 
ginius.  La  cité  de  Langres  avoit ,  félon 
Tancien  ufage ,    envoyé  aux  Légions  le 
préfent  des  mains   enlacées  ,    en   ligne 
d'hofpitalité-  Les  députés  ,  afFeftant  une 
contenance  affligée  ,  commencèrent  à  ra- 
conter de  chambrée  en  chambrée  les  in- 
jures qu'ils rece voient  &les  grâces  qu'on 
faifoit  aux  cités  voifxnes  ;  puis  fe  voyant 
écoutés  y  ils  échaufFoient  les  efprits  par 
rénumération  des  mécontentemens  donr 
nés  à  l'armée  &  de  ceux  qu'elle  avoit 
encore  à  craindre» 

Enfin  ^  tout  fe  préparât  à  la  féditlon; 
Hordéonius  renvoya  les  députés  &  les 
fit  fortir  de  nuit  pour  cacher  leur  dé- 
part. Mais  cette  précaution  réuffit  mal,, 
plufieurs  âffurant  qu'ils  avoient  été  mafia- 
crés  i  &  que  >  fi  Ton  ne  prenoit  garde  à 
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praefentia  conqiiefti,  per  tenebras  &  inf- 
citiam  ccterorum  occiderentur.  Obftria- 
guntur  inter  fe  tacito  fœétere  legiones. 
Afcifcitur  auxiliorum  miles,  primé  fuf- 
peftiis ,  tamquam  circumdatis  cohortibus 
alifque  ,  içipetus  in  legiones  pararetur  ; 
mox  eadem  acriiis  volens ,  faciliore  inter 
malos  confenfu  ad  bellum  y  quàm  in  pace 
ad  concordiam. 


Inferioris  tameh  Germaniae  legiones 
folemni  Kalend.  Januariamm  facramento 
pro  Galba  adaâae  ,  multâ  cunttatione , 
&  raris  primorum  ordinum  vocibus: 
ceteri  filentio,  proximi  cujufque  auda^ 
ciam  exfpeftantes  ,  infitâ  mortalibus  na- 
turâ  properè  fequi ,  quae  piget  inchoare. 
Sed  ipfis  legionibus  inerat  diverlitas  ani- 
morum  :  prin^ani  qiiintanique  turbidî , 
adep  ut  quidam  faxa  in  Galbas  imagines 
jecerint  :  quinta  décima  ac  fexta  décima 
legiones ,  nihil  ultra  fremitum  &  minas 
auf»,  initium  erumpendi  circumfpeÔ^ 
bant.  At  in  fuperiori  exercitu,  quarta  ac 
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foi ,  les  plus  braves  foldats  qui  avoient 
ofé  murmurer  de  ce  qui  fe  paflbit ,  fe- 
roient  ainfi  tués  de  nuit  à  Tinfçu  des 
autres.  Là-deffus  les  Légions  $'étant  li- 
guées par  uii  engagement  fecret  ,  on  fît 
venir  les  auxiliaires  ,  qui  d'abord  donnè- 
rent de  l'inquiétude  aux  cohortes  &  à 
la  cavalerie  qu'ils  environnoient ,  &  qui 
craignirent  d'en  être  attaquées.  Mais  bien- 
tôt tous  avec  la  même  ardeur  prirent  le 
même  parti  ;  mutins  plus  d'accord  dans 
la  révolte  qu'ils  ne  fiurent  dans  levu:  devoir. 

Cependant ,  le  premier  Janvier,  les  Lé- 
gions de  la  Germanie  inférieure  prêteremt 
iolemnellement  le  ferment  de  fidélité  à 
Galba ,  mais  à  contrecoeur  &  feulemept  par 
la  voix  de  quelques-  uns  dans  les  premiers 
rangs  ;  tous  les  autres  gardoient  le  filence  ^ 
chacun  n'attendant  que  l'exemple  de  fon 
voifm  ,  félon  la  difpofition  naturelle^  aux 
hommes  de  féconder  avec  courage  les  en- 
treprifes  qu'ils  n'ofent  commencer^  Mais 
•  rémotion  n'étoit  pas  la  même  dans  toutes 
les.  Légions.  Il  régnoit  un  fi  grand  trouble 
dans  la  première  &  dans  la  cinquième  j^ 
que  quelques  -  uns  jetterent  des  pierres 
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duodevicefima  legiones    iifdem   hibemîs 
tendentes  ,  ipfo  Kalend.  Januariarûm   die 
diriimpunt  imagines.  Galbae  :  quarta  legio 
proiTîptius  ,    duodevicefima  cunftanter  9 
mox   confenfu.  Ac  ne  reverentiam   im- 
perii    exuere   viderentur,  in  s.  P.  Q.  R. 
oblitterata  jam   nomina,  facramenta  ad- 
vocabant  ;  nuUo  legatorum  tribunorum ve 
pro    Galba  nitente ,   quibufdam ,   ut   in 
tunîuhu  ,  notabiliîis  turbantibus.  Non  ta- 
xnen  quifquam  in  modum  concionis,  aut 
fuggeftu  locutiis;  neque  enim  erat  adr 
hue  cui  imputaretur. 


Speôâtor  flagltii  Hordeonîus  Flacciis. 
confularis  legatus  aderat,  non  compef* 
cere  mentes,  non  retinere  dubios,  non 
cohortarî  bcnos  aufus ,  fed  fegnis ,  pavl- 
dus ,  &  focordiâ  innocens.  Quatuor  cen* 
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aux  images  de  Galba.  La  quinzième  &Ja 
feizieme ,  fans  aller  au-delà  du  murmure 
&  des  menaces  ^  cherchoient  le  moment 
de  commencer  la  révolte.  Dans  Tarmée 
fupcrieure  ,  la  quatrième  &  la  vingt- 
deuxième  Légion  allant  occuper  les  mê- 
mes quartiers ,  briferent  les  images  de 
Galba  :  ce  même  premier  de  Janvier^ 
la  quatrième  fans  balancer  ;  la  vingt-deu- 
xième ayant  d'abord  héfité  ,  fe  détermina 
de  même  :  mais  pour  ne  pas  paroître 
avilir  la  mâjefté  de  l'Empire  ,  elles  jurè- 
rent au  nom  du  Sénat  &  du  Peuple  Ro- 
main, mots  furannés  depuis  long-tems. 
On  ne  vit  ni  Généraux ,  ni  Officiers  faire 
le  moindre  mouvement  en  faveur  de 
Galba  ;  plufieurs  même ,  dans  le  tumulte  , 
cherchoient  à  l'augmenter  ,  quoique  ja- 
mais de  defliis  le  Tribunal ,  ni  par  de  pu- 
bliques harangues  ;  de  forte  que  jufques-là 
on  n'auroit  fu  à  qui  s'en  prendre. 

Le  Procohful  Hordéonius ,  fimple  fpec- 
tateur  de  la  révolte  ,  n'ofa  feire  le  moin- 
dre eflPort  pour  réprimer  les  féditieux  , 
contenir  ceux  qui  flottoient ,  ou  rani- 
mer les  fidèles  ;  néglige,nt  ôc  craintif. 
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turiones  duodevicefimae  legionis ,  Nonius 
Receptus  ,  Donafius  Valens,  Romiliiis 
Marcellus ,  Calpurnius  Repentinus ,  ciim 

Î)rotegerent  Galbae  imagines  ,  impetu  mi- 
itum  abrepti,  vinftique.  Nec  cuiquam 
ultra  fides  ,  aut  memoria  prions  facra- 
menti;  fed  ,  quod  in  feditionibus  accidit , 
unde  plures  erant ,  omnes  fuere.  Noâe 
quae  Kalendas  Janiiarias  fecuta  eft,  in  co- 
loniam  Agrippinenfem  Aquilifer  quartae 
legionis  epuîanti  Vitellio  nuntiat ,  quar- 
tam  &  duodevicefimam    legiones,  pro- 

{'eftis  Galbae  imaginibus,  in  Senatus  & 
^opuli  Romani  verba  juraffe.  Id  facra- 
mentum  inane  yifum  i  o/ccupari  nutan- 
tem  fortunam,  &ofFerriprincipem  placuit. 
Mîfli  à  Vitellio  ad  legiones  legatofque,  qiii 
defcivifle  à  Galba  fuperiorem  exercitum 
nuntiarent  :  proinde  aut  bellandum  adver- 
fus  defcifcentes  ,  aut  fi  concordîa  &  pax 
placeat  ^  faciendum  imperatorem  :  &  mi- 
nore difcrimine  fumi  principem  ,  quàm 
quaeri. 
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il  fut  clément  par  lâcheté.    Nonius  Re- 
ceptiis,  Donatius  Valens,  Romilius  Mar- 
celJus ,  Calpurnius  Repentinus,  tous  qua- 
tre Centiuions  de  la  vingt-deuxième  Lé- 
gion ayant  voulu  défendre  les  images  de 
Galba ,  les  foldats  fe  jetterent  fur  eux  &C 
les  lièrent.    Après  cela,  il   ne  fiit  plu% 
^ueftion  de  la  foi  promife ,  ni  du  ferment 
prêté  ;  &  comme  il  arrive  dans  les  fédi- 
tions  5   tout  fut  bientôt  du  côté  du  plus 
grand  nombre.  La  même  nuit ,  Vitellius 
étant  à  table  à  Cologne ,  TEnfeigne  de  la 
quatrième  Légion  le  vint  avertir  que  les 
deux  Légions ,  après  avoir  renverfé  les 
images  de  Galba ,  avoient  juré  fidélité  au 
Sénat  &  au  peuple  Romain ,  ferment  qui 
fiit  trouvé  ridicule.    Vitellius  ,   voyant 
l'occafion  favorable  ,  ôf  réfolu  de  s'offrir 
pour  chef,  envoya  des  députés  annoncer 
fmx  Légions  que  l'armée  lupérieure  s'é- 
toit.  révoltée  contre  Galba ,  qu'il  falloit 
fe  préparer  à  faire  la  guerre  aux  rebelles; 
Ou  ,  fi  l'on  aimoit  mieux  la  paix  ,  à  re- 
connoître  un  autre  Empereur ,  &  qu'ils 
couroient  moins  de  rifque  à  l'élire  qu'à 
l'attendre. 
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Proxîma  legionîs  prîmae  hiberna  erant, 
&  promptiflîmus  è  legatis  Fabius  Valens. 
1$  die  poftero  coloniam  Agrippinenfem 
cum  equitibus  legionis  ,  auxiliorumqiie 
ingreffus  ,  Imperatorem  Vitellium  confa- 
lutavît.  Secutae  ingenti  certamine  ejuf- 
ëem  provincial  legiones  :  &  fuperior  exer- 
citiis  5  fpecipfis  fenatus  populique  Romani 
nominibus  feliftis ,  m.  Non.  Januarias  Vi- 
tellio  acceffit,  fciresillum  priore  biduônon 
pênes  Rempublicam  fiiiffe.  Ardorem  exer- 
cituum  Agrippinenfes ,  Treveri ,  Lingo- 
nes  aequabant^auxilia  ,  equos,  arma,  pé- 
cunias  ofFerentes ,  ut  quifque  corpore , 
opibus  5  ingenio  validas.  Nec  principes 
modo  coloniarum  aut  caftrorum  ;  quibus 
praefentia  ex  afHuenti,  &  partâ  viôoriâ 
magnat  fpes  :  fed  manipuli  quoque  &  grc- 
garius  miles,  viatica,  &  balteos,  phale- 
rafque ,  infignia  armorum ,  argento  déco- 
ra, loco  pecuniae  tradebant  :  inilinihi, 
&  impetu  &  avaritiâ,  . 
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Les  quartiers  de  la  première  Légion 
ëtoient  les  plus  voifins.  Fabius  Valens  , 
Lieutenant- général,  fiit  le  plus  diligent, 
&  vint  le  lendemain  à  la  tête  de  la  ca- 
valerie de  la  légion  &  des  auxiliaires  fa- 
luer  Vitellius  Empereur.  Aufli-tôt  ce  flit 
parmi  les  Légions  de  la  province  à  qui 
préviendroit  les  autres  ;  &  Tarmée  fupé- 
rieure  laiffant  ces  mots  fpécieux  de  Sénat 
&  de  Peuple  Romain  ,  reconnut  auffi  Vi- 
tellius le  trois  de  Janvier ,  après  s'être 
jouée  durant  deux  jours  du  nom  de  la 
République.  Ceux  de  Trêves ,  de  Langres 
&  de  Cologne  ,  non  moins  ardens  que 
les  gens  de  guerre  ,  ofFroient  à  Tenvi , 
félon  leurs  moyens  ,  troupes  ,  chevaux  , 
armes ,  argent.  Ce  zèle  ne  fe  bornoit  pas 
aux  chefs  des  colonies  &  des  quartiers , 
animés  par  le  concours  préfent ,  &  par 
les  avantages  que  leur  promettoit  la  vic- 
toire ;  niais  les  manipules  &  même  les 
fimples  foldats  tranfportés  par  inftinft , 
&  prodigues  par  avarice  ,  venoient ,  faute 
d'autres  biens  ,  offrir  leur  paye  ,  leur 
équipage ,  &  jusqu'aux  ornemens  d'argent 
dont  leurs  armes  étoient  garnies. 
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Igitiir  laudatâ  militum  alacrîtate,  Vi- 
leîlius ,  minifleria  principatus  per  liber- 
tos  agi  folita ,  in  équités  Romanos  di A 
ponit.  Vacationes  centurionibus  ex  fifco 

"numerat.  Saevitiam  militum  plerofque  ad 
pœnam  expofcentium  faepiîis  approbat, 
partim  fimulatione  vinculorum  fruftratur. 

•  Pompeius  Propinquus  procurator    Belgî- 
cae  ftatim  interfeftus.   Julium  Burdonem 
Germanica  daflis  praefeûum   aftu    fub- 
traxit  Exarferat  in  eum  iracundia   exer- 
cîtus ,  tamquam  crimen ,  ac  mox  infidias , 
Fonteio  Capitoni  ftruxiffet  ,   grata  erat 
memoria  Capitonis  ,  &   apud    faevientes 
occidere  palàm,  îgnofcere  non  nifi  fàl- 
lendo  liceDat.  Ita  in  cuftodiâ  habitus  :  & 
poft  viftoriàm  demum ,  ftratis  jam  mili- 
tum odîis  ,  dimiffus  eft.  Intérim  ut  pia- 
culum  objicitur  centurio  Crifpinus,  qui 
fefanguine  Capitonis  cruentaverat  :  eoque 
&  poftulantibus  manifeftior  ,  &  punienti 
vllior  fiiit.  Julius  deinde  Civilis  periculo 
exemptus ,  pr«Bpotens  inter  Batavos ,  ne 
fupplicio  ejus  ferox  gens  alienaretur.  Et 
erant  in  civitate    Lingonum    viii.    Bâ- 
ta vorum  cohortes,  quarts  declmae  legio- 
nis  auxilia ,  tum  difcordia  temponim  à 

Vitellius, 
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Vitellius  ,  ayant  remercié  les  troupes 
de  leur  zèle ,  commit  aux  chevaliers  ro- 
mains le  fervice  auprès  du  Prince  que 
lesafiranchis  fàifoient  auparavant.  Il  ac- 
quitta  du  fifc   les  droits  dûs  aux  Cen- 
turions par  les  Manipulaires.  Il  abandonna 
beaucoup  de  gens  à  la  fureur  des  foldats , 
&  en  fauva  quelques-uns  en  feignant  de 
les  envoyer  en  prifon.    Propinquus ,  In- 
tendant de  la  Belgique  ,   fiit  tué  fur  le 
champ  :   mais  Vitellius  fut  adroitement 
fouftraire  aux  troupes  irritées  Julius  Bur- 
do  y  Conunandant  de  Tarmée  navale,  taxé 
d'avoir  intenté  des  accufations  &  enfuite 
tendu   des   pièges  à    Fonteius  Capiton. 
Capiton  étoit  regretté  ,  &  parmi  ces  fu- 
rieux on  pouvoit  tuer  impunément ,  mais 
non  pas   épargner  fans  fufe.    Burdo  fiit 
donc  mis  en  prifon ,  &  relâché  bientôt 
après  la  viâoire  >  quand  les  foldats  forent 
appaifés.   Quant  au  Centurion  Crifpinus 
qui  s'étoit  fouillé  du  fang  de  Capiton  , 
&  dont  le  crime  n'étoit  pas  équivoque 
à  leurs  yeux ,  ni  la  perfonne  regrettame 
à  ceux  de  Vitellius ,  il  fut  livré  pour  vic- 
time à  leur  vengeance.    Julius  Civilis  ^ 
puiflant  chez  les  Bataves  ,   échappa  au 
Mélanges.  Tome  IV.  G 
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kgione  digrefHe  :  prout  inclîaaflent,  gran- 
de momentum,  fociae  aut  adverfae.  No- 
nium,  Donatium,  Romilium,  Calpur- 
nium  ,  centuriones,  de  quibus  fuprà  re- 
tulimus  9  occidi  juffit ,  damnatos  fidei  çri- 
mine  ,  graviflimo  kiter  defcifcentes.  Ac- 
ceffere  partibus  Valerius  Afiaticus,  Bel- 
gicae  provincia  legatus,  quem  mox  Vi- 
tellius  generum  aU:iyit  :  &  Junius  Blsfus 
Lu^dunenfis  Gallis  reâor,  cum  Italicâ 
legione  ,  &  alâ  Taurinâ ,  Lugduni  ten- 
dentîbus.  Nec  in  Rhsticis  copiis  moray 
quo  minus  ftatim  adjungerentur. 


Ne  in  Brîtannîâ  quidem  diibîtatum^ 
Praeerat  Trebellius  Maximus^  per  ava- 
ritiam  ac  fordes  contemptus  exercitui  in- 
vifufque.  Accendebat  odium  ejus  Rofcius 
Caelius  legatus   vicefim»    legionis  alim 
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péril  par  la  crainte  qu'on  eut  que  fon 
lupplice  n'aliénât  un  peuple  fi  féroce  ; 
d'autant  plus  qu'il  y  avoit  dans  Langres 
huit  cohortes  bataves  auxiliaires  de  la  qua- 
torzième Légion ,  lelquelles  s'en  étoient 
féparée^  par  l'efprSt  de  difcorde  qui  régnoit 
en  ce  tems-là  ,  &  qui  pouvoient  produire 
un  grand  effet  en  fe"  déclarant  pour  otf 
contre.  ^Les  Centurions  Nonius ,  Dona- 
tius ,  R6miliu:s  ^  Calpurnius  dont  nous 
avons  parlé  ,  furent  tués  par  l'ordre  de 
Vitellîus  comme  coupables  de  fidélité  ^ 
crime  irrémiflîble  chez  des  rebelles.  Va- 
ierius  Afiaticus ,  Commandant  de  la  Bel^. 
gique,  &  dont  peu  après  Vitellius  époufii 
la  fille  ,  fe  joignit  à  lui.  Julius  Blaefus  ^ 
Gouverneur  du  Lyonnois ,  en  fit  de  même 
avec  les  troupes  qui  venoient  à  Lyon  ; 
lavoir ,  la  légion  d'Italie  &  l'efcadron  de 
Turin  :  celles  de  la  Rhétique  ne  tardèrent 
point  à  fuivre  cet  exemple. 

H  n'y  eut  pas  plus  d'incertitude  en  An- 
gleterre. Trébellius  Maximiis  qui  y  com- 
mandoit  s'étoit  fait  haïr'  &  mépnier  de 
l'armée  par  fes, vices  &  fon  avarice  ; 
haine  que  fomçntoit  Rofcius  Cslius  comr 
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dîfcors,  fed  ôccafione  civilium  armorum 
atrociîis  proriiperant.  TrebelUus  feditio-' 
nem  &  confiifum  ordinem  difciplinae 
Cielio  :  fpoliatas  &  inopes  legiones  Cœ- 
lius  TrebelUo  objed^abat,  cîim  intérim 
fœdis  legatoriim  certaminibus  ;  modeflia 
exercltus  cornipta,  eoque  difcordiae  ven-f 
tiim  9  ut  auxiliarium  quoque  militum 
convitiis  protiirbatus ,  &  aggregantibus 
fe  Caelio  cohortibus  alifque  ,  defertiis 
Trebellius  ad  Vitellium  perfugerit;  quies 
provinciae ,  quamquam  remoto  cônfu^ 
lari  5  manfit.  Rexere  legati  ligionum ,  pan 
res  jure ,  Csçlius  audendo  potentior. 


ÀdjunÔô  Britannico  exercitu ,  ingens 
Viribus  opibufque  Vitellius ,  duos  du*^ 
ces,  duo  itinera  bello  deftinavit.  Fabius 
Valens  allicere,  Vel  fi  abnuerent,  vaftare 
Gallias,  &  Cotianis  Alpibus  Italiam  ir- 
rumpere  :  Caecina  propiore  tranfitu,  Pe* 
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mandant  de  la  vingtième  Légion ,  brouillé 
depuis  long-tems  avec  lui ,  mais  à  Tocca- 
fion  des  guerres  civiles  devenu  fon  en^ 
nemi  déclaré.  Trebeilius  traitoit  Caelius 
de  féditieux  ,  de  perturbateur  de  la 
dlfcipline  ;  Caelius  l'accufoit  à  fon  tour 
de  piller  &  ruiner  les  Légions.  Tandis 
que  les  Généraux  fe  dcshonoroient  par 
ces  opprobres  mutuels  ^  les  troupes  per- 
dant tout  rèfpeâ  ,  en  vinrent  à  tel  excès 
de  licence  que  les  cohortes  &  la  cava- 
lerie fe  joignirent  à  Caelius  ;  &  que  Tre- 
beilius ^  abandonné  de  tous  &  chargé 
d'injures  ,  fut  contraint  de  fe  réfugier 
auprès  de  Vitellius.  Cependant ,  fans  chef 
confulaire  ,  la  province  ne  laifla  pas  de 
refter  tranquille,  gouvernée  par  les  Com- 
mandans  des  Légions  ,  que  le  droit  ren^ 
doit  tous  égaux  ,  mais  que  Faudace  de 
Caelius  tenoit  en  refpeû* 

Après  Tacceflion  de  l'armée  Britanni- 
que ,  Vitellius ,  bien  pourvu  d'armes  & 
aargent  ,  réfolut  de  faire  marcher  {es 
troupes  par  deux  chemins  &  fous  deux 
Généraux.  Il  chargea  Fabius  Valens  d'at- 
tirer à  fon  parti  les  Gaules ,  ou  fur  leur 
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ninis  jugis  degredi  juffus.  Valent!  infé- 
rions exercitus  eleÛi  cum  Aguilâ  quintae^ 
legionis,  &  cohortibus  alilque  ad  XL. 
millia  armatorum  data.  xxx.  millia  C«- 
cina  è  iiiperiore  Germaniâ  ducebat  ^  quo- 
rum robur  legio  iina ,  prima  &  vicenma 
luit  ;  addita  utrique  Germanorum  auxilia, 
è  quibus  Vitellius  fuas  quoque  copiai 
fupplevit,  totâ  mole  bellx  fecuturus. 


Mira  înter  exercîtiim  imperatoremque 
diverfitas.  Inftare  miles  ,  arma  pofcer^  9 
dum  Gallîae  trépident,  dum  Hifpaniae  cunc- 
tentiir;  non  obftaje  hiemem,  neque  igna- 
vae  pacis  moras  :  invadendam  Italiam , 
occupandam  urbem;  nihil  iq  difcordiis 
civilibus  feftinatione  tutius,  ubi  faâo 
magis  quàm  confulto  opus  effet.  Torpe- 
baf  Vitellius  ,  &  fortunam  Principatus 
inerti  liixu  ac  prodigis  epulis  praefume- 
bat ,  medio  diei  temulentus ,    &  fagiha 
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refus  5  de  Içs  ravager  ^  &  de  déboucher 
en  Itahe  par  les  Alpes.  Cottiennes  :  il  or- 
donna à  Cccina  de  gagner  la  crête  des 
Pennines  par  le  plus  court  chemin.  Valens 
eut  rélite  de  Tarmce  inférieure  avec  Tai- 
gle  de  la  cinauieme  Légion  ,  &  affez  de 
cohortes  &  de  cavalerie  pour  lui  faire 
une  armée  de  quarante  mille  hommes. 
Cecina  en  conduifit  trente  mille  de  l'ar- 
mée fupérieure  ,  dont  la  vingt  -  unième 
Légion  feifoit  la  principale  force.  On 
joignit  à  Tune  &  à  rautre  armée  des  Ger- 
mains auxiliaires  dont  Vitellius  recruta 
auffi  la  fienne  ,  avec  laquelle  il  fe  prépa- 
roit  à  fuivre  le  fort  de  la  guerre. 

II  y  avoit  entre  Tarmée  &  l'Empereur 
une  oppofition  bien  étrange.  Les  loldats 
pleins  d'ardeur  ,  fans  fe  foucier  de  l'hiver 
ni  d'une  paix  prolongée  par  indolence  , 
nedemandoient  qu'à  combattre,  &  per- 
foadés  que  la  diligence  eft  fur-tout  e^en- 
tielle  dans  les  guerres  civiles  ,  oîi  il  eft 
plus  queftion  d'agir  que  de  confulter ,  ils 
vouloient  profiter  de  Teffroi  des  Gaules 
&  des  lenteurs  de  ^fpagne  pour  envahir 
l'Italie  &  marcher  à  Rome.    Vitejlius  , 
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gravi$;  cum  tamen  ardor  &  vis  militum 
ultro  ducis  munia  implebat ,  ut  fi  adef- 
fet  imperator  ,  &  Itrenuis  yel  ignavis 
fpem  «letumque  adderet. 


Inftruôi  intentîqiie  fiçnum  prafe£Honîs 
expofcunt  :.nomine  Germanici  ,  Vitellio 
ftatim  addito.  Caefarem  fe  appellari ,  etiam 
viAor  prohibait.  Laetum  aiigurium  Fa- 
bio  Valent!  exercituique  ,  quem  in  bel- 
liim  agebat ,  ipfo  profeftionis  die ,  aquila 
leni  meatu ,  proiit  agmen  incederet ,  re- 
lut dux  viae  praevolavit  :  longumque  per 
fpatium,  is  gaudentium  militum  clamor, 
ea  quies  interrit»  alitis  fuit  ,  ut  haud  du- 
bium  magnas  &c  profperae  rei  omen  ap«i 
ciperetur. 


Et  Treveros  quîdem  ut  focios  fecuri 
adiere.  Divoduri  (  Mediomatricorum  id 
opidum  eft  )  quamquam  omni  comitate 
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engourdi  &  dès  le  milieu  du  jour  fur- 
chargé  d'indigeftion  &  de  vin  ,  confu- 
moit  davance  les  revenus  de  l^mpire 
dans  un  vain  luxe  &  des  feftins  immeiï- 
fes  ;  tandis  que  le  zèle  &  Taftivité  des 
troupes  fuppléoient  au  devoir  du  chef, 
comme  fi  ,  préfent  lui  -  même  ,  il  eût 
encouragé  les  braves  &  menacé  les  lâches^ 

Tout  étant  prêt  pour  le  départ  ,  elleà 
en  demandèrent  Tordre  ,  &  fur-le-champ 
donnèrent  i  Viteilius  le  furnom  de  Ger* 
manique  :  mais  même  après  la  viôoire  , 
il  défendit  qu*on  le  nommât  Céfar.  Valens 
&  fon  armée  eurent  im  favorable  augure 
pour  la  guerre  qu'ils  alloient  faire  :  car 
le  jour  même  du  départ ,  un  aigle  pla- 
nant doucement  à  la  tête  des  bataillons , 
fembla  leur  fervir  de  guide  ;  &  durant 
Hn  long  efpace  les  foldats  pouffèrent  tant 
de  cris  de  joie ,  &  Taigle  s'en  effraya  fi 
peu  ,  qu'on  ne  douta  pas  fur  ces  pré-: 
feges ,  d'un  grand  &  heureux  fuccès. 

L*armée  vint  à  Trêves  en  toute  fécu- 
rité  comme  chez  des  alliés.  Mais ,  quoi- 
qu'elle reçût  toutes  fortes  de  bons  trair 
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cxceptos ,  fubitus  pavor  exterrait  ,  rap^ 
ûs  repente  armis ,  ad  caedem  inno^iac 
civitaUs ,  non  ob  prœdam  »  aut  fpoUandi 
cupidinem ,  fed  furore  &  rabie  ,  &  cauflîs 
incertis ,  eoque  difiicilioribus  remediis  ; 
donec  precibus  ducis  mitigati,  ab  exci* 
dio  civitatis  temperavere.  Caefa  tamen  ad 

guatuor  miUîa  horainum,  Ifque  terrojc 
rallias  Invafit,  ut  venienti  mox  agmini 
univerfe  civitates^  cum  magiftratibus  & 
precibus  ,  ocçurrerent ,  ftratis  per  vias 
pueria  feminifque  ,  quacque  alia  plaça- 
menta  hoftilîs  ira  ,  non  quidem  in  bella  31 
ïed  pro  pace  tendebantur<i 


Nuntîum  de  çaede  Galbae  &  împerîo 
Othonis  ,  Fabiiis  Valens  in  civitate  L,eu- 
^orum  accepit*  Nec  militum  animus  in 
gaxidium ,  aiu  formidinem  permotus  ^  bel- 
jum  voivebat.  Gallis  cunftatio  exemta  y 
?fC  in  Othonem  ac  ViteHiwm  odium  par, 
^x  Vitellio  &  metus.  Proxima  Lingonum 
çivitas  erat  ^  fida  partibus  ;  bénigne  ex- 
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temens  à  Divolure ,  ville  de  la  province 
de  Metz ,  une  terreur  panique  fit  pren- 
dre fans  fujet  les  armes  aux  foldats  pour 
la  détruire.  Ce  n'étoit  point  Tardeur  du 
pillage  qui  les  animoit,  mais  une  fureur , 
une  rage  d'autant  plus  difficile  à  calmer 
<[u'on  eil  ignoroit  la  caufe.  Enfin ,  après 
bien  des  prières ,  &  le  meurtre  de  qua- 
tre mille  hommes ,  le  Général  fauva  ie 
refte  de  la  ville.  Cela  répandit  [une  telle 
terreur  dans  les  ^Gaules  ,  que  de  toutes 
les  provinces  où .  paffoit  l'armée  v  on 
voyoit  accourir  le  peuple  &  les  Magifr 
trats  fupplians ,  les  chemins  fe  couvrir  de 
femmes  ,  d'enfens ,  de  tous  les  objets  les 
plus  propres  à  fléchir  un  ennemi  même  , 
&  qui  fans  avoir  de  guerre  imploroient 
la  paix. 

A  Toul ,  Valens  apprit  la  mort  de 
Galba  &  Téleftion  d'Othon.  Cette  nou- 
velle ,  iàns  effrayer  ni  réjouir  les  tro^ipes , 
ne  changea  rien  à  leurs  deffeins  ,  mais 
elle  détermina  les  Gaulois  qui  ,  haïflant 
également  Othon  &  Vitellius,  craignoient 
de  plus  celui*ci«  On  vint  enfuite  à  Lan- 
gres  ,  province  voifine  •  &  du  parti  de 
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cepti ,  modefliâ  certavere*  Sed  brevis  lac* 
titia  fliit ,  cohortium  intempérie  ^  quas  à 
Iqgione  quartadecimâ ,  ut  fuprà  memora-» 
viinus ,  digreffas  exercitui  fuo  Fabius  Va- 
lens  adjunxerat.  Jurgia  primum  ^  mox  rixa 
inter  Batavos  &  legionarios.  Dum  lus  aut 
illis  fludîa  militum  adgregantur,  propè 
în  praelium  exarfere  ;  ni  Valens  animad- 
verilone  paocorum  ,  oblitos  jam  Bata- 
vos imperii  admonuiflet.  Fruftra  adverfus 
-£duos  quaefita  belli  caufla.  Juffi  pecimiam 
atque  arma  déferre  ,  gratuites  infuper 
commeatus  pràebuere  ;  quod  iEdui  for- 
midine  ,  Lugdunenfes  gaudîo  fecere.  Se<î 
iegio  ItaUca  &c  ata  Taurina  abduâae.  Cohor^ 
tem  duodevicefimam  Lugduni,  folltisfibi 
hibemis^  relinqni  placuit,  Manlius  Valens, 
legatus  ttalics^  legionis  ,  quamqaam 
bene  de  partibtis  meritus ,  nuUa  apu4 
VitelHum  honore  fiiit.  Secreriis  eum  cri- 
minationibus  infernaverat  Fabius  îgnarum^ 
&  quo  incautior  deciperetur>  patàm  lai^ 
datum» 
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Tannée  ;  elle  y  fut  bien  reçue  &  s'y  com^ 

f)orta  honnêtement.  Mais  cette  tranquil« 
ité  fiit  troublée  par  les  excès  des  cohor* 
tes  détachées  de  la  quatorzième  légion  ^ 
dont  j'ai  parlé  ci -devant,  &  que  Valens 
avoit  jointes  à  fon  armée.  Une  querelle 
(pli  devint  émeute  s'éleva  entre  les  Ba* 
taves  &  les  Légionnaires  ;  &  les  uns  & 
les  autres  ayant  ameuté  leurs  camarades^ 
on  étoit  for  le  point  d'en  venir  aux  mains^ 
fi ,  par  le  châtiment  de  quelques  Bâta- 
ves ,  Yalens  n'eût  rappelle  les  autres  à 
leur  devoir.  On  s'en  prit  mal -à- propos 
aux  Eduens  du  fujet  de   la  querelle.  U 
leur  fiit  ordonné  de  fournir* de  l'argent^ 
des  armes  &  des  vivres  gratuitement.  Ce 
que  les  Eduens  firent  par  force ,  les  Lyon- 
nois  le  firent  volontiers  :  auffi  furent-ils 
délivrés  de  la  légion  Italique  &  de  l'ef- 
cadron  de  Tiurin  qu'on  emmenoit ,   & 
on  ne  laifia  que  la  dix-huitieme  cohorte 
à  Lyon  ,  fon  quartier  ordinaire.  Quoique 
Manlius  Valens  Commandant  de  la  Lé^ 
gion  Italique  eût  bien  mérité  de  Vitel»- 
Kus ,  il  n'en  reçut  aucun  honneur.  Fabius 
Tavoit    deffervi   fecrétement  ;   &  pour 
mieux  le  tromper ,  il  affeâoit  de  le  lou^ 
«n  public. 
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Veterem  inter  Lugdunenfes  Viennen- 
ièsqiie  difcordiam ,  proximum  bellum  zc* 
cenderat  ;  multae  invicem  clades ,  crebriùs 
ii^eftiùsque  ,    quàm  ut  tamùm  proptet 
Neronem  Galbamque  piignaretur.  Et  Gal- 
ba reditus  Lugdunenfium y  occafione  iras, 
in  fiicum  verterat.  Multus  contra  in  Vien- 
nenfes  honor.  Unde  aemulatio ,   &  invi- 
dia,    &  uno   amne  difcretis  connexum 
odium.    Igitur    Lugdunenfes    extimulare 
fingulos  militum  ^  &  in  everfionem  Vien- 
nenfium  impellere ,  obfeffam  ab  illis  co- 
loniam  fuam  ,  adjutos  Vindicis  conatus  , 
confcriptas  nuper  legiones  in  ptafidium 
Galbae  referendo.  Et  ubi  cauffas  odiorum 
praetcnderant,  magnitudinem  prasds  often- 
Jdebant.   Nec  jam  fecreta  exhortatio  ,  fed 
publicae  preces  :  Irme  ultorcs^  exfcindcrent 
fidem  GalUci  bcUi  ;  cuncla  illic  txttma  & 
hojlilla  j  fe  coloniam  Romanam  &  parum 
txcrcitus  ,   &  profpcrarum    adverfarumquê 
nrttni  focios  ;  fi  fortuna  contra  daru\  iràtis 
m  nlïnqutnntur.  His  &  pluribus  in  eum« 
dem  moduin,  perpulerant^  ut  nec  legati 
cpiidem  ac  duces  partium  reftingui  poffe 
iracundiam  e;Kercitus  arbitrarentur  :  ciun 
ignari  haud  difçriinini$  fui  Viennenib  » 
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Il  régnoit  entre  Vienne  &  Lyon  d*an* 
ciennes  difcordes  que  la  dernière  guerre 
avoit  ranimées  :  il  y  avoit.  eu  beaucoup 
de  iang  verfé  de  part  &  d'autre ,  &  des 
combats  plus  fréquens  &  plus  opiniâtres , 
que  s'il  n^eîit  été  queftion  que  des  inté- 
rêts de  Galba  ou  de  Néron.*  Les  revenus 
publics  de  la  province  de  Lyon  avoient 
été  confifqiiés  par  Galba  tous  le  nom 
d'amende.  Il  fit,  au. contraire ,  toute  forte 
d'honneurs  aux  Viennois ,  ajoutant  ainfi 
l'envie  à  la  haine  de  ces  deux  peuples  , 
féparés  feulement  par  un  fleuve  qui  n'ar- 
rêtoit  pas  leur  animofité.  Les  Lyonnoia 
animant  donc  le  foldat  ,  l'excitoient  à 
détruire  Vienne  qu'ils  accufoient  de  tenir 
leur  Colonie  piégée ,  de  s'être  décjarée 
pour^  Vindex,  &  d'avoir  ci-devant  fourni 
des  troupes  pour  le  fervice  de  Galba.  En 
leur  montrant  enfuite  la  grandeur  du  bu- 
tin ,  ils  animoient  la  colère  par  la  con- 
voitife  ;  &  non  contens  de  les  exciter  en 
fccret  :  «  Soyez ,  <f  leur  difoient-ils  hau- 
tement ,  »  nos  vengeiurs  &  les  vôtres  ^ 
»en  détrui(ant  la  fource  de  toutes  les 
»  guerres  des  Gaules.  Là ,  tout  vous  eft 
»  étranger  ou  ennemi  >  ici ,  vous  voy« 
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f^amenta  &  infulas  prsferentes  ,  ubi 
agmen  incefferat ,  anna ,  genua  ^  veftîgia 
prehenfiuida  >  ilexere  militum  animosi 
Àddidit  Valens  treœnos  fingulis  militibuS 
feftertios.  Tum  vetuflas  dignitasque  colo* 
lus  yalmt.  Et  verbà  Fabii  falutem  inco- 
lumitatemque  Viennenfium  commendan- 
lis,  acquis  auribus  accepta.  Publicè  tamen 
armis  .  mulâati ,  privatis  &  promifcuis 
copiis  juvere  militem.  Sed  £ima  conihuis 
fiiit  ,  ipfum  Valentem  magnâ  pecuniâ 
emptum.  Is  diù  fordidus ,  repente  dives, 
mutationem  fortunae  malè  tegebat ,  accen« 
ils  egefbte  lonçâ  cupidinibus ,  immode- 
fatus  p  &  inopi  juyentâ  ^  fenex  prodigus^ 
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)»  une  Colonie  Romaine  &  une  portion 
»de  Tarmée  toujours  fidelle  à  partager 
»  avec  vous  les  bons  &  les  mauvais  fuc- 
»  ces  :  la  fortune  peut  nous  être  con- 
»  traire  ;  ne  nous  abandonnez  pas  à  des 
»  ennemis  irrités  ».  Par  de  femblabies 
difcours  ,  ils  échauffèrent  tellement  Tef- 
prit  des  foldats ,  que  les  Officiers  &  les 
Généraux  défefpéroient  de  les  contenir. 
Les  Viennois  ,  qui  n'ignoroient  pas  le 
péril ,  vinrent  au-devant  de  Tarmée  avec 
des  voiles  &  des  bandelettes  ,  &  fe  prof- 
temant  devant  les  foldats  ,  baifant  leurs 
pas  ,  embraffant  leurs  genoux  &  leurs 
armes  ,  ils  calmèrent  leur  fureur.  Alors 
Valens  leur  ayant  fait  diftrîbuer  trois  cents 
fefterces  par  tête ,  on  eut  égard  à  Tan- 
cienneté  &  à  la  dignité  de  la  Colonie  , 
&  ce  qu'il  dit  pouf  le  falut  &  la  confer- 
vation  des  habitans ,  fiit  écouté  fevora- 
blement.  On  défarma  pourtant  la  pro- 
vince ,  &  les  particuliers  furent  obligés 
de  fournir  à  difcrétion  des  vivres  au 
foldat  :  mais  on  ne  douta  point  qu'ils 
n'euffent  à  grand  prix  acheté  le  Général. 
Enrichi  tout- à- coup  après  avoir  long-» 
tems  fordidement  vécu,  il  cachoit  vm 
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Lento  deînde  agmine ,  per  fines  Allo- 
brogum  &  Vocontiorum  duftus  exercî- 
tus  :  ipfa  itineriun  fpatia ,  &  flativorum 
tnutationes  venditante  duce ,  fœdis  pac- 
tionibus  adverfus  poffeflbres  agrorum  ^ 
&  magiftratus  civitatum ,  adeo  minaciter  » 
ut  Luco  (  municipium  id  Vocontiorum 
cft  )  faces  admoverit ,  donec  pecuniâ  mi- 
tigaretur  ;  quoties  pccuniaB  materia  deef- 
fet ,  ftupris  &  aduiteriis  exorabatur.  Sic 
ad  Alpes  perventum. 


Plus  praedae  ac  fanguînis  Ca&cina  haufit. 
Irritaverant  turbidum  ingenium  Helvetii, 
Gallica  gens  ,  olim  armis  virisque  mox 
inemoria  nominîs  dara ,  de  c«de  Galbs 
ignari ,  &  Vitellii  imperium  abnuentes. 
liiitium  bello   fiiit  avaritia  aç  feftinatio 
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le  changement  de  fa  fortune  ;  &  fe  livrant 
fans  mefure  à  tous  fes  defu-s  irritas  par 
une  longue  abftiiience  ,  il  devint  un  vieil- 
lard prodigue  d'un  jeune  homme  indigent 
qu'il  avoit  été. 

En  pourfuivant  lentement  fa  route  ,  il 
conduifit  l'armée  fur  les  confins  des  AHo- 
hroges  &  des  Voconces  ;  &  par  le  plus 
infâme  commerce  ,  il  régloit  les  féjours 
&  les  marches  fur  l'argent  qu'on  lui  payoit 
pour  s'en  délivrer.  Il  impofoit  les  pro- 
priétaires des  terres  &  les  Magiftrats  des 
villes ,  avec  une  telle  dureté ,  qu'il  fiit 
prêt  à  mettre  le  feu  au  Luc ,  ville  des 
Voconces ,  qui  l'adoucirent  avec  de  l'ar- 
gent. Ceux  qui  n'en  javoient  point ,  l'ap- 
paifoient  en  lui  livrant  leurs  femmes  & 
leurs  filles.  C'eft  ainfi  qu'il  marcha  juf- 
qu'aux  Alpes. 

Cecîna  fiit  plus  fanguinaire  &  plus  âpre 
au  butin.  Les  Suîfles,  nation  Gauloife, 
illiiilre  autrefois  par  fes  armes  &  fes  fol- 
dats ,  &  maintenant  par  fes  ancêtres ,  ne 
fâchant  ri^n  delà  mort  de  Galba  &  re- 
fo&îU  d'obéir  à  Vitellius  ,  irritèrent  Tefe 
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unae&vicefimsB  legionis.  Rapuerant  pecu- 
ifiiam  miffam  in  ftipendium  caôelli ,  quod 
olim  Helvetii  fuis  militibus  ac  ftipendiîs 
tuebantur  ;  acgrè  îd  paffi  Helvetii  ,  inter- 
ceptis  epiftolis  ,  quae  nomme  Germanici 
exercitus  ad  Pannonicas  legiones  fereban- 
tur ,  centurionem  &  quofdam  militum  in 
cuftodiâ  retinebant.  Calcina  belli  avidiis , 
proximam  quanique  culpam  anteqiiàm 
pœniteret  ,  iiltunv  ibat.  Mota  properè 
caftra.  Vaftati  agri.  Direptiis  ,  longa  pace 
în  modum  municipii  exftruûus ,  locus  , 
amœno  falubrium  aquarum  iifii  fre- 
quens.  Miflî  ad  Rhaetica  auxilia  nuntii  ^ 
ut  verfos  in  legionem  Helvetios  à  tergo 
aggrederentur.  lUi  ante  difcrimen  féro- 
ces ,  in  periculo  pavidi ,  quamquam  pri- 
mo timiultu  Claudium  Severum  ducem 
legerant ,  non  arma  nofcere ,  non  ordi- 
nes  feqiii  ^  non  in  unum  confulere  ;  exi- 
tiofum  adverfus  veteranos  praelium  ,  in- 
tiita  obfidîo  ,  dilapfis  vetuftate  mœnibus;  | 
hinc  Caecina  cum  valido  exercitu ,  inde 
Rhaeticae  ala  cohortesque  &  ipforum 
Rhaefbrum  juventus  fueta  armis ,  &  more 
militiae  exercita  ;  undique  populatio  & 
caedes.  Iplî  in  medio  vagi  abjeÔis  armis  > 
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prit  brouillon  de  fon  Général.  La  vingt- 
vinieine  Légion  ayant  enlevé  la  paye  des- 
tinée à  la  garnifon  d'un  fort  oii  les  Suif- 
iés    entretenoient  depuis  long-tems  des 
milices  du  pays ,  fut  caufe  par  fa  pétu- 
lance &  fon  avarice  du  conunencement 
de  la  guerre.  Les  Suiffes  irrités  ,  intercep- 
tèrent des  lettres  que  Parmée  d'Allema^ 
gne  écrivoit  à  celle  de  Hongrie  ,  &  re^ 
tinrent  prifcMuiiers  un  Centurion  &  quel- 
ques foldats.  Cecina  qui  ne  cherchoit  que 
la  guerre  &  prévenoit  toujours  la  répa- 
ration par  la  vengeance  ,  levé  auffi-tôt 
fon  camp  &  dévafte  le  pays.  U  détniifit 
un  lieu  que  fes  eaux  minérales  feifoient 
fréquenter  &  qui  durant  une  longue  paix  ,• 
s'étoit  embelli  comme  une  ville.  Il  en- 
voya ordre  aux  auxiliaires  de  la  Rhéti- 
Gue  de  charger  en  queue  les  Suiffes,  qui 
raifoient  fece  à  la  Légion.  Ceux-ci,  fé- 
roces loin  du  péril,  &  lâches  devant  Tçn* 
nemi^  élurent  bien  au  premier  tumulte 
Claude  Sévère  pour  leur  Général  ;  mais 
ne  fâchant  ni  s'accorder  dans   leurs  dé- 
libérations ,  ni  garder  leurs  rangs ,  ni  fe 
fervir  de  leurs  afn>e;s ,  ils  fe  lalffoieiit  dé- 
fibre ,  tuçrj.;par  nçs  vieux  foldats  ^   & 
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magna  pars  faucii  aut  palantes ,  in  moti' 
tem  Vocetium  perfugere.  Ac  ftatîm  im- 
mîfsâ  cohorte  Thracum  depulfi  ,  &  con- 
feâantibus  Germanis  Rhaetisque  ,  per 
ilîvas  atque  in  ipfis  latebris  tnicidati.  Multa 
hôminum  mUlîa  caefa  y  multa  fub  coronâ 
venumdata*  Cufmque  direptîs  omnibus  , 
Aventicum  gentis  caput  jufto  agmine  pe- 
teretur  ;  mim  qui  dederent  civitatem ,  & 
deditio  accepta.  In  Julium  Alpînum  èprin- 
cipibiïs  ,  ut  concitorem  belli  ^  Csecîna 
animadvertit  :  ceteros  venjias  vel  faevitise 
yitellii  reliquit. 


'    Haud  facile  dlftu  eft  ,  légat!  Helvetio^  | 
Hun  minus  placabilem  imperatorem  j  an  j 
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forcer  dans  leurs   places ,  dont  tous   les 
murs  tomboient  en  ruines.   Cecina  d*un 
côté  avec  une  bonne  armée,    de  Tautre 
les    Efcadrons  &    les   Cohortes  Rhéti- 
ques ,  ^compofées  d'une  jeuneffe  exercée 
aux  armes  &  bien  difciplinée  ,  mettoient 
tout  à  feu  &  à  Ëing.  Les  SuifTes,    dif- 
perfés  entre  deux  ,  jettant  leurs  armes  & 
la    plupart    épars  ou  blefles  ,  fe   réfli- 
gierent  fur  les  montagnes ,  d'oîi  chaflfés 
par  une  Cohorte  Thrace ,  qu*on  détacha 
après  eux  &  pourfuivis  par  l*armée  des 
Rhétiens  ,  on  les  maflacroit  dans  les  fo« 
rets  &  jufques  dans  leurs  cavernes.  On 
en  tua  par  milliers  &  l'on  en  vendit  un 
grand  nombre.  Quand  on  eut  fait  le  dé- 
gât ,  on  marcha  en  bataille  à  Avanche , 
capitale  du  pays.  Ils  envoyèrent  des  dé- 
putés pour  fe  rendre  &  mrent  reçus  à 
difcrétion.  Cecina  fît  punir  Julius  Alpi- 
nus  un  de  leurs  chefs,  comme  auteur  de 
là  ^erre  ,  laiflant  au  jugement  de  Vi- 
telhus    la    grâce    ou   le  châtiment   des 
autres. 

On  auroit  peine  à  dire  qui,  du  fol- 
dat    OU  de  1  Empereur^  fe  montra  1^ 
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«— ^—  I  ■      I    ■    I  ■    I  I         ■■■■  H  II      I        ■<>— — 1^ 

militem  invenerint.  Civitatîs  excidium 
pofcunt ,  tela  ac  manus  in  ora  legatorum 
intentant.  Ne  Viteliius  quidem  minis  ac 
verbis  temperabat  :  cùm  Claudius  CoiTus^ 
unus  ex  legatis ,  notae  fàcundia^ ,  fed  di« 
cendi  artem  aptâ  trepidatione  occultans  y 
atque  eo  yalidior ,  militis  anîmum  mîti- 
gavit  :  ut  eft  mos  vulgo ,  mutabili  fubi* 
tis  9  &  tam  prono  in  mifericordiam ,  quàm 
immodicum  faevitiâ  fuerat  ;  efFufis  lacry-» 
mis ,  &  meliora  cônftantiùs  poftulândo  ^ 
impunitatem  falutèmque  civitati  impe- 
travere» 


[  Caecîna  pâucôs  în  Helvetiis  môratui 
dies,  diim  fententia  Vitellii  certior  fie* 
tet,  fimiil  tfanfitum  Alpium  parans,  !«- 
tum  ex  Italiâ  nuntlum  accipit,'alam  Syt 
lanam  circa  Padum  agentem ,  facramento 
Vitellii  acceffifle.  Proconlulem  Vitelliiwn 
Syllani  in  Africâ  habuerant  :  mox  à  Ne- 
rone ,  ut  in  iEgyptum  prarmltterentur 
exciti  ^  &  ob  bellum  Vindicîs  remorati, 
ic  tum  in  Italiâ  manentes  ,  inftinûii  de- 
plus 
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plus  implacable  aux  députés  HelvétiensJ 
Tous  les  menaçant  des  armes  &  de  la 
main ,  crioient  qu'il  falloit  détruire  leur 
ville ,  &  Vitellius  même  ne  pouvoit  mo- 
dérer fa  fureur.  Cependant  Claudius  Cof- 
fus ,  un  des  députés ,  connu  par  fon  élo- 
quence, fut  l'employer  avec  tant  de  force 
&  la  cacher  avec  tant  d'adreffe  fous  ua 
air  d'effroi ,  qu'il  adoucit  Tefprit  des  fol- 
dats ,  &  félon  Tinconftance  ordinaire  au 
Peuple ,  les  rendit  auffi  portés  à  la  clé- 
mence qu'ils  l'étoient  d'abord  à  la  cruautés 
De  forte  qu'après  beaucoup  de  pleurs 
ayant  imploré  grâce  d'un  ton  plus  raf- 
fis,  ils  obtinrent  le  falut  &  l'impunité 
de  leur  ville. 

.  Ceclnà  s'étant  arrêté  quelques  jours 
en  Suiffe ,  pour  attendre  les  ordres  de 
Vitellius  &  fe  préparer  au  paffage  des 
Alpes  ,  y  reçut  l'agréable  nouvelle  que 
la  cavalerie  Syllanienne ,  qui  bordoit  le  Pô^ 
s'^toit  foumife  à  Vitellius.  Elle  avoit 
fervi  fous  lui  dans  fon  Proconfulat  d'A- 
frique ,  puis  Néron  l'ayant  rappellée  ^ 
pour  l'envoyer  en  Egypte,  la  retint  pour, 
la  guerre  de  Vindex.  Elle  étoit  ainn  de- 
Mélan^^s.  Tome  IV.  H 
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curionum  qui  Othonis  ignari  ,  Vitellio 
obftriûi,  robur  adventantium  legionum 
&  famam  Germanici  cxercitus  attolle- 
J?ant,  tranfiere  in  partes  :  &  ut  donum 
aliquod  novo  principi  ;  firmiffima  Trant 
padanae  regionis  municipia,  Mediolanum^ 
ac  Novariam ,  &  Eporediam  ,  aç  Ver- 
cellas ,  adjunxere.  Id  Caecînas  per  ipfos 
compertum»  Et  quia  pr^iidio  al^  unius 
latifhma  pars  Italiae  defendi  nequibat  ^ 
prsemiflis  Gallonim  ,  Lufitanorum  ,  Bri* 
tannorumque  cohortîbus  ,  &  Germano- 
rum  vexiUis  ,  in  Alpe  Graiâ  ipfe  paulu» 
lum  cunftatus  ,  num  Rhaeticis  jugis  in 
Noricum  flefteret^  adverfus  Petronium 
iirbis  procuratorem ,  qui  concitis  auxi* 
liis,  &  interruptis  fluminum  pontibus^ 
fidiis  Othoni  putabatur.  Sed  mètu  ne 
pmitteret  praemiffas  jam  cohortes  alaf- 
que,-fin^ul  reputans  plus  gloriae  retentâ 
ïtaliâ,  &  ubicumque  certatum  foret, 
Noricos  in  cetera  viôoriae  praemia  cef* 
furos  y  Penino  fubfignanum  militem  iti* 
nere ,  &c  grave  legionum  agmen  ,  hil^m 
m  9dHHc  Alpibus  tr^duxit, 
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smeurée  en  Italie  ,  oîi  fes  Décurions,  à 
'qui  Othon  étoit  inconnu  &  qui  fc  trou- 
voient  liés  à  Vitellius,  vantant  la  force 
^s  Légions  qui  s'approchoient  &  ne 
parlant  que  des  armées  d'Allemagne ,  rat- 
urent dans  fon  parti.  Pour  ne  point 
s'offrir  les  mains  vuides,  ces  troupes  dé- 
clarèrent à  Cecina  qu'elles  joignoîent  aux 
poffeffions  de  leur  nouveau  Prince,  les 
fortereffes  d'au^lelà  du  Pô  ;  favoir,  Mi- 
lan ,  Novarre ,  Yvrée  &  Verceil  ;  & 
comme  une  feule  brigade  de  cavalerie  ne 
fiiffifoit  pas  pour  garder  une  fi  grande 
partie  de  l'Italie,  il  y  envoya  les  Cohor- 
tes des  Gaules ,  de  Lufitanie ,  &  de  Bre- 
*2gne ,  auxquelles  il  joignit  les  Enfeignes 
Allemandes  &  PEfcadron  de  Sicile,  Quant 
*  lui ,  il  héfita  quelque  tems  s'il  ne 
traverferoit  point  les  monts  Rhétiens  , 
jour  marcher .  dans  la  Norique  contre 
'Intendant  Petronius  ,  qui ,  ayant  raffem-  * 
M  les  auxiliaires  &  fait  couper  les  Ponts, 
fembloit  vouloir  être  fidèle  à  Othon.  Mais 
^^ignant  de  perdre  les  troupes  qu'il 
«voit  envoyées  devant  lui ,  trouvant  auffi 
plus  de  gloire  à  conferver  l'Italie  ,  &  Ju- 
geant qu'en  quelque  lieu  que  l'on  com- 
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Otho  intérim  ,  contra  (pem  omnîum> 
non  deliciis ,  neque   defidiâ   torpefcere  ; 
dilate  voluptates  y  dlffimulata  luxuria  ,  & 
ciinfta  ad  decorem    imperii    compofita^ 
Eoqiie  plus  formidinis    afFerebant    fàlfae 
virtutes  ^  &  vkia  reditura.  Marium  Cel- 
fum  confulem  defignatum  ,  per  fpêciem 
vincuiofiim ,    faevitiae   militum    fubtrac- 
tum  ,    accîri   in  Capitoliiim  jiibet.  Cle- 
mentîœ  titulus  ^  è  viro  claro  &  parti- 
biis  invifo ,  petebatur.  Gelfiis  conftanter 
fervatae  erga  Galbam  fidei  crimen    con- 
feffus,   exemplum  ultrÀ  imputavit.   Nec 
Otho  quafi  ignofceret,  fed  ne  boftis  me-, 
titm  reconciliationis  adhiberet ,  ftatim  in* 
tra  intimos  amicos  habiiit ,  &  niox  bello 
inter  duces  delegitr  Manfitqu^  Celfo  ve- 
lut  fataliter  etiam  pro  Othone  fides ,  in- 
tégra  &  infelix.  Laeta   primoribus  civi- 
tatis ,  celebrata  in  vulgus  Cetfi  (alus ,  ne 
militibus   quidem    ingrata  fuit ,  eamdem 
yirtutem  admirantibus  cui   irafcebântur» 
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battît ,  la  Norique  ne  pouvoit  échapper 
au  vainqueur ,  il  fit  paffer  les  troupes 
des  alliés  ,  &  même  les  pe^ns  Batail- 
lons Légionnaires  par  les  Alpes  Pennines  , 
quoiqu'elles  fiiflent  encore  couvertes  de 
neige* 

Cependant,  au  lieu  de  s'abandonner  aux 
plaifirs  &  à  la  moUeffe  ,Othon  renvoyant 
i d'autres  tems  le  luxe  &  la  volupté, 
farprit  tout  le  monde  en  s'appliquant  à 
Ktablir  la  gloire  de  l'Empire.  Mais  ces 
feuffes  vertus  ne  faifoientv prévoir  qu'a- 
vec plus  d'effroi  le  moment  cii  fes  vi- 
ces reprendroient  le  deffus.  Il  fit  con- 
duire au  Capitole  Marius:  Celfus  Con- 
foldéfigné  qu'il  avoit  feint  de  mettre  aux 
fers  pour  le  fauver  de  la  fureur  des  fol- 
^ts ,  &  voiilut  fe  donner  une  réputation 
de  clémence  en  dérobant  à  la  haine  des 
fiensunç  tête'  illuftre.  Celfiis ,  par  l'exem- 
ple de  fa  fidélité  pour  Galba ,  dont  il 
^oit  gloire ,  montroit  à  fon  fucceffeur 
ce  qu'il  en  pouvpit  attendre  à  fon  tour. 
Othon ,  ne  Jugeant  pas  qu'il  eût  befoin 
^e  pardon  &  voulant  ôter  toute  de- 
^€  à  im  ennçmi  réconcilié  ,  l'admit 
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Parînde  exTuîtatîo,  £fî)arîBus  caieffis 
«onfecuta,impetrato  Tîgeflini  exitio^  So- 
phônius  TigeHlnus  obfcuris  porentibus  ,1 
fbedâ  piieritiâ  ,  impudicâ  feneftâ  9  prae- 
fefturam   vigiliim    &  praetorii  ^  &  alla 
praeinia  virtutum  ^  quia  velocîus  erat  vî- 
tiis  adeptus,  crudelitatem  mox,  deînde 
avaritiam  ,  &  virilia  fcelera   exercuit  5 
corrupto  ad  omne  facinus  Nerone ,  qua^ 
dam  ignare  aufos,  ac  poftremè  ejuldem 
defertor  ac  prodîtor.    Unde  non  ^um 
pertinaciiis  ad  pœnam   flagitavere  y   di- 
verfo  aflfeftu ,  quibiis  odium  Neronis  ine* 
rat ,  &  quihus  defiderium.  Apud  Galbam 
T.  Vinii  potentiâ  defenfus  ,  praetexentis 
fervatam  ab  eo    fîliam;  &  haud  dubiè 
fcrvaverat^  aaa  detaentiâ  C^uippô  tôt 
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au  nombre  de  fes  plus  intimes  amis  y  Sc 
dans  la  cuerre  qui  fuivît  bientôt  en  fit 
l'un  de  ies  Généraux.  Celfus  de  fon  côté 
s'attacha  iincérement  à  Othon ,  comme  ii 
c'eût  été  fon  fort  d'être  toujours  fidèle 
au  parti  malheureux.  Sa  contervatîon  fiit 
agréable  aux  Grands ,  louée  du  Peuple ,  & 
ne  déplut  pas  même  aux  foldats ,  forcés 
d'admirer  une  vertu  qu'ils  haïffoient. 

Le  châtiment  de  Tîgellinus  ne  f\,t  pas 
moins  applaudi  ^  par  une  caufe  toute  dif- 
férente. Soph<)nius  Tigellinus  ,  né  de  pa* 
rens  obfcurs ,  fouillé  dès  fon  enfance  , 
&  débauché  dans  fa  vieillefle ,  avoit  à 
force  de  vices  obtenu  les  Préfeôures  de 
la  Police  ,  du  Prétoire  y  &  d'autres  em- 
plois dûs  à  la  vertu  ,  dans  lefquels  il 
montra  d'abord  fa  cruauté  ,  puis  fon  ava- 
rice &  tous  les  crimes  dun  méchant 
homme.  Non  content  de  corrompre  Né- 
ron &  de  l'exciter  à  mille  forfaits,  il 
ofoit  même  en  commettre  à  fon  infçu, 
&  finit  par  l'abandonner  &  le  trahir.  Aufli 
nulle  punition  ne  fiit-elle  plus  ardemment 
pourfuivie  ,  mais  par  divers  motifs ,  de 
ceux  qui  déteiloient  fîéron  &  de  ceux 
■  H4 
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înterfeftis  )  fed  efïugio  in  futurum  ;  quia 
peflimus  quifque  y  cUfHdentiâ  praefentium 
mutationem  pavens ,  adverfus  publicum 
odium  ,  privatam  gratiam  pracparat  :  unde 
nuUa  innocentiae  cura,  fed  vitae  impu- 
lîitatis,  Eo  infenfior  populus,  addîtâ  ad 
vêtus  Tigellinî  odium  recenti  T.  Vinii 
invidiâ,  concurrere  è  tota  urbe  in  pa- 
latium  ac  fora,  &  ubi  plurima  vulgi 
licentia ,  in  circum  ac  theatra  eflfufi  ,  fe- 
ditiofis  vocibus  obôrepere  :  donec  Ti- 
gellinus  ,  accepto  apud  Sinueffanas  aquas 
iupremae  neceflitatis  nuntio ,  inter  ftupra 
concubinarum  ,  &  ofcula  ,  &  déformes 
moras  ,  feftis  novacula  faucibus ,  infà* 
rnem  vitam  fœdavit  etiam  exitu  fera  &e 
inhonefto» 


Per  idem  tempus  expoftulata  ad  fup^ 
plicium  Gai  via  Crifpinilla,  variis,  firuf- 
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qui  le  regrettoient.  Il  avoit  été  protégé 
près  de  Galba  par  Vinius  dont  il  avoit 
fauve  la  fille  ,  moins  par  pitié  ,  lui  qui 
commit  tant  d'autres  meurtres ,  que  pour 
s'étayer  du  père  au  befoin.  Car  les  icélé- 
rats,  toujours  en  crainte  des  révolutions, 
fe  ménagent  de  loin  des  amis  particuliers 
qui  puiflent  les  garantir  de  la  haine  pu- 
blique, &  fans  s^bftenir  du  crime,  s'aiTu* 
rent  ainfi  de  l'impunité.  Mais  cette  ref- 
fource  ne  rendit  Tigellinus  que  plus 
odieux,  en  ajoutant  à  l'ancienne  averiion 
qu'on  avoit  pour  lui  celle  que  Vinius 
yenoit  de  s'attirer.  On  accouroit  de  tous 
les  quartiers,  dans  la  place  &  dans  le  pa-. 
lais  :  le  cirque  fur-tout  &  les  théâtres  , 
lieux  où  la  licence  du  peuple  efl  plus 
grande  ,  retentiffoient  de  clameurs  fédi- 
tieufes.  Enfin  Tigellinus  ayant  reçu  aux 
eaux  de  Sinuefle  loràie  de  mourir  ,  après 
de  honteux  délais  cherchés  dans  les  bras 
des  femmes ,  fe  coupa  la  gorge  avec  i\a 
rafoir  ,  terminant  ainfi  une  vie  infam^. 
par  luie  mort  tardive  &  désbonnête. 

Dans  ce  même  tems ,  on  foUicitoît  la 
punition  de  Galyia  Cxifpinilla  ;  mais  elle 
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trationibus  ^  &C  adver^  diffimulainds  prin«^ 
eipis  âma  ^  pericido  exempta  eft  :  ma-^ 
giftra  libidinuin  Neronis^  tranfgrefla  in» 
Âô^camad  inffigaiidunx  in  arma  Glodîunt 
Macrum  y  Êimem  populî  Romani  haud 
cbfcurè  molita,  totius  poftea  civitatis 
gratiam  obtinuit  con&lari  matrimonio 
innixa  ^  &  apud  Gajbam ,  Otho^em  ^  Vi- 
tellium  illaefa  :  mox  poten$  pecunîâ  ^  Se 
orbitate  ,  quae  bonis  malifque  tempoû<-^ 
bus  juxtà  valent» 


Crebrae^  intérim ,  &  muGebribus  bfan^ 
^mentis  infeftae ,  ab  Othone  ad  Vîtel- 
lîum  epiftolaer ,  oflferel»nt  pecuniam  Se 
gratiam  ,  &  qilemavmque  qiiietis  locunv 
prodîga  vitae*  legiflet.  Paria  Vitellius  oC- 
tendebat ,  primo  mollihs  ,  ffultâ  «trinv- 
que  &  indecorâ  fimiilationermoT  quaii 
rixantes  ïtupra  &  flagitia  mvicem  objeo 
tavere  neuter  h\si>.  Oiha  ,  revocatis 
quos  Galba  mîferat  Icgatis  ,  *  nidus  ad 
utrumqtie  Germanicmn  exercitum,  &  ad 
legionem  Italicam ,  eafquc  qu»  Lugduiji 
agebant  copias ,  fpecie  fenatus  mifit.  Le- 
gati  apud  Vitellium  remanfere  >  promp- 


y  Google 


Livre  de  Tacite. 


»7^ 


fe  tira  d'afllàire  à  force  de  débites  &  par 
une  connivence  qui  ne  fit  pas  honneur 
au  Prince.  Elle  avoit  eu  Néron  pour  élevé 
de  débauche  :  enfuite  ayant  paffé  en  Afri- 
que pour  exciter  Macer  à  prendre  les 
armes ,  elle  tâcha  tout  ouvertement  d'a£^ 
famer  Rome,  Rentrée  en  grâce  à  la  faveur 
d'un  mariage  confulaire  y  &  échappée  aux 
règnes  de  Galba,  d'Othon  &  de  Vitellius, 
elle  refta  fort  riche  &  fans  enfans  ;  deux 
grands  moyens  de  crédit  dans  tous  les 
tems  y  bons  &c  mauvais. 

Cependant  Othon  écrivoit  à  Vitellius 
lettres  fur  lettres  qu'il  fouilloit  de  cajp-» 
leries  de  femmes ,  lui  offrant  argent  y  gra* 
ces  ^  &  tel  afyle  qu'il  voudroit  choilir 
pour  y  vivre  dans  les  plaifirs.  Vitellius 
lui  répondoit  fur  le  même  ton  ;  mais  ces 
offres  mutuelles ,  d'abord  folwrement  mé- 
nagées &  couvertes  des  deux  côtés  d'une 
fotte  &  honteufe  diflîmulation  ,  dégéné- 
rèrent bientôt  en  querelles ,  chacun  re- 
prochant à  l'autre  avec  la  même  vérité 
les  vices  &  fa  débauche.  Othon  rappella 
les  Députés  de  Galba  &  en  envoya  d'au- 
tres au  nom  du  Sénat  aux  deux  armées 
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tius  quàm  ut  retenti  viderentur.  Praeto-' 
rianî,  quos  per  iimulationem  officii  le- 
gatis  Otho  adjuhxerat ,  remiflî ,  ante- 
quam  legionibus  mifcerentur.  Addit  epif- 
tolas  Fabius  Valent ,  nomine  Germanici 
exercitus ,  ad  praetorias  &  urbanas  co- 
hortes, de  viribus  partium  magnificas, 
&  concordiam  ofFerentes.  Increpabant  ul- 
tro  ,  quôd  tanto  ante  traditum  Vitellio 
imperium,  ad  Othonem  vertiffent.  Ita 
promiflis  fxmul ,  ac  minis  tentabantiu^  : 
ut  bello  impares ,  in  pace  nihil  amifluri. 
Neque  idço  prgçtorianorum  fides  mutata. 


Sed  înfîdîatores  ab  Othone  mCerm^i 
nlam,  à  Vitellio  in  urbem  mifli.  Utrit 
que  fruftra  fiiit  :  Vitellianis  impimè  ,  per 
tantam  hominum  multitudinem  ,  mutuâ 
ignorantiâ  fidlentibus  :  Othoniani ,  novir 
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d'Allemagne  ,  aux  troupes  qui  étoient  à 
Lyon  &  à  la  légion  d'Italie.  Les  Dépu- 
tés refterent  auprès  de  Vitellius  x  niais 
trop  aifément  pour  qu'on  crût  que  c'étoit 
par  force.  Quant  aux  Prétoriens  qu'Othon 
avoit  joints  comme  par.  honneur  à  ces 
Députés,  on  fe  hâta  de  les  renvoyer  avant 
qu'ils  fe  mêlaffent  parmi  les  Légions.  Fa- 
bius Valens  leur  remit  des  lettres  au  nom 
des  armées  d'Allemagne  pour  les  cohor- 
tes de  la  ville  &  du  prétoire ,  par  lef- 
quelles  ,  parlant  pômpeufement  du  parti 
de  Vitellius,  on  les  preffoit  de  s'y  réunir. 
On  leur  reprochoit  vivement  d'avoir  tranf-  • 
féré  à  Othon  l'Empire  décerné  long-tems 
auparavant  à  Vitellius.  Enfin  ufant  pour 
les  gagner  de  promefles  &  de' menaces  , 
on  leur  parloit  comme  à  des  gens  à  qui 
la  paix  n'ôtoit  rien  &  qui  ne  pouvoient 
foutenir  la  guerre  :  mais  tout  cela  n'é- 
branla point  la  fidélité  des  Prétoriens. 

Alors  Othon  &  Vitellius  prirent  le 
])arti  d'envoyer  des  affafîins  ^  l'un  en 
Allemagne  &  l'autre  à  Rome ,  tous  deux 
inutilement.  Ceux  de  Vitellius  ,  mêlés 
ians  une  fi  grande  multitude  d'hommes 
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tate  vultus  ^  omnibus  invicem  gnaris  i 
prodebantun  VitcUius  litteras  ad  Tîtia-^ 
num  firatrem  Othonis  compofuit  ^  exi- 
tium  ipfi  fîlioque  ejos  minitans  ,  ni  in- 
columes  fibi  mater  ac  liberi  fervarentun 
Et  ftetit  domus utraque  ,  fub  Othone,  in- 
certum  an  metu  :  Vitellius  viôor ,  de^ 
jnentise  gloriam  tulit* 


Vrmvis  Othoni  fîduciam  addîdit  ex  If- 
lyrico  nuntius,  juraffe  in  eum  Dalmatiaer, 
ac  Pannoniae  ,  &  Mœfis ,  leeiones.  Idem 
ex  Hi^aniâ  allatum  :  laudatu{q[ue  per  edic- 
tum  Cluvius  Ruflis  ;  &  ftatim  cognitum 
eft ,  converfam  ad  Vitellium  Hifpaniaiu. 
Kec  Aquitania  quidem ,  quamquam  à 
Julio  Cordo  in  verba  Othonis  obf- 
triâa  9  diu  manfit.  Nufquam  fides  aut 
amor^  metu  ac  neceffitate  hue  illucmu- 
tabantur.  Eadem  fbrmido  provinciam  Nar^ 
l)onenfem  ad  Vitellium  vertit ,  facîli  tran- 
fitu  ad  proximos  &  validiores.  Longin- 
.quae  provinci»,  &  quidqiiid  armionim 
mari  dirimitur^.  pênes  Otnoném  maiie- 
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inconnus  Fun  à  l'autre  ^  ne  furent  pas  dé- 
couverts ^  mais  ceux  d'Othon  fiarent  bien- 
tôt trahis  par  la  nouveauté  de  leurs  viik- 
ges  parmi  des  gens  qui  fe  connoiflbient 
tous.  Vitetlius  écrivit  à  Titien  frère  tfO- 
thon  que  fa  vie  &  celle  de  fes  fils  lui 
xépondroient  de  fa  mère  &  de  fès  enfàns* 
L'une  &  l'autre  Emilie  fut  confervée» 
*  On  douta  du  motif  de  la  démence  d'O- 
thon ;  mais  Vitellius  vainqueur  eut  tout 
l'honneur  de  la  fienne* 

La  première  nouvelle  qui  donna  de  k 
confiance  à  Othon  lui  vint  d'Illyrie ,  cTok 
il  apprit  que  les-  légions  de  Dalmatie  , 
de  Pannonie  &  de  la  Mœfie  avoient  prêté 
ferment  en  fbn  nom.  Il  reçut  d'Efpagne 
un  fèmblable  avis  &  donna  par  édit  des 


Julius  Cordus  avoit  aufla  niit  déclaret 
pour  Othon,  ne  lui  refla  pas  plus  fidelle^ 
Comme  il  n'étoit  pas  queflion  de  foi  ni 
Rattachement  >  chacun  te  laifToit  entraîner 
çà  &  là  félon  fa  crainte  ou  fes  efpérances* 
UeflEroi  fit  déclarer  de  même  la  province 
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bant,  non  parrium  ftudio  ,  fed  erat  grande 
momentum  in  nomine  urbis  ac  praetextu 
fenatus.  Et  occupaverat  animos  prior 
auditus.  Judaîcum  exercitum  Vefpafia- 
nus  ,  Syriae  legiones  Mucianus  facramento 
Othoms  adegere,  Simul  iEgyptus ,  ôm- 
nefque  verfae  in  Oricntcm  provînciae, 
nomine  ejus  tenebantur.  Idem  Africae  ob- 
fequium ,  initio  à  Carthagine  orto.  Ne- 
que  exfpcflatâ  Vipfanii  Aproniani  pro- 
confulls  auftoritate ,  Crefcens  Neironis 
libcrtus  (  nam  &  hi  malis  temporibus 
partem  fe  Reipublicae  feciunt  )  epulum 
plebi ,  ob  laetitiam  recentis  imperii,  ob- 
tulerat  :  &  populus  pleraque  fine  modo 
feftinavit.  Carthaginem  ceterae  civitates 
iecutae.  Sic  diftraftis  exercitibus  ac  pro- 
vinciis  ,  Vitellio  quidem  ad  capeflendam 
principatus  fortonam  bello  opus  erat. 
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Narbonnoife  en  faveur  de  Vitellius  qui,' 
le  plus  proche  &  le  plus  puiflant ,  parut 
aifement  le  plus  légitime.  Les  provinces 
les  plus  éloignées  &  celles  que  la  mer 
féparoit  des  troupes  refterent  à  Othon; 
moins  pour  l'amour  de  lui ,  qu'à  caufe 
du  grand  poids  que  donnoit  à  fon  parti 
le  nom  de  Rome  &  l'autorité  du  Sénat  , 
outre  qu'on  penchoit  naturellement  pour 
le  premier  reconnu  (  *  ).  L'armée  de  Ju- 
dée par  les  foîjis  de  Vefpafien  ,  &  les 
légions  de  Syrie  par  ceux  de  Mucianus , 
prêtèrent  ferment  à  Othon.  L'Egypte  & 
toutes  les  provinces  d'Orient  reconnoii^ 
foient  fon  autorité.  L'Afrique  lui  rendoit 
la  même  obéiffance  à  l'exemple  de  Car- 
thage  ,  où  ,  fans  attendre  les  ordres  du  Vro 
conful  Vipfanius  Apronianus,  Crefcens, 
affranchi  de  Néron  ,  fe  mêlant ,  comme 
fes  pareils,  des  afiaires  de  la  République 
dans  les  tems  de  calamités  ,  avoit  en  ré- 
jouiffance  de  la  nouvelle  éleÔion ,  donné 
des  fêtes  au  peuple  qui  fe  livroit  éiour* 


(  *  )  L'éleflion  de  Vitellius  avoit  précédé  celle  d'Othoii  ; 
mais  au-delà  des  mers  le  bmit  de  celle-ci  avoit  prévenu 
le  bruit  de  l'autre  ;  ^nfi  Otbon  étoit  «Ua^  ces  Ré^iw  ji» 
ftemicr  reconnu. 
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Otho ,  ut  în  multâ  pace ,  xhunia  împerîî 
obibat  :  quaBdam  ex.  dignitate  Reipublic»; 
plerâque  ,  contra  decus ,  ex  prîcfenti  ufii 
properando.  Conful  cum  Titiano  fratrc 
m  Kalendas  Martias  ipfe ,  proximos  men- 
fes  Verginio  dtftinat,  ut  aliquod  exer- 
citui  Germanico  delini^nentum.  lungitur 
Verginio  Poppaeus  Vopifcus ,  prxtextii 
veteris  amicitiae,  plerique  Viennenfiiim 
honori  datum  interpretabantur.  Ceteri 
çonfulatus  ex  deflinatione  Neronis ,  aut 
Galbae  ,  manfere.  Caelio  ac  Flavio  Sabi- 
nis,  in  Julias;  Ario  Antonino  &  Mario 
Gelfo  5  in  Septembres  :  quorum  honori 
ne  Vitëllius  quidem  viftor  interceffit. 
Sed  Otho  ,  pontificatus  auguratufque  ho- 
noratis  )am  fenibus  cumulum  digràtatîs 
addidit  ;  &  recens  ab  exfilio  reverfos 
nobiles  adolefcentulos ,  avitis  ac  paternîs 
^cerdotiis  in  folatium  recoluit  Reddiius 
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diment  à  tout.  Les  autres  villes  imitèrent 
Carthage,  Ainfi  les  armées  &  les  provin- 
ces fe  trouvoient  tellement  partagées  , 
que  Vitellius  avoit  befoin  des  fuccès  de 
«guerre  pour  fe 'mettre  çn  pofleffîonde 
fEmpire* 

Pour  Othon,  il  faifoit  comme  en  pleine 
paix  les  fondions  d*Empereur ,  quelque- 
fois foûtenant  la  dignité  de  la  Répiibli- 
que ,  mais  plus  fouvent  Taviliflant  en  fe 
hâtant  de  régner.  Il  déf^na  fon  frère  Ti- 
tianus  Conful  avec  lui  Jufqu'au  premier 
de  Mars  ;   &C  cherchant   à  fe   concilier 
Tarmée  d'Allemagne ,  il  deftina  les  deux 
mois  fuivans  à  Verginius ,  auquel  il  donna 
Poppaeus  Vopifcus  pour  collègue  ,  fous 
prétexte  d\tne  ancienne  amitié ,  mais  plu- 
tôt ,  félon  plufîeurs  ,  pour  feire  honneur 
aux   Viennois*   Il  rC^y  eut  rien  de  changé 
pour  les  autres  Confulats    aux  nomina- 
tions de  Néron  &  de  Galba.  Deux  &bi- 
Bus ,  Cae^Iius  &  Flave  ,  refterent  défignés 
pour  Mai  &  Juin  ,    Arius  Antonius  & 
Marius  Celfus  pour  Juillet  &  Aoiit;  hon^ 
neur  dont  Vitellius   même  ne  les  priva 
p^  3{>rè$  fk  viftoirca  Othoa  mit  le  çoijgr: 
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Cadlo  Rufo ,  Pedio  Blaefo ,  Sevino  Promp- 
tino  fenatorius  locus ,  qui  repetundarum 
criminibus  fub  Claudio  ac  Nerone  ceci- 
derant  Placuit  ignofcentibus ,  verfo  no- 
mine:  quod  avaritia  fuerat,  videri  ma- 
jeflatem  :  cujus  tum  odio  ^  etiam  bonas 
hges  peribant. 


^  Eàdem  largîtione ,  civltatum  qttoque 
0c  provinciantm  animes  aggreffus,- Hif- 
palienfibus  &  Emeritenfîbus  fkmiliarum 
adjeâiones,  Lingonibus  univerfis  civita- 
tem  Romanam  ,  provincise  Baeticae  Mau- 
rorum  civitates  dojao  dédit.  Nova  jura 
Cappadociœ,  nova  Africae,  oftentui  ma- 
gis  quàm  manfura.  Inter  quae  neceffitate 
praefentium  rerum  &  inuantibus  curis 
excufata ,  ne  tum  quidem  immemor  amo- 
rum  ,  ftatuas  Poppseae  per  fenatufconful- 
tum  repofHit.   Créditas  efl  etiam  de  ce* 
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ble  aifx  dignités  des  plus  illuflres  vieil- 
lards, en  y  ajoutant  celles  d'Augures  & 
de  Pontifes ,  &  confola  la  jeune  nobleffe 
récemment  rappellée  d'exil ,  en  lui  reiv 
dant  le  facerdoce  dont  avoient  joui  fes 
ancêtres.  Il  rétablit  dans  le  Sénat  Cadius 
fiufiis,  Pedius  Blcfus  &i  Sevinus  Prompti- 
nus  ,  qui  en  avoient  été  chaffés  fous 
Claude  pour  crime  de  concuflion.  L'on 
s'avifa ,  pour  leur  pardonner  ,  de  chan- 
ger le  mot  de  rapine  en  celui  de  £a/î- 
Majejié ,  mot  odieux  en  ces  tems-là ,  & 
dont  l'abus  faifoit  tort  aux  m.eilleures 
loix.  ' 

Il  étendît  auffi  fes  grâces  fur  les  villes 
&  les  provinces.  Il  ajouta  de  nouvelles 
familles  aux  colonies  d'Hifpalis  &  d'Eme- 
rita  :  il  donna  le  droit  de  bourgeoifie 
romaine  à  toute  la  province  de  Langres, 
à  celle  de  la  Bétique  les  villes  de  la  Mau- 
ritanie y  à  celles  d'Afrique  &  de  Cappa- 
doce  de  nouveaux  droits  trop  brillans 
pour  être  durables.  Tous  ces  foins  &  les 
befoins  preffans  qui  les  exigeoient ,  ne 
lui  firent  point  oublier  fes  amours  ,  & 
il  fit  rétablir  par  décret  du  Sénat  les  ila- 
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lebrandâ  Neronis  memoriâ  agltaviffe,  f^ 
vulgum  alliciendi.  Et  fuere  qui  imagi- 
nes Neronis  proponerent  :  atque  eti^n 
OAonij^quibufdam  diebiis  populus  & 
miles ,  tàmquam  nobilitatem  ac  decus  af-» 
truerent,  neroni  -  othoni  acclamavit. 
Ipfe  in  fufpenfo  tenait,  vetandi  metu, 
yel  agnofcendi  pudore. 


Converfis  ad  civile  bellum  ammîs ,  ex*^ 
terna  fine  cura  habebantur.  Eè  audentius 
Rhoxolani ,  Sarmatica  gens  >  priore  hie* 
me  caefis  duabus  cohortibus ,  magnâ  fpe 
ad  Mœfiam  irruperant,  novem  millia  equi* 
tum  y  ex  ferociâ  &  fucceffu  ^  praedae  ma- 
gis  quant  pugnae  intenta»  Igitur  vago$ 
&  incuriofos,  tertia  legio  adjunftis  auxi- 
liis ,  repente  invaût»  Apud  Romanes  om- 
nia  prœlio  apta.  Sarmatae  difoerfi  ,  aut 
Cupidine  praedae  graves  onere  fercinarum, 
&  lubrico  itinerum  ademptâ  equorum 
pernicitate ,  velut  vinfti  caedebantur.  Nam- 
que  mirum  diàu  ut  fit  omnis  Sarmata- 
rum  virtus,  velut  extra  ipfos,  nihil  ad 
pedeftrem  pugnam  tam  ignavum  ^  ubi  per 
turmas  advenere ,  vix  ulla  acies  obftite- 
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tiies  de  Poppée.  Quelques-uns  relevèrent 
auffi  celles  <te  Néron  ;  Ton  dit  même  qu'il 
délibéra  s'il  ne  lui  feroit  point  une  orai- 
iàù  fiinebfô  pour  plaire  à  la  populace. 
Enfin  le  peuple  &  les  foldats  croyant 
bien  lui  faire  honneur  ,  crièrent  durant 
quelques  jours  :  vive  Néron  •  Oihon  !  Ac- 
clamations qu'il  feignit  d'ignorer ,  n'ofant 
les  défendre ,  &  rougii&nt  de  les  permettre. 

Cependant  uniquement  occupés  de  leurs 
guerres  civiles,  les  Romains  abandon- 
noient  les  affaires  de  dehors.  Cette  négli- 
gence infpira  tant  d'audace  aux  Hoxolans, 
peuple  Sarmate,  que  dès  l'hiver  précé^ 
dent ,  après  avoir  défait  deux  cohortes  , 
ils  firent  avec  beaucoup  de  confiance  une 
irruption  dans  la  Mœfie  au  nombre  de 
neuf  mille  chevaux.  Le  fuccès  joint  à  leur 
avidité  leur  faifatït  plutôt  foncer  à  piller 
qu'à  combattre,  la  troifieme  légion  jointe 
îiux  auxiliaires  les  furprit  épars  &  fans 
difcipline.  Attaqués  par  les  Romains  en 
bataille  ,  les  Sarmates  difperfés  au  pillage 
Ou  déjà  chargés  de  butin  ,  &  ne  pouvant 
dans  des  chemins  gUffans  s'aider  de  la 
vîtdTe  de  leurs  chevaux,  fe  laiffoient  tuer. 
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rit.  Sed  tum  humldo  die ,  &  foluto  ge^ 
lu ,  neque  conti ,  neque  gladii ,  quos  pra&- 
longos  utrâque  manu  regunt ,  ufui ,  lap- 
iàntibus  equis,  &  cataphraûarum  pon- 
dère (id  principibus  &  nobiliffimo  cui- 
que  tegmen,  ferreis  laminis,  aut  praedu- 
ro  corio  confertum  ;  ut  acjverfus  iftus  im- 
penetrabile ,  Ita  impetu  hoftium  provolu- 
tis  inhabile  ^d  remrgendum  )  fimul  alti- 
Xiidine,  &  mollitiâ  nivis,  haurjebantur. 
Romanus  miles  facili  loricâ,  &  miffili 
pilo ,  aut  lanceis  affultans  ,  ubi  res  pofce- 
ret,  levi  gladio  inermem  Sarmatam,  (ne- 
que  enim  defe^di  fcuto  mos  eft)  com- 
minus  fodiebat  ;  donec  î)auci ,  qui  proe- 
lio  fuperfiierant ,  paludibus  abderentur. 
Ibi  faevitiâ,  hicmiferiâ  vulnerum  abfump- 
ti.  Poflquam  id  Romae  compertum,  M. 
Aponius  Mœfiam  obtineni ,  triumphali  fta- 
tua  ,  Fulvius  Aurelius  ,  &  Julianus  Ti- 
tius ,  ac  Numifius  Lupus ,  legati  legîo- 
xîum,  confularibus  ornamentis  donantur: 
laeio  Othone ,  &  gloriam  in  fe  trahente, 
tamquam  &  ipfe  fefîx  bello ,  &  fuis  ducibus 
iuifque  exercitibus  Rempublicam  auxiffet. 
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uns  réfiflancc.  Tel  eft  le  caraftere  de  ces 
étranges  peuples ,  que  leur  valeur  fcmble 
n'être  pas  en  eux.  S'ils  donnent  en  efca- 
drons  ,  à  peine  une  armée  peut-elle  fou- 
tenir  leur  choc  ;  s*il$  combattent  à  pied, 
cVft  la  lâcheté  même.  Le  déçcl  &  l'hu- 
n:idité  qui  iàifoient  alors  glifler  &  tom- 
ber leurs  chevaux  ,  leur  ôtoient  Tufage 
de  leurs  piques  &  de  leurs  longues  épées 
à  deux  mains.  Le  poids  des  cataphraÔes, 
forte  d'armure  faite  de  lames  de  fer  ou 
d'un  cuir  très  -  dur  qui  rend  les  chefs  & 
les  officiers  impénétrables  aux  coups,  les 
empêchoient  de  fe  relever  quand  le  choc 
des  ennemis  les  avoit  renverfés ,  &  ils 
étpient  étouffés  dans  la  neige  qui  étoit 
molle  &  haute.  Les  foldats  Romains ,  cou- 
verts dune  cuiraffe  légère^,  les  ren- 
verfoient  à  coups  de  traits  ou  de  lance 
félon  l'occafion  ,  &  les  perçoient  d'autant 
plus  aifémient  de  leurs  courtes  épées  , 
qu'ils  n'ont  point  la  défenfe  du  bouclier* 
Un  petit  nombre  échappèrent  &  fe  fau- 
verent  dans  les  marais  où  la  rigueur  de 
rhiver  &  leurs  bleffures  les  firent  périr. 
Sur  ces  nouvelles ,  on  donna  à  Rome  une 
ûatue  triomphale  à  Marcus  Aproniasius 
Milangês.  Tome  IV.  \ 
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Parvo  intérim  initîp  ,  unçte  nihil  time- 
batur ,  orta  feditio  >  propè  urbi  excidio 
fuit.  Septimanidecimûm  cahortém ,  è  co- 
loniâ  Hoftlenfi  ,  in  urbem  acciri  Otho 
jufferat.  Armandae  ejus  cura.  Varie  Crif- 
pino  tribuno  è  praetorianis ,  data..  Is  quo 
magis  vacuus  ,  quietis  caftris  ,  jufik  ex- 
fequeretur  ;  véhicula  cohôrtis ,  incipiente 
noâe,  onerari  aperto  armamentario  jubeî. 
Tempus ,  in  fufpicionem  ;  cauffa  ,  in  cri- 
men  ;  afFeâatîo  quietis  ,  in  tumultum  eva- 
luit.  Et  vifa  inter  temulentos  arma ,  cu- 
pidinem  fui  movere.  Frémit  miles ,  & 
tribunes  centurionefque  proditionis  ar- 
guit ,  tamquam  familiae  fenatorum  ad  per* 
niciem  Othonis  armarentur.  Pars  ignari . 
&  vino  graves,  peffimus  quifcpe  in  oc-' 
cafionem  praedanim,  vulgiis^  ut  mos  efty 
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qui  commandoit  en  Mœfie  &  les  orne- 
mtns  confulaires  à  Fûlviiis  Aurelius ,  Ju- 
lianus  Titius  ,  &  Numifius  Lupus ,  Colo* 
nelsdQs  légions.  Othon  fut  charmé  d\m 
fuccès  dont  il  s'attribuoit  Thonneur  , 
comme  d'une  guerre  conduite  fous  fes 
aufpices  &  par  fes  Officiers  au  profit  de 
TEtat.  '' 

Tout4-coup  il  s*éleva  fur  le  plus  lé- 
ger fujet  &  du  côté  dont  on  fe  défioit 
le  moins ,  une  fédition  qui  mit  Rome  à 
deux  doigts  de  fa  ruine.  Othon  ayant 
ordonné  qu'on  fît  venir  dans  la  ville, 
la  dix-feptieme  Cohorte  ^ui  étoit  à  Oftie^ 
avoU  chargé  Varius  Crifpmus  Tribun  Pré- 
torien du  foin  de  la  faire  armer.  Grif- 
pinus,  pour  prévenir  rembarras ,  choifit 
le  tems  où  le  camp  étoit  tranquille  &  le 
foldat  retiré ,  &  ayant  fait  ouvrir  TAr- 
fenal ,  commença  dès  l'entrée  de  la  nuit 
à  faire  charger  les  fourgons^  de  la  Co- 
horte. L'heure  rendit  le  motif  lufpeft  , 
&  ce  qu'on  avoit  fait  pour  empêcher 
le  dçlbrdre  en  produifit  un  très-grand, 
La  viie  des  armes  domia  à  des  gens  pris 
de  vin  la  tentation  de  s'tn   fervlr»    Les 
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cujufque  motiis  novi  aipidum  ;  &  obfe- 
quia  m^lionim  nox  abftulerat»  Refiften- 
tem  feditioni  tribumim ,  &  feveriffimos 
centurionum  obtruncant  9  rapta  arma  , 
midati  gîadii ,  infidentes^equis ,  urbemac 
palatium  petitnt. 


Êrat  Otfioiîi  celeBre  ccfnvîvîmn  ,  pn- 
itioribus  feminis  virisque  ,  qui  trepidi  f 
fortuitusné  militum  fiiror  ,  an  dxAxvs  îm- 
pçratoris  ,  manere  ac  depifehendî  ,  an  fii- 
gere  &  difperd,  pericufolius  foret;  moàb 
canftanliam  nmulare  ,  mod^  formidine 
detegi  ,  fimitl  Othônis  vultum  inftierir 
Utque  evenit  inclinatis  ad  fufpicio^nem 
iï}entibxis ,  dim  tînteret  Otho ,  timtbatitt. 
$ed  haud  fecus  difcrimine  fenatus  quàm 
fiio  territus  ,   &  praBféâos  prsBtorii  ad 
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foldats  Remportent,  &'traitant  de  traîtres 
leurs  Officiers  &  Tribuns  ,les  accufent  de 
vouloir  armer  le  Sénat  contie  Othon. 
Les  uns  déjà  ivres ,  ne  iavoient  ce  qu'ils 
feifoient;  les  plus  méchans  ne  cherchoient 
que  roccafion  de  pilkr  :  la  foule  fe 
laiffoit  entraîner  par  fon  coût  ordbairc 
pour  les  nouveautés ,  &  la  nuit  empê- 
choit  qu'on  ne  put  tirer  parti  de  T-obéiA 
iance  des  fages.  Le  Tribun  voulant  ré- 
primer la  fédition  fut  tué ,  de  même  que 
les  plus  féveres  Centurions;  après  quoi^ 
s'étïuit  faifis  des  armes,  ces  emportés 
montèrent  à  cheval ,  & ,  fépée  à  la  main, 
prirent  le  chemin  de  la  yille  &  du  Palais. 

Othon  donnoit  un  feftin  xc  jour-là  ,  à 
ce  qu'il  y  avoit  de  pl\is  grand  à  Rome 
dans  les  deux  fexes.  Les  convives  redou- 
tant également  la  fureur  des  foldats  & 
la  trahifon  de  PEmçereur,  nefavoient  ce 
qu'ils  dévoient  craindre  le  plus,  d'être 
pris  s'ils  demeuroient,  ou  d'être  pour- 
iiiivis  dans  leur  fiiite  ;  tantôt  afFeâant  de 
la  fermeté  ,  tantôt  décelant  leur  effroi^, 
tous  obfer voient  le  vifage  d'Othon,  & 
comme  on  étoit  porté  à  la  défiance,  la 
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mitigandas  mlUtum  iras  ftatim  miferat  , 
&  abire-  properè  omnes  è  convivio  juffit. 
Tum  vero  pafîîm  magiftratus ,  projeftis 
.infignîbus  ,  vîtatâ  comituîii&  fervonim 
freqùentiâ  ,  fenes  feminaeque  perv^teûe- 
bras  ,  diverfa  urbis  itinera  ,  rari  domos^ 
plurimi  amicorum  teûa  ,  &  ut  cuiquc 
humillimus  cliens ,  incertas  latebras  pe* 
tivere. 


;  MUitiim  impetus  ne  forlbus  quidem  pa- 
latii  coërcitus  ,  quo  minus  conviviiun 
irritmperent,  oftendi  fibi  Othonem  expof- 
tulantes  :  vulnerato  Julio  Martiale  tribu- 
no  ,  &  Vitellio  Satumino  praefeâb  kgio- 
nis  ,  dum  nientibu^  obfiftunt.  Undique 
arma  &  minas,  modà  in  centuriones  tri- 
bunofque  ,  modo  in  fenatum  nniverfum  : 
lymphatis  caeco  pavore  animis  ,  &  ^uia 
nemmem  unum  deftinare  irae  poterant , 
licentiam  in  omnes  pofcentibus  ;  donec  . 
Otho  ,  jcontra  cfecus  imperii  thoro  infif- 
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crainte  qu'il  témoigiioit  augmeotoit  celle 
qu'on  avoit  de  lui.  Non  moins  effrayé 
du  péril  du  Sénat,  que  du  fien  ï)ropre, 
Othon  chargea  d'abord  les  Préfets  du  Pré- 
toire tfaller  appaifer  les  ibldats  &  fe  hâta 
de  renvoyer  tout  le  monde.  Les  Magif- 
trats  fuyoient  çà  &  là ,  jettant  les  mar- 
ques de  leurs  dignités  ;  les  vieillards  Qc 
les  femmes  difperfés  par  les  rues  dans 
les  ténèbres ,  fe  déroboient  aux  gens  de 
leur  fuite.  Peu  rentrèrent  dans  leurs  mai- 
fons  ;,  prefque  tous  cherchèrent  chez  leurs 
amis  &  les  plus  pauvres  de  leurs  clicas 
des  retraites  malaffurées. 

Les  foldats  arrivèrent  avec  une  telle 
împétuofité  5  qu'ayant  forcé  l'entrée  du 
Palais ,  ils  bleflerent  ieTribim  Julius  Mar- 
tiàlis  &  Vitellius  Saturninus  qui  tâchôient 
de  les  retenir,  &  pénétrèrent  jufques 
dans  la  falle  du  feftin ,  demandant  à  voir 
Othon.  Par-tout  ils  menaçoient  des  ar^ 
mes&  de  la  voix,  tantôt  leurs  Tribuns 
&  Centurions ,  tantôt  le  Corps  entier 
du  Sénat  :  furieux  &  troublés  d'une  aveu^ 
Çle  terreiu:>.feute  de  favoir  à  qui  s'en 
prendre  ,  ils  en  vouloient  à  tout  le  mon/r 
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tens ,  precibus  &  laçrymis  agrè  cohibiiit. 
Redieruntque  in  caftra  inviti ,  nequc  in- 
nocentes. Portera  die ,  velut  capta  urbe, 
claufa  domus  ,  rarus  per  vias  populus  , 
xnaefta  plebs  ,  dejefti  m  terram  militum 
vultus ,  ac  plus  triftitiœ  quàm  pœnitentiae. 
Manipulatim  allocuti  funt  Licinius  Pro- 
culus ,  &  Plotius  Firmus ,  praefeâi  :  ex 
fixa  quifq[ue  îngenîo  ,  /  mitiùs  aut  horri- 
diùs.  Finis  fermonis  in  eo ,  ut  quina  mil- 
lia  nummûm  iingulis  militibus  numera- 
rentur.    Tum  Otho  ingredi  caftra  aufus. 
Atque  illum  tribuni  centurlonefque  cir- 
cumûftunt  ,*  abjeâis  militias    infîgnibus  9 
otium  &  falutem  flagitantes.  Senfit  invi^ 
.  diam  miles,  &c  compoûtus  in  obfequiumf 
auôores  feditionis  ad  fupplicium  ultr^  • 
poftulabat 


Otho  quamquam  turbîdis  rébus ,  & 
diverfis  militum  animis  ,  cîim  optimus 
^uifque  remcdium  praefentis-licentiaepôf- 
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de.  Il  fallut  qif  Othon  fans  égard  pour  la 
majellé  de  fon  rang ,  montât  fur  un  fo- 
pTia  ^  d'où  )  à  force  de  larmes  &  de  priè- 
res les  ayant  contenus  avec  peine,  il  les 
renvoya  au  camp  coupables  &  mal  ap- 
paifés.  Le  lendemain  les  maifons  étoient 
fermées,  l^s  rues  défertes',  le  peuple  cont 
temé  comme  dans  une  ville  prife,  &  les 
foldats  taiflbient  les  yeux  moins  cfe  re- 
pentir que  de  honte.  Les  deux  Préfets 
Proculus  &  Firmus,  parlant  avec  dou- 
ceiu-  ou  dureté,  chacun  fdon  fon  génie, 
firent  à  chaque  manipule  des  exhorta- 
tions ,  qu'ils  conclurent  par  annoncer  une 
diftrihution  de  cinq  mille  fefterces  par 
tcte.  Alors  Othon  ayant  hazardé  d'entrer 
dans  le  camp,  fiit  environné  des  Tribuns 
&  des  Centurions  ^i^  jettatit  leurs  or^ 
nemens  militaires,  lui  demandoient  con- 
$é  &  fureté.  Les  foldats  fentirent  le  re- 
proche ,  &  rentrant  dans  leur  devoir , 
crioient  qu'on  menât  au  fupplice  les  aur 
<eiu-s  de  la  révolte. 

Au  milieu  de  tous  -ces  troubles  &  de 
i:es  mouvemens  divers  ,  Othon  voyoït 
hkn    que  tout  homme  fage  defiroit  joa 
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ceret  :  vulgus  &  plures ,  feditionibus  & 
ambltiofo  imperio  laeti  ,  per  turbas  & 
raptus  fecilius  ad  civile  bellum  impclie- 
rentur  :  fimul  reputans  non  pofle  Princi^ 
patum  fcelere  quaefitum,  fubitâ  inodefliâ^ 
&  prifcâ  gravitate  retineri ,  ied  difcrimine 
tirbis  &  periculo  fenatus  anxîus^  poftre- 
mo  ha  différait. 


Neque  ut  nffcclus  vtflros  in   amorem  ma 

accenienm  ,  commilitones  ;  neque  ut  animum 

ad  vinuttm  cohortarer  (^utraque  enim  egrcgiè  ' 

fuperfunt  :  )  ftd  vcni  pofiulaturns  à  vobis 

tèmperamcntum  vcjlm  fortitudinis  ,  &  ^rga 

me  medum  carltaiis.  Tvmultus  proxmiini' 

thim  ,  non  cupiditatc  vd  odio  ,  (  qua  multos 

txcrcitus  in  dijcordiam  egen  ^  ac  ne  dctrec" 

tatione  quidem  aut  formidine  periculomm  y 

nimïa  pietas  vcjlra  acriàs  quant  conjideratiiis 

cxcitavlt.  Namfapehoneflas  rerûmcaufhs^ 

ni  jiidicium  adhibcas  ,  ptrniciofi  exitus  conr 

fequuntur.    Imus  ad  bellum  ;  num  omnis 

nuntios  paiàm  audiri  y  omnia  conjilid  cunC' 

tis  prœfintîius  traciari  j  ratio  rerum  ,  a^^ 

occdjionum  velocitas  patitur  ?  Tarn  mfcin 
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frein  à  tant  de  licence  ;  il  n*ignoroit  pas 
non  plus  que  les  attroitpemens  &  les  ra- 
pines mènent  aiiement  à  h  giJ«Te  civile 
une  multitiide  avide  des  féditions,  qui 
forcent  le  gouvernement  à  la  flatter.  Alar- 
me du  danger  oii  il  voyok  Rome  & 
le  Sénat ,  mais  jitgeant  impoffible  d'exer- 
cer tput  à\m  coup  avec  la  dignité  con- 
venable ,  im  pouvoir  acquis  par  le  cri- 
me-, il  tint  enfin  le  difcours  foivanf. 

w  Compagnons ,  ]e  ne  viens  ici  ni  rani- 
M  mer  votre  zèle  en  ma  faveur,  ni  ré- 
»  chauffer  votre  courage  ;  je  faîs  que 
»  Pun  &  l'autre  ont  toujours  la  même 
»  vigueur;  je  \ieris  vous  exhorter^  au 
»  contraii*e,  à  les  contenir  dans  de  juf- 
»  tes  bornes.  Ce  n'eft  ni  l'avarice  ou  la 
>>  haine  ,  caufes  de  tant  4e  troubles  dans 
»  les  armées ,  ni  la  calomnie  ou  quel- 
»  que  vayie  terreur  ,  c'eft  l'excès  feul  de 
y>  votre  affeftion  pour  moi  qui  a  pro- 
»  duit  avec  plus  de  chaleur  .que  de  rai- 
»  fon  le  tumulte  de  la  nuit  dernière  •. 
»  mais  avec  les  motifs  les  plus  honnê- 
»  tes,  une  conduite  inconfidérée  peut 
»  avoir  les  plus  funeftes  effets.  Dans  la 
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qutzdam  milius  ,  quàm  fcirt  oporteu  Ita  Çt 
ducum  avBoritas  ^  fie  rig^  difcipUnce  habit  ^ 
m  milita  ttiatn  untunonts  tribunofqiu  tan^ 
tum  jubtri  expédiât*  Si  ubijubeanturj  quCÊf 
rere  fingtdis  liceat  :  pereunte  obfequio ,  etiam 
imperium  intercidit»  An  &  illic  noSe  interne 
pefiâ  rapientur  arma  ?  Unus  alterve  perditus 
ac  temulentus  (  neqm  tnim  plures  confier^ 
nationt  proxima  infaniffe  credidcrim  )  ceit' 
turionis  ac  tribîini  fanguine  manus  imbuet  ) 
Imperatpris  fui  temoritun  immptt. 
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»  guene  que  •nous  allons  commencer, 
»  efl-ce  le  tems  de  communiquer  à  tous 
»  chaque  avis  qu'on  jeçoit,  &  feut-il 
w  délibérer  de  chaque  chofe  devant  tout 
»  le  monde  ?  L'orclre  des  affaires ,  ni  la 
»  rapidité  de  Toccafion  ne  le  permet- 
»  troient  pas ,  &  comme  il  y  a  des  cho« 
»  fes  que  le  foldat  doit  fâvoir ,  il  y  en 
»  a  d'autres  qu'il  doit  ignorer.  L'auto- 
»  rite  des  chefs  &  la  rigueur  de  la  dif- 
)>  cipline  ,  demandent  qu'en  plufieurs  oc* 
»  cafions  les  Centurions  &  les  Tribuns 
»  eux-mêmes  ne  fâchent  qu'obéir.  Si 
»  chacun  veut  qu'on  lui  rende  raifon  des 
»  ordres  qu'il  reçoit ,  c'en  eft  fait  de 
»  Fobciffance  &  par  conféquent  de  l'Em*- 
»  pire.  Que  fera-ce  lorfqu'pn  ofera  cou- 
»  rir  aux  armes ,  d^ns  le  tems  de  la  re- 
»  traite  &  de  la  nuit  î  Lorfqu'un  ou 
>»  deux  hommes  perdus,  &  pris  de  vin; 
»  car  je  ne  puis  croire  qu'une  telle  fré- 
»  néfie  en  ait  faifi  davantage,  trempe- 
»  ront  leurs  mams  dans  le  fang  de  leurs  * 
^  Officiers?  Lorfqu'ils oferont  forcer  l'ap;: 
»  parlement  de  leur  Empereur. 
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Vos  quîdem  ijbic  pro  me  ,  fcd  in  dîfcmfu 
Ofi  tenthris ,  &  rcrum  omnium  confufiont  , 
fauficri  occajio  tti\.7i  advcrfus  me  pocejt. 
Si  Vitellio  &  fatellitibus  ejus  eligendi  fa-^ 
cultas  dctUTy  qiiem  nohis  animiim  ,  quas 
mentes  împrecentur  ?  quid  allud  quàm  fcdh- 
tionem  &  difcordiam  optahunt  ?  ne  miles 
centurioni ,  ne  centurio  tribuno  obfequatur: 
hinc  confuji  pzdites  equitesque  in  ^xitium 
ruamus.  Parendo  pptiùs  ,  commilitoncs , 
quàm  imperia  diiciim  fcifcitando  Hs  milUa- 
res  continentur.  Et  fortijjimus  in  ipfo  cHf' 
jcrimint  exeràtus  efi  ,  qui  an  te  difcrimen 
quietij/imus.  Vobis  arma  &  anîmus  fit;  mihî 
confilium  &  virtutis  vefira  regimenrelinquite, 
Paucorum  culpafidt ,  duonim  pœnaer'u.  Ce- 
teri  abolete  memonam  f(zdijjimce  noBis.  Nec 
nias  adverfus  ftnatum  voces  ullus  unquam 
cxercitus  aiidiat.  Caput  imperii ,  6*  detora  om- 
nium provinciarum  y  ad pxnam  vocare^non 
hercUilli^quos  ciim  maximï  Vitettius  in  nos 
ciet  5  Germani  audeant^  Ulli  ne  Italie  alunir 
ni ,  6»  Romana  verè  jnytntus  ,  ad  fangui" 
ntm  6*  cceàem  depofcerent  ordinem ,  dijus 
fplendore  &'glorid  ,  fardes  &  ohJÏUtltaim 
Vitellianarum  partium  perfiringimiis  ?  Na* 
^ones  aliquas  çccupmii  Viullius  ,  ima^inm 
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>►  Vous  agiflîez  pour  moi ,  )*en  con^ 

»  viens  ;  mais  combien  Taffluence   dans 

n  les  ténèbres  &  la  confufion   de  tou* 

»  tes  chofesîj  foumiffoient- elles  une  00 

»  cafion    fecile   de   s'en    prévaloir  col> 

H  tre  moi-même  !  S'il  étoit  au  pouvoir  dt 

»  Vitellius  &  de  fes  fatellites  de  diriger 

^  nos  inclinations  &  nos  efprits  ,    qiTC 

»  voudroient-ils  de   plus,  que  de  nous 

w  infpirer   la   difcorde   &   la    fédition  , 

»  <îu  exciter  à  la  révolte  le  foldat  contre 

»  le  Centurion,  le  Centurion  contre  le 

»  Tribim ,  &  ,  gens  de  cheval  &  de  pied , 

»  nous  entraîner  ainfi  tous  pêle-mêle    à 

»  notre  perte  ?    Compagnons  ,    c'eû  en 

»  exécutant  les  ordres  des  chefe  &  non 

»  en  les  contrôlant  qu'on   fait  heureu- 

»  fement  la  guerre  ;  &  les  troupes   les 

»  plus  terribles  dans  la  mêlée,  font  les 

»  plus   tranquilles  hors  du  combat.  Les 

»♦  armes  &  la  valeur  font  votre  parjta- 

»  ge  ;  laiffez-moi  le  foin  de  les  diriger. 

»  Que  deux  coupables  feulement  expient 

>f  le  crime  d'un  petit    nombre.  Que  les 

»  autres   s'efforcent   d'enfevelir  dans  im 

»  éternel  oubli   la  honte  de  cette   nuit, 

j3  ôc  que  de  pareil;?  difcours  contre   le 
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quamdam   cxcrcitus  habet  :  Scnatus  no^ij^ 
cumefi.  Sic  fit ,  ut  hinc  Rcfpublica  init  hof- 
t^s  Kcipublka  conflitcfint.^  Quid  ?  vos  pul* 
clurrimam  hanc  urbcm ,  domiius  &  tcclis  , 
&  congefiu  lapidum  ,  fi^rc  creditis  î    Mutd 
ifia   &  inanima  inurcidtrc  ac  rcparari  pro» 
mifaà  pojfunt  :    aternitas  rerum  ,    &  pax 
gentium ,  &  mca  cum  vejlrd  falus  ,  incolu" 
mitate  fejiatiis  firmatur.    Hune  avfpicato  à 
parente  &  conditon  urbis  nojtrce  inhitutumj 
&  à  regibus  ufqiie   ad  principes  con/ùnuum 
&  immortalem  ^Jîcut  à  majoribus  acccpimus^ 
Jic  pojleris  tradamus.  Nam  ut  ex  vobisfeno' 
Âpres p  ita  ex  fenatorlbus  principes  nafcuntur^ 
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»  Sénat ,  ne  s^entendent  jamais  dans  au- 
»  cune  armée.  Non,  les  Germains  mê- 
^  mes,  que  Vitellius  s'efforce  d'exciter 
»  contre  nous ,  n'oferoient  menacer  ce 
»  corps  refpeftable ,  le  chef  &  Torne- 
>  ment  de  l'Empire.  Quels  feroient  donc 
^  les  vrais  enfans  de  Rome  ou  de  l'Italie 
»  qui  voudroient  le  fahg  &  la  mort  des 
9>  membres  de  cet  ordre,  dont  la  fplen- 
»  deur  &  la  gloire  montrant  &  re- 
»  doublent  l'opprobre  &  l'obfcurité  du 
^  parti  de  ViteBius  ?  S'il  occupe  quel- 
»  ques  provinces,  s'il  traîne  après  lui 
^  quelque -fimulâcr^  d'année  ,  le  Sénat 
»  eft  avec  nous  ;  c'eft  par  lui  que  nous 
»  Ibmmes  la  République  &  que  nos  cn- 
»  nemis  le  font  auffi  de  l'Etat*  Penfex- 
»  vous,  que  là  majefté  de  cette  ville 
^  conlifte  dans  des  amas  de  pierres  & 
»  de  màifons ,  monumens  fans  amè  &C 
^  fans  voix ,  qu'on  peut'  détruire  ou  rç- 
^  tablir  à  fon  gré  ?  L'éternité  de  l'Em- 
^  pire,  la  paix  des  Nations ,  mon  falut 
^U  le  vôtre ji  tout  dépend  de  la  .con- 
^  fervatioA  du  Sénat.  Inftitué  folemnel- 
>»  lement  par  le  premier  père  &  fon(j§^. 
»  teur  de  <Sette  ville,  pour  être  immom 
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Et  oratio  ad  perftringendos  mulcendos- 
que  militum  animos  ,  &  feveritatis  mo- 
dùs  (ncque  enhnin  plures  quàm  in  duos 
ânimadvetti  jufferat  )  gfatè  accepta,  com- 
pofitique  ad  praefens ,  qui  coërceri  nQft 
poterant. 

Non  tamén  quies  urbi  redierat  ;  ftrepi- 
tus  telorum ,  &c  faciès  belli  erat  :  oûliti» 
bus,  u^nihil  in  commime  turbantibits  , 
îta  fparfis  per  domos ,  occulto  habitu,  & 
malignâ  cura  in  omnes ,  quos  nobilitas  9 
aut  opes ,  aut  aliqua  infignis  daritudo  ru- 
^oribus  oWecerat.  ViteUianos  quoque 
jnilites  veniffe  in  urbem  ad  ftudia  partium 
nofcenda,  plerique  credebant,  Unde  plena 
omnia  iiifpicionum  ,  &  vix  fecreta  do- 
muum  (me  formidineî  fed  plurimumtre- 
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»  tel  comme  elle,  &  continué  ,  fans  in- 
»  terruption  depuis  les  Rois  jufqu'aux 
»  Empereurs  ,  Vintérèt  commun  veut 
»  que  nous  le  tranfmettions  à  nos  def- 
»  cendans,  tel  que  nous  l'avons  reçu 
»  de  nos  aïeux  :  car  c'eft  du  Sénat  que 
>t  naiffent  les  fucceffeurs  à  TEnipire , 
»  comme  de  vous  les  Sénateurs  ». 

Ayant  ainfi  tâché  d*adoucîr  &  conte- 
nir la  fougue  desfoldats,  Othon  fe  con- 
tenta d'en  faife  punir  deux  :  {évérité 
tempérée ,  .qui  n  ôta  rien  au  bon  effet 
du  difcours.  Ceft  ainfi  qu'il  appaifa  pour 
le  moment  ceux  qu'il  ne  pouvoit  réprimen 

Maïs  le  calme  n'étoit  pas  pour  cela 
rétabli  dans  la  ville.  Le  bruit  des  armes 
y  retentiffoit  encore,  &  l'on  y  voyoit 
l'image  de  la  guerre.  Les  foldats  n'étoient 
pas  attroujpés  en  tumulte ,  mais  dégmfés 
&  difperfes  par  les  maifons ,  ils  épioient 
avec  une  attention  maligne  tous  ceux 
<lue  leur  rang ,  leur  richeffe  ou  leur  gloi- 
re expofoient  aux  difcours  publics.  On 
cnit  même  qu'il  s'étoit  gliffé  dans  Rome 
des  foldats  de  ViteUius  pour  fonder  Jeç 
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pidationls  in  pubiico  ,  ut  quemque  nun* 
tium  fema  attidiffet ,  animum  vultumque 
cônverii ,  ne  diffido-e  dubiis  ,  àc  panim 
gaudere  profperis  viderentur.  Coaâto  ver6 
m  curiam/fenatii ,  acduus  renim  omnium 
modus  ,  ne  contumax  filentium ,  ne  M* 
peâa  libertas.  Etprivato  Othoni  nuper^ 
atque  ^adem  dicenti ,  nota  adulatio.  Igi- 
tur  verfare  fententias,  &  hue  atcpie  illuc 
torquere ,  hoflem  &  parricidam  Vitelliiun 
vocantes.  Providentiffimus  quifque ,  yuI- 
^aribus  conyiciis  :  quidam,  vera  probrt 
jacere ,  in  clamore  tamen>  &  ubi  pliiriiita& 
vocçs ,  aut  tumultu  verbprum  fibi  ipfi 
pbôrepente§. 


î'rpdîjgla  infuper  te^rrebant ,    dîverfis 
auftoribus  Vulgata,  In  veÛibulo  Capitolii 


y  Google 


Ll  VRE  DE  T  ACITEt  IfJ 

difpofitions  des  efprits.  Ainfi  la  défiance 
ctoit  univerfelle  ^  &c  Ton  fe  croyoit  à 
peine  en  fureté  renfermé  chez  foi  r  mais 
c'étoit  encore  pis  en  public,  oîi  cha- 
cun craignant  de  paroître  incertain  dans 
les  nouvelles  douteufes  ,  ou  peu  joyeux 
dans  les  favorables  ,  couroit  avec  une 
avidité  marquée  au  -  devant  de  tous  les 
bruits.  Le  Sénat  affemblé  ne  favoit  que 
feire,  &  trouvoit  par  •  tout  des  difficul- 
tés :  fe  taire  étoit  d*un  rebelle ,  parler 
étoit  d'un  flatteur,  &  le  manège  de 
Fadulation  n'étoit  pas  ignoré  dX)thon , 
qxii  s'en  étoit  fervi  fi  long-tems.  Ainlî 
flottant  d'avis  en  avis  y  fans  s'arrêter  à 
aucun.  Ton  ne  s'accordoit  qu'à  traiter 
Vitellius  de  parricide  &  d'ennemi  de 
l'Etat  :.  les  plus  prévoyans  fe  conten- 
toient  de  l'accabler  d'injures  fans  confé- 
quence ,  tandis  que  d'autres  n  épargnoient 
pas  fe3  vérités,  mais  à  grands  cris,  &c 
dans  une  telle  confiifion  de  voix,  que 
chacun  profitoit  du  bruit  pour  l'aug- 
menter fans  être  entendu. 

De§   prodiges   atteftés  par  divers  té- 
moins augmenioient  encore  l'épouvantei. 
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©miflas  habenas  bîgaft  ,  cui  viôoria  infli- 

terat ,  *  erupiffc  cellâ  Junonis  ^  majorem 

humanâ  fpeciem  ;  ftatiismfi  divi  Julii ,  in 

infula  Tiberini  amnis,  fereno  &  immoto 

die,  ab  Occidente  in  Orientem  conver- 

fam  ;  prolocutum  in  Etruriâ  bovem,in- 

Colites,  animalium  pa? tiis  ;  &  pliira  alia  , 

rudibus  faeculis ,  etiam  in  pace  obferrata , 

quae  nunc  tantùm  in  metu  audiuntur.  Sed 

Çraecipuus,  &  cum  praefenti  exitio,  etiam 

futuripavor,  fubitâ  inundatione  Tiberis: 

qui  immenfo  auôu ,  prorupto  ponte  fu- 

blicio  ,  ac  ftirage  obftantis  molis  refufas  , 

non  modo  jacentia  &  plana  urbis  loca  , 

fed  leciita  hujufmodi   cafuum  implevit. 

Rapti  è  pubUco  plerique-,  plures  in  taber- 

niSv  &  cubilibus  intercepti.  Famés  in  vul- 

gus  ,  inopiâ  quaîftus  ,  &  penuriâ  alimen- 

torum  ;  corrupta  ftagnantibus  aquis  infu- 

larum  fundamenta  ,  dein  remeantc  flumine 

dilapfa.  Utque  primiim  vacims  à  pericula 

animus  fliit ,  id  ipfiim  ,  quod  paranti  ex- 

peditionem  Othoni ,  campus  Martius  & 

via  Flaminia  iter  belli  effet  obftruâum , 

à  fortuitis  vel  naturalibus  cauffis  ,  in  jjro- 

digiutn   &c  omen    immin€ntx\«n  cladium 

v^rtebatun 
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Dans  le  veftibule  du  Capitole  les  rênes 
du  char  de  la  Viûoire  difparurent»  Un 
fpeâre  de  grandeur  gigantefque  fiit  ru 
dans  la  chapelle  de  Junon.  La  fiatue  de 
Jules-Céfar  dans  Tlfle  du  Tibre  fe  tour- 
na par  un  tems  calme  &  ferein  d*occi- 
dçnt  en  orient.  Un  bœuf  parla  dans  TE- 
trurie;  plufieurs  bêtes  firent  des  moni^ 
très;  enfin  Ton  remarqua  mille  autres 
pareils  phénomènes  qu'on  obferroit  en 
pleine  -paix  dans  les  fiecles  groffiers ,  & 
qu'on  ne  voit  plus  aujourd'hui  que  quand 
on  a  peur.  Mais  ce  qui  joignit  la  défo- 
lation  préiênte  à  l'effroi  pour  l'avenir  j 
fut  une  fubite  inondation  du  Tibre,  qui 
Cfiit  à  tel  point ,  qu'ayant  rompu  le  pont 
Sublicius  ,  les  débris  dont  (on  lit  fut 
rempl?  le  firent  refluer  par  toute  la  ville , 
même  dans  les  lieux  que  leur  hauteur 
fcinbloit  garantir  d'un  pareil  danger.  Plu- 
fieurs flirent  furpris'  dans  les  rues,  d'au- 
tres dans  les  boutiques  &  dans  les  cham- 
bres. A  ce  défaftre  fe  joignit  la  famine 
chez  le  peuple  par  la  difetie  des  vivres 
&  le  défaut  d'argent.  Enfin  le  Tibre  en 
reprenant  fon  cours,  emporta 'des  Ifles 
dont  le   féjour  des  eaux  àvoit  ruiné  les 
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Otho  ,  luftratâ  urbe ,  &  cxpenfis  bcIB 
confiliis ,  iquando  Peninx  Cottiaeque  Al- 
pes ,  &  ceteri  Galliarum  aditiis  Vitellia- 
nls  exercltibus  claudebantiir  ,  Narbonen- 
fem  Galllam  aggredi  ftatuît ,  claffe  v^dâ 
&  partlbus  ndâ;  quôd  reliques  carfo 
mm  a  J  pontem  Milviiim  ,;&  fevitiâ  Gai-* 
bac  in  cuftodîani  habites  ^  în  numéros 
legionis  compofuerat  j  fàôa  &  ceteris 
fpes  honoratioris  iq  pofterum  militiae. 
Addidit  claffi  urbanas  cohortes  >  &  plerof- 
qiie  è  praetorianis  ,  vires  &  rohur  exer- 
citus  ,  atqiie  ipfis  diicibus  confilium  & 
cuftodçs.  Summa  expeditioais  Antonio 
Novello ,  Suedio  Clementi  primîpilaribus, 
JEmyWo  Pacenfi ,  cui  ademptiim  à  Galba 
Tribunatum  reddiderat,  permifla.  Curaiç 

fondemeûs* 
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fohdemens.  Mais  à  peine  le  péril  paffé 
biffa- 1- il  (bnger  à  d'autres  chofes ,  qu'on 
remarqua  que  la  Vbie  flaminienne  &  le. 
champ  de  Mars ,  par  oîi  devoir  paffer 
Othon  ,  étoient  comblés.  Aufli-tôt,  fans 
fonger  fila  caufe  eh  étoit  fortuite  ou 
naturelle ,  te  fiit  un  nouveau  prodige  qui 
I  préfageoit  tous  les  malheurs  dont  on 
[étoit  menacé. 

Ajrant  purifié  la  ville ,  Othôn  fe  livra 
faux  Ibins  de  la  guerre  ,   &  voyant  que 
jles  Alpes  Pennines,  les  Cottiennes  &  tou- 
tes les  autres  avenues  des  Gaules  étoient 
{bouchées  par  les  troupes  de  Vitellius  , 
il  réfolut  d  attaquer  la  Gaule  Nar'bonnoife 
|avec  une  bonne  flotte  dont  il  étoit  fur  :  - 
I  car  il  avoit  rétabli  en  légion   ceux  qui 
avoient    échappé  au  maflacre    du  Pont 
Milvius  &  que   Galba  avoit  fait  empri- 
fcnrier ,  &  il  promit  aux  autres  Légion- 
nires  de  les  avancer   dans  la  fuite.    Il 
joigoit  à  la  même  flotte ,  avec  les  cohor- 
tes urbaines  ,•  plufieurs  Prétoriens,  l'élite. 
Ue  troupes  ,  lefquels  fervoicnt  ep  même 
icms  de  confeil  &  de  garde  -aux  chefs.  Il 
I  donna  le  commandement  de  cette  expér 
Mcla/iges.  Tome  IV.  K 


y  Google 


,1 


2i8    Traduction  du   P^ 

navium  Ofcus  libertus  retinebat ,  ad  ob- 
fervandam  honeftiorum  fîdem  invîtatus. 
Peditum  equitumque  copiis  Suetonhis 
PauUinus  ,  Marins  Celfus  j  Annius  Gal- 
lus  ,  reftôres  deftinati,  Sed  plurima  fides 
Licinio  Proculo  praetorii  praefefto.  Is  ur- 
banae  mlliti»  impiger ,  bellonim  mfolens, 
auâoritatem  PauUini,  vigorem  Çelfi,  ma- 
turitatem^  Galli ,  ut  cuique  erat,  crimi- 
nando  ,  quod  fàcillimum  teftu  *.ft,  prkvus 
&c,  callidus ,  boaos  &  modeilos  anteibat* 


Sepofitus  per  eos  dies  Cornelhis  Dola- 
bella  in  colotiiam  Aquinatem  ^  neque  arââ 
cuftodiâ ,  neque  obicurâ  :  nullunv  ob  cri- 
men ,  fed  vetufto  nomine  ,  &  propinqui- 
tate  Galbae  monftratus.  Multos  è  magiftra- 
tibus  ,  magnam  confularium  partent  9 
Otho,  non  participes  aut  miniftros  bello> 
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dition  aux  Primipîlaires  Antonms  Novel- 
his  &  Suediiis  Clemens ,  auxquels  il  joi- 
gnit Emilius  Paceniîs  ,  en  lui  rendant  le 
Tribunat  que  Galba  lui  avoit  ôté.  La 
flotte  fut  laiflee  aux  foins  d'Ofcus  affran- 
chi ,  ou'Othph  chargea  d'avoir  Toeil  fur 
la  fidélité  des  Généraux.  A  Pégard  des? 
troupes  de  terre  ,  il  mit  à  leur  tètç  Sué- 
tonius  Paulinus ,  Marius  Celfus ,  &  Annius 
Gallus.  Mais  il  donna  fa  plus  grande  con- 
fance  à  Licinius  Proculus  préfet  du  Pré- 
toire. Cet  homme ,  officier  vigilant  dans 
Rome ,  mais  fans  expérience  à  la  guerre  ,. 
blâmant  l'autorité  de  Paulin ,  la  vigueur 
de  Celfus  ,  la  maturité  de  Gallus  ,  tour- 
noit  en  mal  tous  les  carafteres,  &  9  ce 
qui  n'efl  pas  fort  furprenant ,  Temportoit 
ainfi  par  fon  adroite  méchanceté  fur  des 
geni  meilleurs  &  plus  modeftes  que  lui* 

Environ  ce  tems-là  ,  Cornélius  Dola- 
bella  ftit  relégué  dans  la  ville  d'Aquin  & 
gardé  moins  rigoureufcment  que  fure- 
inent ,  fans  qu'on  eût  autre  chofe  à  lui 
reprocher  qu'une  illufbe  naiffance  &  l'a- 
mitié de  Galba.  Plufieiirs  Magiflrats  &  la 
plupart  des  Confulaires  fuivirent  Othon 
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fed'comltum  fpecîe ,  fecum  expediriju- 
bet.  In  quîs  &  L.  Vitellium ,  eodem  quo 
ce  ter  os  cultu ,  nec  ut  imperatorîs  fratrem, 
nec  ut  hoftis.  Igitur  motae  urbis  airae, 
nuUus  ordo  metu  aut  periculo  vacuus. 
Primores  fenatus  aetate  invalidi ,  &  longâ 
pace  defides  ;  fegnis  &  oblita  bellorum 
nobiH;as  ;  ignarus  militiae  eques  :  quanto 
magis  occultare  ac  abdere  pavorem  nite- 
bantur ,  manîfeftiîis  pavidi.  Nec  deerant 
è  contrario,  qui  ambitione  flolidâ,  conf- 
picua  arma ,  infignes  equos  ,  quidam  lu- 
xuriofos  apparatus  conviviorura  &  irri- 
tamenta  libidinum  ,  ut  inftnimenta  belli 
mercarentuf,  Sapientibus  quietis  &  Rei- 
publicss  cura  :  leviffimus  quifque ,  &  fu- 
tiiri  improvldus  ,  fpe  vanâ  tumens.  Miil* 
lis  afflifta  fîdes  in  pace ,  ac  turbatis  rébus 
idacres^  &C  per.  incerta  tutiffîmi» 
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j>ar  (on  ordre  ,  plutôt  fous  le  prétexte 
de  raccompagner  que  pour  partager  les 
foins  de  la  guerre.  De  ce  nombre  étoit 
Lucius  Vitellius  qui  ne  fut  diftingué  ni 
comme  ennemi ,  ni  comme  frère  d'un 
Empereur.  C'eft  alors  que  les  foucis  chan- 
geant d'objet ,  nul  ordre  ne  fut  exempt 
de  péril  ou  de  crainte.  Les  premiers  du 
Sénat ,  chargés  d'années  &  amollis  par 
une  longue  paix  ,  une  nobleffe  énervée 
&  qui  avoit  oublié  l'ufaee  des  armes  , 
des  Chevaliers  mal  exerces,  ne  faifoient 
tous  que  mieux  déceler  leur  frayeur  par 
leurs  eflForts  pour  la  cacher.  Plufieurs  ^ 
cependant  ,  guerriers  à  prix  d'argent  , 
&  braves  de  leurs  richefTes  >  étaloient  , 

E'  une  imbécille  vanité  ,  des  armes  bril- 
les, de  iuperbes  chevaux,  de  pom- 
peux  équipages ,  &  tous  les  apprêts  du 
W  &  de  la  volupté  pour  ceux  de  la 
guerre.  Tandis  que  les  fages  veilloicnt  an 
repos  de  la  République  ,  mille  étourdis 
&^  prévoyance  s'énorgueilliflbient  d'une 
vain  éfpoir  ;  plufieurs  qui  s'étoient  mal 
conduits  durant  la  paix ,  fe  réjouiffoient 
de  tout  ce  défordre ,  &  tiroient  du  dan^ 
ger  préfent  leur  fureté  perfonnelle. 
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Sed  vulgus  &  magnitiidine  nimiâ  com- 
munium  curarum  expçrs  populus ,  fcntire 
paulatlm  belli  inala ,  conversa  in  militum 
ufum  omni  pecuniâ ,  intentis  alimentorum 
pretiis  :  qiiae  motu  Vindicis  haud  perinde 
plebem  attriverant ,  fecurâ  tum  urbe ,  & 
provinciali  bello  ,  qiiod  inter  legionesr 
Galliasque  veîut  externum  fuit,  Nam,  ex 
quo  divus  Auguftus  res  Caefarum  compo* 
fuit,  procul  &  in  unius  folicitudinem  ^ut 
decus ,  populus  Romanus  bellaverat.  Sub 
Tiberio  &  Caio  ,  tantiim  pacis  adverû 
pertimuere.  Scriboniani  contra  Claudium 
intepta  ,  fimul  aildita  &  coërcita*  Nero 
niintiis  magis  &  rumoribus  ,  quàm  armi^ 
depulfus.  Tunx  legiones  claflesque  ,  & 
qiipd  raro  aliàs  y  praetorianus  urbamisque 
miles ,  in  aciem  deduûi ,  Oriens  Occi- 
denfque  &  quidquid  utrimque  virium  efl: 
à  tergo  :  fi  duclbus  aliis  bellatum  foret, 
longo  bello  materia.  Fuere,  qui  proficif- 
centi  Othoni  moras  religionemque  non- 
dum  conditorum  ancilium  afFerrent.  Af- 
pernatus  omnem  cunftationem ,  ut  Neroni 
quôgue  exitiofam  :  &  Caecina ,  jam  Alpes 
kanfgreffus ,  exftimulabat. 
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Cependant  le  peuple,  dont  tant  de  foins 
paffoient  la  portée ,  voyant  augmenter  le 
prix  des  denrées  &  tout  Targent  fervir  à 
l'entretien  des  jtroupes  ^  commença  de 
ifentir  les  maux  qu'il»  n'avoit  fait  que 
craindre  après  la  révolte  de  Vindex  ,.tems 
où  la  guerre  allumée  entre  les  Gaules  & 
les  Légions,  laiffant  Rome  &  Titalie  en 
paix ,  pouvoit  paffer  pour  externe.  Car 
depxiis  qu^Augufte  eût  affuré  l'Empire  aux 
Cefars  ,  le  Peuple  Romain  avoit  toujours 

Îorté  fes  armes  au  loin  &  feulement  pour 
i  gloire  &  rintérêt  d*un  feul.  Les  règnes 
de  Tibère  &  de  Caligula  n'avoient  été 
que  menacés  de  guerres  civiles.  Sous 
Claude  ,  les  premiers  mouvemens  <fe 
Scribonianus  fiirent  auffi-tôt  réprimés  que 
connus  ;  &:  Néron  même  fut  expulfé  par 
des  rumeurs  &  des  brmt%  ,  plutôt  que 
par  la  force  des  armes.  Mais  ici  l'on  avoit 
fous  les  yeux  des  Légions  ,  des  Flottes  ; 
&  ce  qui  étoit  plus  rare  encore ,  les  Mi- 
lices de  Rome  &  les  Prétoriens  en  armes. 
LOrient  &  l'Occident ,  avec  toutes  les 
forces  qu'on  laiffoit  derrière  foi ,  euffent 
fourni  Taliment  d'une  longue  guerre  à 
de  meilleurs  Généraux.    Pluiieurs  s'amu- 
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Prîdie  Idus  Martîi  commen^atâ  patrîbus 
Republicâ  ,  reliquias  Neronlanarum  fec- 
tionum  nondum  in  fifcum-converfas,  re* 
vocatis  ab  exfilio  conceffit  :  Juôiffimum 
donum ,  &  in  fpeciem  magnificum ,  fed 
feftinatâ  exaiiione  ,  ufu  fterile.  Mox  vo- 
catâ  concione  ,  majeftatem  urbis,  &  con- 
fenfum  populi  ac  fenatus  pro  fe  attoUens, 
adverfum  Vitellianas  partes^  modeftè  dif- 
feruit  ;  infcitiam  potiùs  legioniim ,  quàm 
audaciam  increpans  ,  nuUa  Vitellii  men- 
tione  ;  fiye  ipfius  ea  moderatio  ,  feu  fcnf 
tor  orationis  fibi  metuens  ,  çontumelbs 
in  Vitelliutn  abftinuit  :  quando ,  ut  m 
confiliis  militiae  Suetonio  PauUino  &  Ma; 
rîo  Celfo ,  ita  in  rébus  urbanis  Galerit 
Trachali  ingenio  Othonem  uti  credebaturî 
&  erant  qui  genus  ipfum  orandi  nofce- 
rent ,  crebro  fori  ufu  célèbre ,  &  ad  ii»- 
plendas  populi  aures  ^  latum  &  fonansi 
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fant  aux  préfages  ,  vouloient  qu*Othon 
différât  fon  départ  jufqu'à  ce  que  les  bou- 
cliers facrés  fiment  prêts.  Mais  excité  par 
la  diligence  de  Cecina  qui  avoit  déjà  paiTé 
les  Alpes ,  il  méprifa  de  vains  délais  dont 
Néron  s'étoit  mal  trouvé. 

,Le  quatorze  de  Mars ,  il  chargea  le  Sé- 
nat du  foin  de  la  République ,  &  rendit 
aux  Profcrits  rappelles  tout  ce  qui  n'avoit 
point  encore  été  dénaturé  de  leurs  biens 
confifqués  par  Néron.  Don.très-jufte  & 
très-magninque  en  apparence ,  mais  qui  fe 
réduifoit  prefque  à  rien  par  la  prompti- 
tude qu'on  avoit  mife  à  tout  vendre.  En- 
fuite  ,  dans  une  harangue  publique  ,  il 
fit  valoir  en  là  faveur  la  majefté  de  Rome, 
le'confentement  du  Peuple  &  du  Sénat  , 
&  parla  modeftement  du  parti  contraire, 
accufant  plutôt  les  Légions  d'erreur  que 
d'audace ,  fans  feire  aucune  mention  de 
Vitellius  ,  foit  ménagement  de  fa  part  , 
foit  précaution  de  la  part  de  l'auteur  du 
difcours  :  car  comme  Othon  confultoit 
Suétone  ,  Paulin  &  Marius  Celfus  fur  la 
guerre  >  on  crut  qu'il  fe  fervoit  de  Ga- 
krius  Trachalus  dans  les  affaires  civiles. 

Kl 
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Clamor  vocefqufe  vulgi  ,  ex  more  adu- 
landi  ,  nimiae  ^  felfe;  quafi  "dicbtorem 
Caefarem,  aut  imperatorem  Àuguftum  pro- 
fequerentur  ,  ita  ftudiis  votifque  certa- 
bant  ;  nec  metu  aut  amore ,  fcd  ex  libi- 
dlne  fervritii,  ut  in  familiis ,  privata  cui- 
que  fkimul^tio ,  &  vile  jam  decus  publi- 
cum.  Profeftus  Otho  ,  quietem  urbis  cu- 
rasque  imperii,  Salvip  Titiano  fratri  per* 
mi&t. 
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Quelques-uns  démêlèrent  même  le  genre 
de  cet  Orateur ,  connu  par  fes  fréquens 
plaidoyers  &  par  fon  ftyîe  empoulé  pro- 
pre à  remplir  les  oreilles  du  peuple.  La 
harangue  ftit  reçue  avec  ces  cris ,  ces  ap- 
plaudiflemens  faux  &  outrés  qui  font 
l'adulation  de  la  multitude.  Tous  s'eflfor* 
çoicnt  à  Tenvi  d'étaler  un  "zèle  &  des 
vœux  dignes  de  la  Diâature  de  Céfar  ou 
de  TEmpire  d'Augufte  ;  ils  ne  fuivoient 
même  en  cela  ni  Tamour ,  ni  la  crainte , 
mais  un  penchant  bas  &  fervile  ;  &  comme 
il  netoit  plus  queftion  d'honnêteté  pu- 
blique ,  les  Citoyens  n'étoieat  que  de 
vils  efclavcs  flattant  leur  maître  par  in- 
térêt Othon  en  partant  remit  à  Salvius 
Titianus  fon  frère  ,  le  gouvernement  de 
Rome  &  le  foin  de  TEmpire. 


Digitized  by  VjOOQ  l€ 


y  Google 


TRADUCTION 

D  E 
L'APOCOLOKINTOSIS 

DE  SENEQUE. 

Sur  la  mort  de  l'Empereur  CUaukr 


y  Google 


L..  A.  SENEC^  . 

CLJUDIlCjESARlS 

APOKOLOKINTOSI& 

V^UiD  aÔum  fit  in  cœlo  ante  dicm 
tertimn  eidus  Oâobris,Afinio  Marcello, 
Acilio  Aviola  Cofll  anno  iiovo  ,  initio 
faeculi  feliciffimi,  volo  memoris  tradere. 
Nîhil  ofFenfa  vel  gratiae  dabitur.  Hsec  ita 
vera  fi  quis  quaefierit  unde  fciam  :  primum 
fi  noluero ,  non  refpondebo.  Quis  coac- 
tnnis  efi?  Ego  icio  me  liberum  ââiun, 
ex  quo  fiium  diem  obiit  ille  ,  qui  yerum 
proveïbium  fecerat ,  aut  regem  aut  Éi? 
tuum  nafci  oportere. 
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TRADUCTION 

DE  L'APOCOLOKINTOSIS 

DE    SENEaU.E, 

Sur  la  mort  de  F  Empereur  Claude* 

Je  veux  raconter  aux  hommes  ce  qui 
s'eft  paffé  dans  les  Cieux  le  treize  Oc- 
tobre fous  le  Confulat  d'Afinius  Mar- 
cellus  &  d'Acîlius  Aviola  ,  dans  la  nou- 
velle année  qui  commence  cet' heureux 
iede  (*)•  Je  ne  ferai  ni  tort  ni  grâce; 
mais  fi  Ton  demande  comment  je  fuis  fi 
bien  inftruit?  Premièrement  je  ne  ré- 
pondrai rien,  s'il  me  plaît  ;  car  qui  m'y 
pourra  contraindre?  Ne  fais^je  pas  que 
me  voilà  devenu  libre  par  la  mort  de 


(  *  )  Quoique  les  jeux  fécailaires  euflent  été  célébrés  par 
Aiisufte  ,  Claude  prétendant  qu'il  ayoit  -mal  calculé ,  les 
fit  célébrer  auffi  :  ce  qui  donnoit  à  rire  au  Peuple  quand 
le  crieur  publk  annonça  dans  la  forme  ordinaire ,  des 
jeux  que  nul  homme  vivant  n'avoit  vu  ni  ne  reverroit  : 
car  non  -  feulement  plufieurs  perlbnnes  «encore  vivantes 
Skvoient  vu  ceux  d'Âugufte ,  niaiâ  même  il  y  eut  des  HiC 
trions  qui  jouèrent  aux  uns  &  aux  autres ,  &  Vitellius 
n'avoit  pas  honte  de  dire  à  Claude  malgré  la  proclamap 
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Si  llbuerit  rcfponclere  ^  dicam  quod 
înihL  in  buccam  venerit  Quis  unquam 
ab  hiftôrico  jurato  res  exegit  ?  Tamen  £ 
neceffe  fiierit  aiiûorem  producere ,  quac* 
rite  ab  eo  qui  Drulillam  euntem  in  cœ- 
lum  vidlt.  Idem  Claudium  vidiffe  fe  dicet 
îter  fàcientem  ,  non  paffibus  acquis.  Ve- 
lit ,  nolit ,  neceffe  eft ,  illi  omnia  videre  ^ 
qua  in  cœlo  agantur.  Appi^e  viae  curator 
eft  :  qua  fcis  &  Dîvum  Auguftum ,  & 
Tiberîum  Cae%em  ,  ad  deos  iffe.  Hune 
il  interrogaveris  ,  foli  narrabit  :  coram 
pluribus  nunquam  vcrbum  feciet.  Nam  ex 
que  in  Senatu  juravit  fe  Drufillam  vidiffe 
cœlum  afcendentem  ,  &  illi  pro  tam  bono 
nimtio  nemo  credidit  quid  viderit,  verbis 
conceptis  adfirmavit,  le  non  îndicaturum 
etiamu  in  medio  foro  hominem  vidiffet 
occifum.  Ab  hoc  ego  quaecumque  audivi, 
certè  clara  affero  ,  ita  illum  falvum  & 
ièlicem  habeam. 
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ce  galant-homme  qui  avoit  très-bien  vé- 
rifié le  proverbe  ,  qu'il  faut  naître  ou 
monarque  ou  fot?  . 

Que  fi  je  veux  répondre ,  je  dirai  com- 
me un  autre  tout  ce  qui  me  viendra 
dans  là  tête.  Demanda-t-on  jamais  caution 
à  un  Hiftorien-juré  ?  Cependant,  fi  j'en 
voulois  une ,  je  n'ai  qu'à  citer  celui  <jui 
a  vu  Drufille  monter  au  Ciel  ;  il  vous  dira 
qu'il  a  vu  Claude  y  monter  auffi  tout 
clochant.  Ne  faut-il  pas  que  cet  homme 
voye ,  bon-gré  malgré  ^  tout  ce  qui  fe 
feit  là-haut?  n'eft-il  pas  infpefteur  de  la 
Voie  Appienne  par  laquelle  on  fait  qu'Au* 
gufte  &  Tibère  font  allés  fe  faire  Dieux  ? 
Mais  ne  l'interrogez  que  tête-à-tête,  il 
ne  dira  rien  en  public  ;  car  après  avoir 
juré  dans  le  Sénat  qu'il  avoit  vu  l'afcen- 
fion  de  Drufille  ,  indigné  qu'avi  mépris 
cTune  fi  bonne  nouvelle  perfonne  ne  vou- 
lût croire  à  ce  qu'il  avoit  vu ,  il  protefla 
en  bonne  forme  qu'il  verroit  tuer  un 
homme  en  pleine  rue  qu'il  n'en  diroit 
rien.  Pour  moi  je  peux  jurer  par  le  bien 
«jue  je  lui  fouhaite  qi^'il  m'a  dit  ce  quç 
je  vais  publier.  Déjà 
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Jam  Phœbus  brcviore  via  contraxerat  ortum 
Lucis,  &  obfcufi  crcfcebant  tempôra  fomnî. 
Jamque  fuum  vi&ix  augcbat  Cynthia  regnum  : 
£t  deFormis  hiems  gratos  car^ebat  honores 
Bivicis  autuinni ,  vîfoque  fenefcene  Baccha 
Carpebat  taras  férus  vindemitor  uvas. 


Puto  magîs  intelligî  fi  dixero  ,  menfis 
crat  Oûober,  dies  tertius  eidiis  Oâobris. 
Horam  non  poffum  tibi  certam  dicere  ; 
faciliîis  inter  philofophos  quàm  inter  bo- 
j-ologia  f onveniet.  Tamen  mter  fextam  & 
feptimam  crat.  Nimiîis  rufticàacquiefcunt 
oneri  poetae  ,  non  contenti  ortus  &  oc- 
cafiis  defcribere  ,  ut  etiam  médium  diem 
inquiètent.  Tu  fie  tranfibis  horam  tam 
bonam  ? 
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Par  Bn  plus  court  chemin  l'aftre  qui  nous  éclaire 
Dirigcoit  à  nos  jeux  fa  courfe  journalière  ; 
Le  Dieu  fantafque  &  brun  qui  préfide  au  repos  , 
A  de  plus  longues  nuits ,  prodiguoit  fes  pavots,. 
La  blafiurde  Cynthie  aux  dépens  de  fon  frère , 
De  &  triite  lueur  éclaîroit  rhtémifpherc  , 
Et  le  difforme  hiver  obtenoit  les  honneurs 
Delafaifon  des  fruits  &  du  Dieu  des  buveurs.  • 
Le  vendangeur  tardif,  d'une  main  engourdie, 
Otoit  encor  du  cep  quelque  grappe  iîctrie. 

Mais  peut-être  parlerai- je  auflî  -clairei- 
ment  en  difant  que  c'étoit  le  treizième 
d'Oftobre.  A  Fégard  de  Theure ,  je  ne 
puis  vous  la  dire  exaâement ,  maïs  il  eft 
i  croire  que  là  -  deffus  les  Philofophes 
s'accorderont  mieux  que  les  horloges  (  *); 
Quoi  qu'il  en  foit ,  luppofons  qu'il  etoit 
entre  fix  &  fept ,  &  puifque  non  contens 
d'écrire  le  commencement  &  la  fin  du 
jour ,  les  Poëtes  ,  plus  aôifs  que  des  ma*- 
nœuvres  ,  n'en  peuvent  laiffer  en  paix  le 


(♦)  La  mort  de  Claude  fut  long^ms  cachée  au  Pcm- 
plo  ,  iufqu'ù  ce  qu*Agrippine  eût  pris  fes  mefures  ponr 
6ter  TEmpire  à  Britannicus  &  Taflurer  à  Néron.  Ce  qm 
^t  que  le  Fublh:   n'en   favoit  exactement   ai  le  jour  ni 
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Jam  médium  curfu  Phœbus  djvîferat  orBem, 
Et  propior  nodi  feffas  quatiebat  habenas  , 
Oblico  flexam  deducens  tramite  lucem. 


Claudius  anlmam  agere  cœpît ,  nec  în- 
venire  exitum  poterat   Tum  Mercurius^ 
qui  femper  ingenio  ejus  deledatus  effet , 
imam  de  tribus  Parcîs  edueît ,   &  ait  : 
Quid  fœmina  crudelifîima  homînem  roi- 
fenim  torqueri    pateris  ,    nec    uaquam 
meritum,  ut  tàmdiîi  cruciaretur  ?  Aimus 
fexagefimus  &  quartus  eft  ,  ex  quo  omh 
anima  luâatur.  Quid  huic  invides?  Paterc 
m^thematicos  aliquando  verum  dicere^ 
qui  illum  ex  quo  Princeps  feûus  eft ,  om- 
nibus menfibus  efFerunt.  Ettamen^noneft 
mirum  fi  errant  ;  horam  ejus  nemo  novit. 
Nemo  enim  illum  unquam  natum  putavil# 
Fac  quod  faciendum  eft. 

Dede  neci  :  melior  vacua  fine  regnet  in  aulà. 
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milieu  ;  voici  comment  dans  leur  langue 
j'exprimerois  cette  heure  fortunée. 

Déjà  du  haut  des  Cîeux  le  Dieu  de  la  lumière 
Avoît  en  deux  moitiés  partagé  rhémifpherc , 
Et  preffant  de  la  main  fes  courfiers  déjà  las , 
Vers  rhofpérique  bord  accéléroit  leurs  pas. 

Quand  Mercure  que  la  folie  de  Claude 
avoit  toujours  amulé  ,  voyant  fon  ame 
obftruée  de  toutes  parts  chercher  vaine- 
ment ime  iffue  ,  prit  à  part  une  des  trois 
Parques,  &  lui  dit:  comment'une  femme 
a -t- elle  affez  de  cruauté  pour  voir  un 
miférable  dans  des  tourmens  fi  longs  8c 
fi  peu  mérités  ?  Voilà  bientôt  foixante- 
quatre  ans  qu'il  eft  en  querelle  avec  fon 
ame.  Qu*attends-tu  donc  encore  ?  Souffir^ 
que  les  aftrologues ,  qui  depuis  fon  avéne- 
nient  annoncent  tous  les  ans  &  tous  les 
«lois  fon  trépas ,  difent  vrai  du  moins  une 
fois.  Ce  n'eft  pas  merveille,  fen  conviens ^ 
s'ils  fe  trompent  en  cette  occafion  :  car 
qui  trouva  jamais  fon  heure ,  &  qui  fait 
comment  il  peut  rendre  Teiprit  ?    Mais 
n'importe;  fais  toujours  ta  charge,  qu'il 
îneure  &  çede  l'Empire  au  plus  digue. 
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Sed  Clotho  :  Ego  mehercule  ,  inquît, 
puiîllum  temporis  adjicere  illi  volebam, 
Gumlios  pauculos  qui  fuperfunt,  civl- 
tate  aonaret.  Conftituerat  enim  omnes 
Grôecos  ,  Gallos  ,  Hifpanos ,  Britannos , 
togatos  videre.  Sed  quoniam  'placet  ali- 
quos  peregrinos  in  femen^  relinqui,  &  tu 
ita  jubés  heri  ,  fiât.  Aperit  tiim  capfu- 
lam,  &  très  fiifos  profert.  Unus  erat 
Augurini  ,  alter  Babae ,  tertius  Claudii. 
Hos,  inquit»  très  uno  anno  éxiguis  tem« 
porum  intervallis  divifos  ,  mori  jubçba: 
nec  illum  incomitatum  dimîttam.  Non 
oportet  enim  eum ,  qui  modo  fe  tôt  mil- 
lia  hominum  fequentia  videbat^  tôt  pra- 
çedentîa ,  tôt  circumfufa  ,  fubito  folum 
deftitui.  Contentus  crit  his  intérim  con- 
viâtoribus. 


Hxc  aît,  &  turpi  convolvens  ftamîna  fufQ 
Abrupît  ftolida?  regalia  tempora  vitae. 
At  Lachefis  rcdimita  comas  ,  ornata  capîllos» 
Pieria  cxinem  lauro  frontemque  coronans, 
Candida  de  nîveo  (ubtemina  vellere  fumit , 
.Felicî  modcranda  manu  :  quae  duda  colorent 
Affumpfere  novum  :  mirantur  pcnlà  fororci. 
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Vraiment ,  répondît  Clotho  y  je  vou- 
lois  lui  laiffer  quelques  jours  pour  feire 
Citoyens  -  Romains  ce  peu  de  gens  aur 
font  encore  à  l'être ,  puifque  c'etoit  ion 
plaifir  de  voir  Grecs  ,  Gaulois ,  Efpagnols , 
Bretons  ,  &  tout  le  monde  en  toge.  Ce- 
pendant, comme  il  eft  bon  de  laifler  quel- 
ques étrangers  pour  graine  J^foit  fait  félon 
votre  volonté.  Alors  eUe  ouvre  une  boëte 
&  en  tire  trois  fufeaux  :  Fun  pour  Au- 
gurinus  ,    l'autre  pour  Babe ,  &  le  troi- 
fieme  pour  Claudfe  ;  ce  font ,  dit  -  elle  , 
trois  perfonnages   que  j'expédierai  dans 
Tefpace  d'un  an  à  peu  d'intervalle  entr'eux, 
afin  que  celui  -  ci  n'aille  pas  tout  feul. 
Sortant  de  fe  voir  environné  de  tant  de 
milliers  d'hommes  y.   que  deviendroit  -  il 
abandonné  tout  d'un  coup  à  lui  -  même  î 
Mais  ces  deux  camarades  lui  fuffiront. 

ÊUe  dit  :  &  d'un  tour  fait  fur  un  vil  fufeau  » 

Du  ftupîde  mortel  aorégeant  Fagonie , 

Elle  tranche  le  coufS  de  fa  royale  vie. 

A  rinftaAû  Lachéfis  ,  une  de  fes-  deux  fœurs 

Daos  ua  habit  pare  de  feftons  &  de  fleurs , 

Et  le  front  couronné  des  lauriers  du  permeffe  f 

D'une  toifon  d'argent  prend  une  blanche  tceffe 


t 
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Mutatur  vilis  pfctiofo  lana  métallo  : 
Aurea  formofo  defccndunc  faecula  filo. 
Nec  modus  eft  illîs  ,  felicia  vellera  ducuat , 
£t  gaudent  impkre  manus ,  fuiit  dulcia  peau. 
Spotite Tua  feftinat  opus  ,  nulloque  labore 
Mollia  contorto  defcendunf  ftamina  fufo. 
Vincunt  Tithoni ,  vîncunt  &  Neftoris  aiinos. 
Fhœbus  adeft  cantuque  juvat,  gaudetquefuturis* 
Bt  laetus  nuncpledra  movct  V  nunc  penfa  mi- 

niftrat. 
Detîfict  intentas  cantu  ,  fellîtque  laborem. 
Dumque  nimis  citharam,  fraternaque  carmina 

laudant , 
Plus  folîto  nevere  manus  :  huraanaque  feta 
Laudatum  tranfcendit  opus.  Ne  demite  Parcac, 
Phœbus  ait  :  vmcat  mortalis  tempora  vitae, 
Ilie  mîhi  fîmilis  vultu  ,    fimilifque  décore , 
Nec  cantu  ,  nec  voce  minor  :  felicia  laffis 
Saecula  praeftabit ,  legumque  filentia  rumpet. 
Qualis  difcutîens  fugientia  lucifer  aftra  ; 
Aut  qualis  furgit  rédeuntibus  hefpenis  aftris  : 
Qualis  cum  prîmum  tenebris  aurora  folutis 
Induxit  rubicunda  diem ,  fol  adfpicit  orbem 
Lucidus  j  &  primos  è  carcere  concitat  axes  : 
Talis  Cœfar  adeft  j  talem  jam  Roma  Neroncm 
Adfpicit ,  ffagrat  nitidus  fulgore  remiffo 
Vulcus  ,  &  affufo  cervix  formofa  capillo. 

^  Dont 
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Dont  Ton  adroite  main  forme  un  fil  délicat 
Le  fil  fur  le  fufeau  prend  un  nouvel  éclat; 
De  fa  rare  beauté  les  Coeurs  font  étonnées  g 
£t  toutes  à  Tenvi  de  guirlandes  ornées , 
Voyant  briller  leur  laîne  &f s'enrichir  encor 
Avec  un  fil  doré -filent  le  fiecle  d'or  : 
De  la  blanche  toitbn  la  laine  détachée 
Et  de  leurs  doigts  légers  rapidement  touchée  « 
Coule  à  Tinftant  fans  peine ,  &  file  &  s'embellit  ^ 
De  mille  &  mille  tours  le  fufèau  fe  remplit. 
Qu'il  pafle  les  longs  jours  &  la  trame  fertile 
Du  rival  de  Céphale  &  du  vieux  Roi  de  Pyle. 
Phœbus ,  d'un  chant  de  joie  annonçant  l'avenir 
De  fufeaux  toujours    neufs   s'emprefle  à  let 

fervir  , 
Et  cherchant  fur  fa  lyre  un  ton  qui  les  féduife  ^ 
Les  trompe  heureufement  fur  le  tems  qui  s'é^ 

puife. 
Puiffe  un  fi  doux  travail ,  dît-il ,  être  éternel  !' 
les  jours  qUe  vous  filez  ne  font  pas  d'un  mortel  : 
n  me  fera  femblable  &  d'air  &  de  vifage, 
De  la  voix  &  des  chants  il  aura  l'avantage. 
Des  fœcles  plus  heureux  renaîtront  à  fa  voix  i 
Sa  loi  fera  cefTer  le  filence  des  loix. 
Comme  on  voit  da  matin  l'étoile  radieufc 
Annoncer  le  départ  de  la  nuit  ténébrcufe  i 
Mélanges*  Tome  IV.  L 
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Haec  Apoîlo,  At  Lachefis,  qu«  &  îpfe 
homihi  fortiflîmo  faveret,  fecit ,  &  plena 
orditur  manu ,  &  Neroni  multos  annos  de 
fiio  donat.  Ciaudium  autem  jubent  omnes 

Et  ille  quidem  animam  ebulliit  ,  &  eo 
clefilt  vivere  videri.  Exfpiravit  autem  dum 
comœdos  audit  y  ut  Icias  me  non  fine 
icaufâ  illos  timere.  Ultima  vox  ejus  in- 
ter  homines  audita  eft ,  cum  majorem 
fonitum  emififfet  illâ  parte  ,  quâ  fecilius 
loquebatur  :  Vae  me  ,  puto ,  concacavi 
me.  Quid  autem  fecerit,  nefcio  :  omnia 
cette  concacavitt 


Qua  în  terris  poftea  fint  afta  ,  ftiper- 
Vacuum  eft  referre,  ^citis  enim  optime  : 
nec  periculum  eft ,  ne  excidant ,  quae  me- 
jnonae  pnblicum  gaudium  imprefferunt. 
Nemo  felicitatis  fus  oblivifcitur.  In  cs&lo 
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Ou  tel  que  le  foleil  diffipant  les  vapeurs  , 
Rend  la  lumière  au  monde  &  l'alégreiTe  aux 

cœurs  ; 
Tel  Céfar  va  paroitre  ,  &  la  terre  éblouie 
A  fes  premiers  rayons  eft  déjà  réjouie. 

Ainfi  dit  Apollon  ,  &  la  Parque  hono- 
rant la  grande  ame  de  Néron ,  ajoute 
encore  de  fon  chef  plufieurs  années  à 
celles  qu'elle  lui  file  à  pleines  mains. 
Pour  Claude ,  tous  ayant  opiné  que  fa 
trame  pourrie  fût  coupée  ,  aufli  -  tôt  il 
cracha  fon  ame  &  cefla  de  paroitre  en 
vie.  Au  moment  qu'il  expira  il  écoutoit 
des  Comédiens  ;  par  où  Ton  voit  que  fi 
je  les  crains  ce  n'efl  pas  fans  caufe.  Après  - 
un  fon  fort  bruyant  de  l'organe  dont  il 
parloit  le  plus  aifément ,  fon  dernier  mot 
fiit  ;  foin  !  je  me  fuis  cmbnné.  Je  nie  fais 
au  vrai  ce  qu'il  fit  de  lui  ,  mais  ainfi  fai- 
foit-il  toutes  chofes. 

Il  feroit  fuperflu  de  dire  ce  qui  s'eft 
paffé  depuis  fur  la  terre.  Vous  le  favez 
tous  ,  &  il  n'eft  pas  à  craindre  que  le 
public  en  perde  la  mémoire.  Oubliat-on 
jamais  fon  bonheur  ?  Quant  à  ce  qui  s*eft 
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qus  aâa  fint  audite  :  fîdes  pênes  auâo- 
rem  erit.  Nunciatur  Jovi^  veniffe  quem- 
dam  bons  iïaturs  >  bene  canum ,  nefcio 
quid  illum  minari  :  affiduè  enim  caput 
niQvere  ,  pedem  dextrum  trahere,  Quas- 
liffe  fe ,  cujus  nationis  effet  ?  refpon- 
diffe ,  nefcio  quid  perturbato  fono  ,  & 
voce  conflifâ  ,  non  intellîgere  fe  linguam 
ejus  :  nec  Graecum  effe ,  nec  Romanum  y 
nec  uUius  gentis  notas. 

Tum  Jupiter  Herculem ,  quia  totum 
orbém  terrarum  pérerraverat ,  &  noffe 
videbatur  omnes  nationes ,  jubet  ire  & 
exptorare ,  quorum  hominum  effet.  Tum 
Hercules  primo  adfpeâu  fane  perturbatus 
efl: ,  ut  qui  etiam  non  omnia  monftra  ti- 
muerit  :  ut  vidit  novi  generis  feciem, 
infolitum  inceffum ,  vocem  nuUius  ter- 
reftris  animalis,  fed  (qualis  effe  marinis 
belluis  folet  )  raucam  oc  implicatam  ^  pu- 
tavit  fibi  tertium  decimum  laborem  ve- 
niffe. Diligentius  intuenti,  vifuseftquafi 
homo.  Acceffit  itaque. ,  &  quod  fkcilli•^ 
mum  fuit  Gra^culo ,  ait  : 

r)ç  Tfchv  iïç[  âvSfu^y  TTOTctiTo)  ^toIa^. 
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paffé  au  Ciel ,  je  vais  vous  le  rapporter  ^ 
&  vous  devez ,  s'il  vous  plaît  ,  m'en 
CToire.  D'abord  on  annonça  à  Jupiter  un 
Quidam  d'affez  bonne  taille  ,  blanc  comme 
une  chèvre  9  branlant  la  tête  &  traînant 
le  pied  droit  d'un  air  fort  extravagant. 
Interrogé  d'oh  il  étoit ,  il  avoit  murmuré 
entre  fes  dents  je  ne  fais  quoi ,  qu'on  ne 
put  entendre^  &  qui  n'étoit  ni  grec  ni 
iatin^  ni  dans  aucune  langue  connue. 

Alors  Jupiter  s'adreflant  à  Hercule  cui 
ayant  couru  toute  la  terre  en  devoit  con- 
noîtré  tous  les  peuples ,  le  chargea  d'aller 
examiner  de  quel  pays  étoit  cet  homme. 
Hercule  ,  aguerri  contre  tant  de  monftres, 
ne  laiffa  pas  de  fe  troubler  en  abordant 
celui  -  ci  :  frappé  de  cette  étrange  face , 
<ie  ce  marcher  mufité ,  de  ce  beuglement 
^que  &  fourd ,  moins  femblable  à  la 
voix  d'un  animal  terreftre  qu'au  mugiffe- 
roent  d'un  monftre  marin  ,  ah ,  dit -il  , 
voici  mon  treizième  travail  !  Cependant 
en  regardant  mieux  il  crut  démêler  quel- 
ques traits  d'un  homme.  Il  l'arritç  ^  1"î 

D*où  viens-tu ,  quel  es  •  tu ,  de  quel  pays  es-tu  ? 
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Ubi  haec    Claudius ,    gaudet   effe  illîc 
philologos  homines ,  fperat  futiirum  ali- 
quem  hiftorlis  fuis  locum.  Itaque  &  ipfe  ' 
Homerico  rerfu  Caefarem  fe  effe  fignifi- 
cans  ait  : 

Erat  autem  fequens  verfus  verior  | 
seque  Homericus  : 

avTcvç. 

Et  impofuerat  Hercull  homini  minime 
vafro ,  nifi  fiiiflêt  illic  Febris ,  quas  fano 
fuo  ^relifto  fola  cum  illo  venerat  :  ce- 
teros  omnes  deos  Romae  reliqiierat.  Ifle, 
inquit,  mera  mendacia  narrât.  Ego  tibi 
dico  ;  qiiae  cum  ipfo  tôt  annos  vixi ,  Lug- 
dimi  natus  eft  :  Marci  municlpem  vides: 
qiiod  tibi  narro  ,  ad  fextum  decimum  la- 
pideih  à  Vienna  natus  eft ,  Gallus  Ger- 
manus.  Itaque  quod  Gallum  facere  bpor- 
tebat ,  Romam  ccepit.  Hune  ego  tibi  re- 

tôs  annos  ^^e^icrV«\u9  &  HkLyciî^iHS  /»^* 
loca  calcafti,   quam  uUus  mulio  perpe-. 
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A  ce  mot ,  Claude  voyant  qu'il  y  avoh 
là  des  beaux  -  efprits  ,  efpéra  que  Pun 
d'eiix  ccriroit  fon  hiftoire ,  &  s'annon* 
çant  pour  Ceux  par  un  vers  d'Homère  ^ 
il  dit; 

Les  vents  Bi*ont  amené  des  rivages  Troyens. 

fliais  le  vers  fuivant  eût  été  plus  vrai  ; 

Dont  j'ai  détruit  lies  murs ,  tué  les  Citoyens. 

Cependant  il  en  auroit  impofé  à  Her- 
cule qui  eft  un  affez  bon  homme  de  Dieu  , 
ians  la  Fièvre  qui  laiflant  toutes  les  autres 
divinités  à  Rome ,  feule  avoit  quitté  fon 
Temple  pour  le  fuivre.  Apprenez ,  lui 
dit-eUe ,  quUl  ne  fait  que  mentir  ;  je  puis 
le  fevoir  ,  moi  qui  ai  demeuré  tant  d'an» 
nées  avec  lui  :  c*eft  im  bourgeois  de 
Lyon  ;  il  eft  né  dans  les  Gaules  à  dix- 
fept  milles  de  Vienne  ;  il  n  eft  pas  Ro* 
main  ,  vous  dis-je,  ç'eft  un  franc  Gaulois, 
&  il  a  traité  Rome  à  la  Gauloife,  C'efl: 
un  fait  qu*il  eft  de  Lyon  où  Licinius  a 
conunandé  fi  long-temj.  Vous  qui  avez 
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tuarius ,  Lugdunenfès  fcire  debes ,  &  milita 
millia  inter  Xantum  &  Rhodanum  in- 
tereffe. 

Excandefcit  hoc  loco  Claiidîus  ,  & 
quanto  poteft  murmure  irafcitur.  Quld  di- 
ceret,  nemo  inteUigebat.  lUe  autem  Fe- 
brim  duci  jubebat,  illo  geftu  folutae  ma- 
mus^  &c  ad  hoc  unum  iatis  fîrmae,  quo 
decoUare  homines  folebàt.  Jufferat  ilK 
coUum  praecidi.  Piîcares  omnes  illius  effe 
libertos,  adeo  illum  nemo  curabat« 

Tum  Hercules  :  Audî  me ,  înquît ,  tu, 
&  define  fatuari  :  venifti  hue  ,  ubi  mu- 
res ferrum  rodunt.  Gtiùs  mlhi  verum  5 
ne  tibi  alogias  excutîam.  Et  quo  terribi- 
lior  eûet ,  tragicus  fit  ^^  &  ait  : 


Exprome  propere ,  fede  quâ  genîtus  cluas  , 
Hoc  ne  peremptus  ftlpîte ,  ad  terram  accidas. 


y  Google 


T- 


DE   l'ApOCOLOKINTOSIS.         I49 

couru  plus  de  pays  qu'un  vieux  mule* 
tier ,  devez  favoir  ce  que  c'eft  que  Lyon, 
&  qu'il  y  a  loiii  du  Rhône  au  Xante.  ^ 

Ici  Claude  enflammé  de  colère  fe  mît 
à  grogner  le  plus  haut  qu'il  put.  Voyant 
qu'on  ne  Tentendoit  point,  il  fît  ligne 
qu'on  arrêtât  la  Fièvre,  &  du  gefte  dont 
il  faifoit  décoller  les  gens,  (feul  mouve- 
ment que  fes  deux  mains  fufTent  faire  ) 
ordonna  qu'on  lui  coupât  la  tête.  Mais  il 
n'étoit  non  plus  écouté  que  s'il  eût  parle 
encore  à  fes  affranchis  (*). 

Oh ,  oh  !  L'ami ,  lui  dit  Hercule ,  ne 
va  pas  feire  ici  le  fot.  Te  voici  dans  un 
féjour  oii  les  rats  rongent  le  fer;  déclare 
promptément  la  vérité  avant  que  je  te 
l'arrache;  puis  prenant  un  ton  tragique 
pour  lui  en  mieux  impofer ,  il  continua 
ainfi: 

Nomme  à  rinftant  les  lieux  où  tu  requs  le  jour, 
Ou  ta  race  avec  toi  va  périr  fans  retour. 

(  *  )  On  fait  combien  cet  imbécîUe  avoit  peu  de  confi* 
dératîon  dans  fa  maifon  :  à  peine  le  maître  du  monde 
avoit.il,  un  valet  qui  lui  daignât  obéir.  Il  eft  étonnant  que 
Seneque  ait  ofé  dire  tout  cela ,  lui  qui  étoit  fi  courtifan  > 
mais  Agrîppine  avoit  befoin  de  lui,  &il  le  favoit  bien. 
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Haec  clava  reges  faepe  maûavit  feros , 
Quid  nunc  profetu  vocis  incerto  fonas  ? 
Qjjx  patria  ,  quae  gens  mobile  eduxit  caput, 
Ediffere  :  equidem  régna  tergeminî  pctcns  - 
Longinqua  régis  ,  unde  ab  Hefperio  mari 
Inachiam  ad  lïrbem  nobile  advexi  pecus. 
Vidi  duobus  imminens  fluviis  jugum 
Quod  Phœbus  ortu  femper  obverfo  vîdet  : 
Ubi  Rhodanus  ingens  amne  pra^rapido  flmt, 
Ararque  dubitans  quo  fuos  curfus  agat , 
Tacitus  quictis  alluit  ripas  vadis. 
£ft  ne  illa  tellus  fpiritus  altrix  tui  l 


Haec  fatîs  anîmosè  &  fortlter.  Nlhîlo- 
minus  mentis  fuge  non  eft,  &  timet  fAùifov 
^hy^v*  Claudius  ut  vidit  virum  valen- 
tem  oblitus  nuganim ,  intellexit  neminem 
parem  fibi  Romae  fuiffe  :  Ulic  non  ha- 
bere  fe  idem  gratiae  :  Gallum  in  fuo  fler- 
quilmiô  plurimum  poffe.  Itaqiie  quantum 
,  intelligi  potuit ,  hsec  vifus  eft  diceret 
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De  grands  Rois  ont  fèntl  cette  lourde  maflue  ^ 
Et  ma  main  dans  fes  coups  ne  s'eft  jamais  déque  ; 
Tremble  de  l'éprouver  encore  à  tes  dépens. 
Quel  murmure  confus  entends-je  entre  tes  dents? 
Parle ,  &  ne  me  tiens  pas  plus  long  <>  tems  en 

attente  : 
Quels  climats  ont  produit  cette  tête  branlante  ? 
Jadis  dans  FHefpérie  au  tripl^  Géryon 
ràllaî  porter  la  guerre  ,  &  par  occafion , 
De  (es  nobles  troupeaux  ravis  dans  fon  étable 
Ramenai  dans  Argos  le  trophée  honorable. 
En  route ,  aux  pieds  d'un  mont  doré  par  l'orient/ 
Je  vis  fe  réunir  dans  un  fcjour  riant , 
Le  rapide  courant  de  l'impétueux  Rhône  • 
Et  le  cours  incertain  de  la  paifible  Saône  : 
Eft-ce  là  le  pays  où  tu  reçus  le  jour  ? 

Hercule  en  parlant  de  la  forte  affec- 
toit  plus  d'intrépidité  qu'il  n'en  avoit  dans 
Famé  ,  &  ne  laiiToit  pas  de  craindre  la 
main  d'un  fou.  Mais  Claude  lui  voyant 
l'air  d'un  homme  réfolu  qui  n'entendoit 
pas  raillerie  ,  jugea  qu'il  n'étoit  pas -là 
comme  à  Rome  oii  nul  n'ofoit  s'égaler  à 
lui ,  &  <jue  par-tout  le  coq  eft  maître  fur 
fon  fiimien  II  fe  remit  donc  à  grogner, 
&  autant  qu'on  put  l'entendre  il  fembla 
parler  aioûft  L  6 
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Ego  te  fortiffime  deorum  Hercules, 
fberavi  mihi  afïutunim  apud  alios  -:  & 
ti  qiiis  à  me  notorem  petliffet^  te  fui  nc- 
minaturus ,  qui  me  optime  nofti.  Nam 
fi  memoria  repetis,  ego  eram,  qui  tibi 
*ante  templum  tiium  jus  dicebam  totîs 
diebus  menfe  Julio  &  Augufto.  Tu  fcis 
quantum  illic  miferiarum  pertulerim ,  cum 
caufidicos  audirem,  &  diem  ôcnoôem: 
in  quos  fi  incidifies ,  valde  fortis  licet  ^ 
^maluiffes  cloacas  Augiae.purgare  :  multo 
plus  ego  ftercoris  cxhaufi.  Sed  quoniam 
Volo  ;  non  mirum  ,  quod  impetum  in 
curiam  fecifii  :  nihil  tibi  clufi  eft. 

Modo  die  nobis  y  qualem  deum  iftum 
fieri  velis  :  imKovfUoç  B-ùç  non  poteft  effc  : 
•ifrs  cLVToç  't^fSiyfM,  txu ,  oure  â)i^tç  TrapixiUm 
Stoicus^  quomodo  poteft  rotundus  eflfe 
(  ut  ait  Varro  )  fine  capîte  ,  fine  praepu- 
tio  ^  £ft  aKquid  in  eo  ftoici  Dei  :  jam 
video ,  nec  cor  nec  caput  habet.  Si  me^ 
hercules  à  Saturno  petiiflet  hoc  benefi- 
cium  cujus.  menfem  toto  anno  celebra- 
vit  ûturnalia  eyns  princeps  non  tuKffet. 
V  Ulum  Deum  ab  Jove,  quem  quantum 
^    quidem  in  illo  fuit ,  damnayit  hxcefti.  L» 
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J'éfpérois ,  ô  le  plus  fort  de  tous  les 
Dieux  !  que  vous  me  protégeriez  auprès 
des  autres ,  iSc  que  fi  j^avois  eu  à  me  re- 
nommer de  quelqu'un  ,  c'eût  été  de  vous 
qui  me  connoiflez  fi  bien.  Car  fouvenez* 
vous-en,s'il  vous  plaît,  quel  autre  que  moi 
tenoit  audience  devant  votre  temple  du» 
rant  les  mois  de  Juillet  &  d'Août?  Vous 
favez  ce  que  j'ai  foufFert-là  de  miferes , 
jour  &  nuit  à  la  merci  des  avocats. 
Soyez  fur,  tout  robufte  que  vous  êtes , 
qu'il  vous  a  mieux  valu  purger  les  éta- 
bles  d'Augias  que  cl'effuyer  leurs  criail- 
leries  ,  vous  ayez  avale  moins  d'ordu- 
res (  *). 

Or  ditesrnous  quel  Dieu  nous  ferons 
de  cet  homme  -  ci  î  En  ferons -nous  un 
Dieu  d'Epicure ,  parce  qu'il  ne  fe  foucie 
de  perfonne  ni  perfonne  de  lui  ?  Un  Dieu 
Stoïcien  ,  qui,  dit  Varron,  ne  penfe  ni 
n'engendre  f  N'ayant  ni  cœur  ni  tête  il 
femble  aflfez  propre  à  le  devenir.  Eh  Mçf- 
fieurs  î  s'il  eût  demandé  cet   honneur   à 


(*)   n  y  a  ici  très -évidemment  une  lacune  <[h®  î*  ■* 
▼ois  pourtant  masquée  dan&  aucune  é^tion. 
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Syllanum  emm  gerienim  fuum  occidit. 
Oro  pcr  quod  fororem  fuam,  feftivlfli- 
mam  omnium  puellarum,  quam  omnes 
Venerem  vocarent ,  maluit  Junonem  vo- 
care.  Quare ,  inquit ,  quaero  enim ,  foro- 
rem fuam  ftulte  ftudere  ;  Athenis  dimi- 
dium  licet ,  Alexandriae  totum  ?  Quia  Ro- 
mae ,  inquit,  mures  molas  lingunt;  hic 
nobis  curva  corrigit.  Quid  in  cubicula 
fuo  feciat,  ncfcio  :  etiam  cœli  fcrutatur 
plagas ,  deus  fieri  vult.  Parum  eft  quod 
templum  in  Britanniâ  habet,  quod  hune 
barbaricolunt,  &  ut  deum  orant.  AA^ 
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Satiime  même ,  dont ,  préfidant  à  fes  jeux,' 
il  fit  durer  le  mois  toute  Tannée  ,  il   ne 
Teût  pas  obtenu.  L'obtiendra-t-il  de  Ju- 
piter qu'il  a  condamné  pour   caufe  d'in- 
cefte  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  en  feifant 
mourir  Silanus  fon  gendre  ,  &  cela  pour- 
quoi î    Parce  qu'ayant   une  fœur  d'une 
humeur  charmante  &  que  tout  le  monde 
appelloit  Vénus ,  il  aima  mieux  Tappeller 
Junon.  Quel  fi  grand  crime  eft-ce  donc, 
direz- vous ,  de  fêter  difcrétement  fa  fœurî 
La  lai  ne  le  permet-elle  pas  à  demi  dans 
Athènes ,  &  dans  l'Egypte  en  plein  (*  )  ?.••. 
A  Rome ....  oh  à  Rome  ignorez-vous  que 
les  rats  mangent  le  fer  ?  Notre^  fage  bou- 
leverfe  tout.  Quant  à  lui ,  j'ignore  ce  qu'il 
fàifoit  dans  fa  chambre  ,  mais    le  voilà 
maintenant  fiu-etant  le  Ciel  pour  fe  faire 
Dieu,    non   content   d'avoir  en  Angle- 
terre un  temple  où  les  barbares  le  1er-; 
vent  comme  tel. 


■*• 


f  *  )  On  fait  qu'il  étoit  permis  en  Egypte  d'époufer  Ci 
fcur  de  père  &  de  mère  &  cela  étoit  auffi  permis  à  Aihe- 
nés  ,  mais  pour  la  foeur  de  mère  feulement.  Le  marias* 
tf  jElpiuicc  &  de  Cimoft  «a  fournit  ua  exemple. 
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Tandem  Jovi  vernt  in  mentem  ,  privar 
tis  intra  curiam  morantibus  fententiam  di- 
cere  ,  nec  difputare..  Ego,  inquit,  P.  C. 
interrogare  vobis  permiferam  ,  vos  meta 
mapalia  feciftis.  Volo  fervetis  difciplinam 
curisc.  Hic  qualifcumque  eft  ,  quid  de 
nobis  exiftimabit  ? 


lUo  dlmiflb ,  prîmus  interrogatiir  fen- 
tentiam Janus  pater:is  defignatus  erat  în 
Kal.  Julias  poftraeridianus  Cof.  homo 
quantumvis  vafer  ^  qui  femper  videt  cifia 
"zrfoùTùù  Kl  èmca-cù.  Ismulta  dilèrte,  quod 
în  foro  vivat,  dixit,  quae  notarius  per- 
fequi  non  potviit:  &  ideo  non  refero  : 
ne  aliis  verbis  poiia»  ,  qu3e  ab  illo  diâa 
funt.  Multa  dixit  de  magnitudîne  deoriim: 
non  debere  hune  vvilgo  dari  honorem. 
Olim.,  inquit ,  magna  res  erat,  Deum 
fîeri  :  jam  lama  nimium  fecifti.  Itaque  ne 
vkiear  in  perfonam  5  non  in  rem  fentenr 
tiam  dicere ,  cenfeo  ne  <juis  poft  hune 
diem  Deus  fiât  ex  his  qui  a^èftiç  m^ir^ 
t^ovcTiV  :  aut  ex  his ,  quos  alit  ^îiScopoç  ofiifeu 
Qui  contra  hoc  S,  C.  4^us  ^{fus^  fiâus^ 
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A  la  fin ,  Jupiter  s'avifa  qu'il  falloit 
arrêter  les  longues  difputes  &  feire  opi- 
ner chacun  à  fon  rang.  Pères  Confcripts  ^ 
dit-il  à  fes  collègues  ;  au  lieu  des  inter- 
rogations que  je  vous  àvois  permifes, 
vous  ne  faites  que  battre  la  campagne  ; 
j'entends  que  la  cour  reprenne  its^  for- 
mes ordinaires  :  que  penferoit  de  nous 
ce  poflulant  tel  qu'il  ioit  ? 

L'ayant  donc  &it  fortir  9  il  alla  aux 
voix ,  en  commençant  par  le  père  Janus. 
Celui-ci  conful  d'une  après-dînée,  défi- 
gné  le  premier  Juillet ,  ne  laiffoit  pas  d^être 
nomme  à  deux  envers,  regardant  à  la 
fois  devant  &  derrière  :  en  vrai  pilier  de 
barreau  il  fe  mit  à  débiter  fort  diferte- 
ment  beaucoup  de  belles  chofes  que  le 
fcribe  ne  put  fuivre ,  &  que  je  ne  ré- 
péterai pas  de  peur  de  prendre  un  mot 
pour  l'autre.  Il  s'étendit  fur  la  grandeur 
des  Dieux,  foutint  qu'ils  ne  dévoient 
pas  s'aflbcier  des  faquins.  Autrefois,  dit-il, 
c'étoit  une  grande  affaire  que  d'être  fait 
Dieu  ,  aujourd'hui  ce  n'efl  plus  rien  (*). 

(  ♦  )  Je  ne  faurois  me  perfuader  qu'il  n*y  ah  pas  encore 
Mae  Ucuae  entre  ces  mo($  ;  QUm  «  inq^uif  »  rf»s»n  ru  trM 
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piaufvc  erit ,  euin  dedi  larvîs ,  U  pro- 
jtimo  munere  inter  novoô  auôoratos  f 
ferulis  vapuUure  placeu 


Pfoxîmusîirterrogatur  (ententîamDîct 
pîter  Vic«  Pota  filius,  &  ipfe  dfifignaûtf 
Cof.  numniulariolus.  Hic  quafta  fc  fufr 
nebat ,  vendere  civitatulas  folebat.  Ad 
huncce  belle  acceflit  Herailes ,  &  aurioh 
lam  ei  tetigit.  Itaque  in  h^ec  verba  cenfet: 
Cum  Divus  Claudius  Divum  Auguftufli 
ianguine  contingat  ,  nec  minus  Divam 
Auguftam  aviam  fuam ,  quam  ipfe  Deam 
effe  juffit ,  longeque  omnes  mortales  fa- 
plentîa  antecellat ,  fitque  è  republicâ  eflc 
^quem  ^  qui  cum  Romulo  poiût  : 
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Vous  n'avez  déjà  rendu  cet  homme-cî 
que  trop  célèbre.  Mais  de  peur  qu'on  ne 
m'accufe  d'opiner  fur  la  perfonne  &  non 
fur  la  chofe ,  mon  avis  eft  que  déformais 
on  ne  déifie  plus  aucun  de  ceux  qui 
broutent  Therbe  des  champs  ou  qui  vi* 
vent  des  fruits  de  la  terre.  Que  fi  mal- 
gré ce  fénatus-confulte  quelqu'un  d'eux 
s'ingère  à  l'avenir  de  trancher  du  Dieu  » 
foit  de  fait ,  foit  en  peinture ,  je  le  dévoue 
aux  larves ,  &  j'opine  qu'à  la  première 
foire  fa  déité  reçoive  les  étrivieres  & 
foit  mife  en  vente  avec  les  nouveaux  e£-, 
çlaves. 

Après  cela  vînt  le  tour  du  divin  fils 
de  Vica-Pota  défigné  conful  grippe -fou 
&  qui  gagnoit  fa  vie  à  grimeliner  &  venr 
dre  les  petites  villes.  Hercule  paflant  donc 
à  celui-ci  lui  toucha  galamment  l'oreille 
&  il  opina  dans  ces  termes  :  attendu  que 
le  divin  Claude  eft  du  fang  du  divin  Au- 
gufte  &  du  fang  de  la  divine  Livie  fon 


X\nffn  ficri  :  &  ceux  -  ci ,  iam  fama  nimium  fecifti.  Je  n'f 
U«  lire  ainJS  4e~iult$r''*^'°°^  *   "*  aucune  efpece  de  i'e"«  * 
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Fcrvcntîa  râpa  vorare 


cenfeo ,  ut  D.  Claudius  ex  hac  die  Deus 
fiât ,  ita  uti  ante  eum  quis  optimo  jure 
iàâus  fit  :  eamque  rem  ad  farcefcopcp^ç 
Ovidii  adjiciendam. 


Variae  erant  fenteotiae  &  vîdebatur 
Claudius  fententia  vincere.  Hercules  enim^ 
qui  videret  fisrrum  fuum  in  igné  efie  , 
modo  hllc ,  modo  illuc  ouiàbat  :  &  aiebat. 
Noli  mihi  invidere  ,  mea  res  agitur  : 
deinde  fi  quid  volueris  ^  inyicem  raciâm: 
Manus  manum  lavât. 


Tune  Divus  Auguftus  fiirrexît  fenten- 
tiae  fii^  dicendae  9  &  fiuuma  âcundia  dif- 
feruit.  P.  C.  vos  teftes  habeo  ,  ex  quo 
deus  feâus  fiim  ,  nuUum  verbum  me  fe- 
cifle.  Semper  meum  negotium  ago.  Sed 
non  pofium  amplius  diflunulare,  &  dolo- 
rem^quem  graviorem  pudorfecit,  çontîj 
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ayeuie,  à  laquelle  il  a  même  confînné 
fon  brevet  de  déeffe  ;  qu'il  eft  d'ailleurs 
un  prodige  de  fcicnce  Se  que  le  biea  pu- 
blic exige  im  adjoint  à  Tecot  d«  Romu- 
lus;  j'opine  qu'il  foit  dès  ce  jour  créé 
&  proclamé  Dieu  en  auffî  bonne  forme 
qu'il  s'en  foit  jamais  fait,  &c  que  cet 
événement  foit  ajouté  aint  métamorphon 
fes  d'Ovide, 

Quoiqu'il  y  eut  divers  avis,  il  paroif- 
foit  que  Claude  l'emporteroit  ,  &  Her- 
cule qui  fait  battre  le  fer  t^dis  qu'il  eft 
chaud,  couroit  de  côté  &  d'autre,  crijnt  : 
Meflieurs ,  un  peu  de  faveur  ;  cette  affaire^ 
ci  m'intéreffe;  dans  ime  autre  occafion 
vous  difpoferez  aufli  de  ma  voix  :  il  feut 
bien  qu'une  niain  lave  l'autre. 

Alors  le  divin  Augufte  s'étant  levé  ; 
pérora  fort  pompeufement  &  dit  :  Percs 
Conicripts  ,  je  vou$  prends  à  témoin  que 
depuis  que  je  fuis  Dieu  je  n'ai  pas  dit 
un  feul  mot ,  car  je  ne  me  mêle  que  de 
mes  affaires  ;  mais  comment  me  taire  en 
cette  occafion  ?  Comment  .diffimuler  ma 
douleur  que  le  dépit  aigrit  encore  ?  C'eft 
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Ide6  civilia  bella  compefcui  ?  Ideo  legî- 
bus  urbem  fondavi  ,  operibus  ornavi  } 
Et  quid  dicam  P.  C.  non  invenio  :  omnia 
infira  indignatlonem  verba  funt.  Confii- 
gîendum  eft  itaque  à  me  ad  Meffalx  Cor- 
vini  difertiffimi  viri  illam  fententiam  : 
Praecidit  jus  imperii.  Hic  P.  C.  qui  nobis 
non  poffe  videtur  tnufcam  excitare ,  tam 
fecile  homines  occidebat  ,  quam  canis 
exta  edit.  Sed  quid  ego  de  tôt  acribus 
viris  dicam  ?  Non  vacat  deflere  publicas 
clades  intuenti  domeftica  mala,  Itaque 
illa  omittam,  haec  referam,  Etiamfi  Phor- 
mea  Graece  nefcit  ego  fcio.  eîîtikonto* 
NTKHNAIH2  fenefcit.  Ifte  quem  videtis  > 
per  tôt  annos  fub  meo  nomine  latens  9 
hanc  mihi  gratiam  retulit ,  ut  duas  Julias 
proneptes  meas  occideret ,  alteram  ferro; 
alteram  famé  :  imum  abnepotem.  L.  Syl- 
bnum.  Videris  Jupiter,  an  in  caufla  mala 
certe  in  tua  ,  fi  hic  inter  nos  fiiturus  eft» 
Die  mihi ,  Dive  Claudi  ,  quare  quem- 
quam  ex  his ,  quos ,  quafque  occidifti  9 
antequam  de  caufla  cognofceres  ,  ante- 
quam  audires,  damnafti  ?  Hoc  fieri  folet? 
in  cœlo  non  fit.  Ecce  Jupiter  ,  qui  tôt  an- 
•  nos  régnât ,  imi  Vulcano  crus  fregit ,  quem 
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donc  pour  la  gloire  de  ce  miférable  que 
-j*ai  rétabli  la  paix  fur  mer  &  fur  terre, 
que  j*ai  étôufFé  les  guerres  civiles.;  que 
Rome  eft  affermie  par  mes  loix  &  ornée 
par  mes  ouvrages  ?  O  Pères  Confcripts  I 
|ene  puis  m'exprimer,  m^  vive  indigna^ 
tion  ne  trouve  point  de  termes  ;  je  ne 
puis  que  redire  après  Téloquent  Meflala', 
FEtat  eft  perdu!  Cet  imbecille  qui  pa-» 
roît  ne  pas  favoir  troubler  Peau,  tuoit 
les  hommes  comme  des  mouches.  Mais 
que  dire  de  tant  d'illuftres  viôimes?  Les 
défaftres  de  ma  famille  me  laifTent-ils  des 
larmes  pour  les  malheurs  publics  ?  Je  n'ai 
que  trop  à  parler  des  miens  (*).  Ce  ga^ 
lant  homme  que  vous  voyez  protégé  par 
moil  nom  durant  tant  d'années,  me  marqua 
fa  reconnoiffance  en  faifant  mourir  Luciiis 
Silanus  un  de  mes  arrieres-petits-neveux  &c 
deux  Julies  mes  arriéres -petites -nièces  , 
l'une  par  le  fer ,  l'autre  par  la  faim.  Grand 
Jupiter,  fi  vous  l'admettez  parmi  nous  , 


(*)  Je  n'ai  point  traduit  ces  mots.  Etiamf  Ph^rmea 
6r4cenefcit,  *^tf /c/o  ENnKONTONTKHNAIHÏ  Senefcit  ^ 
mifenefcit,  parce  que  je  n'y,  entends  rien  du  tout.  Peut- 
être  aurois  je  trouvé  quelque  éclair ciirement  dans  les  ada^ 
çesd'Erafme ,  mais  je  ne  fuis  pas  à  portée  de  les  confulter* 
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&  iratus  fuit  uxorl  ^  6c  fufp^ndit  illam  : 
num  quid  occidit  ?  Tu  Meflalinam  y  cujus 
aeque  avunculus  major  eram,  quam  tuus» 
occidifti.  Nefcio  ,  inquîs  ?  Dii  tibi  male- 
faciant  :  adeo  iflud  turpius  eft  ^  quod 
nefcis  I  quam  quod  occioiili. 


Ifte  C.  Cae&rem  non  defiit  mortuum 
profequî,  Occiderat  ille  focerum  :  hic  & 
generum.  Caius  Caefar  Crafli  filiuiti  ve- 
tuit  Magnum  vocari  :  hic  nomen  illi  red- 
didit ,  caput  tulit.  Occidit  in  una  domo 
CraiTum  Magnum  y  Scriboniam  ,  Trif- 
tioniam  ^  Ailarionem  ,  nobiles  tamen  : 
Craffum  vero  tam  fktuum  ,  ut  etiam  reg- 
nare  poffet.  Cogitate  P.  C.  quale  porten- 
tum  in  numerum  deorum  fe  recipi  cupiat. 
Hune  nunc  deum  fecere  vultisr   Videtc 
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à  tort  ou  non ,  ce  fera  furement  à  vôtre 
blâme.  Car  dis-moi,  je  te  prie,  ô  divin 
Claude ,  pourquoi  tu  fis  tant  tuer  de  gens 
ûms  les  entendre,  fans  même  t'informef 
de  leurs  crimes?  C-étoit  ma  coutume. 
Ta  coutume  ?  On  ne  la  connoît  pas  ici* 
Jupiter  qui  règne  depuis  tant  d'années 
a^-il  jamais  rien  iàit  de  femblable  ?  Quand 
il  eftropia  fon  fils ,  le  tua-t-il  ?  Quand  il 
pendit  ù,  femme ,  Tétrangla-t-il  ?  Mais  toi 
n'as -tu  pas  misa  mort  Mefialine  ,  dont 
j'étois  le  grand  oncle  ainfi  que  le  tien  (  *  )  ? 
îe  l'ignore  ,  dis-tu  î  Miférable  !  Ne  teis-tu 
pas ,  qu'il  t'eft  plus  honteux  de  l'igno^ 
rer  que  de  l'avoir  fait  ? 

Enfin  Caîus  Caltgula  s'eft  refilifcité  dântf 
fon  fucceffeur.  L'un  fait  tuer  fon  beau* 
père (f), & Fautre  fon  gendre  ($ )»  L'un 
défend  qu'on  donne  au  fils  de  C^r^us  le 
fumom  de  grand,  l'autre  le  lui  rend  & 
lui  ^t  couper  la  tête.  Sans  refpeâ.  pour 


(*)  Par  Padoptionde  Dnifus  ,  Augulle  écoit  Tayeul  de 
Chnde ,  mais  il  étoit  aufli  fon  grand  oncle  par  la  jeune 
Aotooia  mère  de  Claude  &  nièce  d'Auguile. 

(t)  M.  Syllanus. 

(  $  )  Pompeius  Mai^nus. 

Mélanges.  Tome  IV*  M 
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corpus  ejus  ^  diis  îratis  natum.  Ad  fum- 
mam  tria  verba  cita  dîcat ,  &  fervum  me 
ducat  Hune  deum  quis  colet  ?  Quis  cre* 
der,  Denique  dum  taies  deo^  facitls ,  nema 
vos  deos  efle  credet,  Sufiima  f ci ,  P.  G  fi 
honefte  inter  vos  geffi ,  fi  nulli  durias  ref- 
pondi ,  vindicate  injurias  meas.  Ego  pro 
îententia  raea  hoc  cenfeo.  Atquç  iSàtX 
tabella  recitavit. 


Quàndo  quîdem  diviis  Claudîus  occidit 
focerum  fuum  Appium  Syllâhum,  gène- 
ros  duos ,  Pompehim  Magnum  &  L.  Syt 
lanum  ,  foceruin  filiae  fu«  Craffum ,  frugi 
hominem ,  tàtn  fimilem  fibi ,  quam  ovo 
OYum  ,  Scriboniam  focrum  filiae^  fuie  , 
Meffalinam  uxorem  fuam  ,  &  ceteros , 
quorum  numerus  iniri  non  potuit  :  placet 
mihi  in  eum  feverè  animadvertî ,  nec  illi , 
rerum  judîcandatum  vocationem  dari  , 
eumque  quàm  primum  exportari,  &  cœlo 
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un  iang  illufire,  il  ùk  périr  dans  une 
même  maifon  Scribonie  yXriftoniey  Âf&r 
rion ,  &  même  CrafTus  le  grand ,  ce  pau« 
vre  Craflus  fi  complètement  fot  qu'il  eût 
mérité  de  régner  :  foneez ,  Pères  Coa(^ 
cripts ,  quel  monfire  oie  aQ>irer  à  fiéger 
parmi  nous  !  Voyez,  comment  déifier  une 
telle  figure,  vil  ouvrage  des  Dieux  irri- 
tés! A  quel  culte,  à  quelle  foi  pourra-t-il 
prétendre  ?  Qu'U  reponde  ,  &  )c  mel 
rends.  Meflîeurs ,  meffieurs,  fi  vous  doiir 
nez  la  divinité  à  de  telles  gens,  qui  dia- 
ble reconnoîtra  la  vôtre  ?  En  un  mot  ^ 
Pères  Confcripts ,  je  vous  (kuiande  pour 
prix  de  ma  xomphîfancc  &  de  ma  dif- 
(retint  de  venger  mes  injures.  Voilà  mes 
raifons  &  voici  mon  avis. 

Comme  ainfi  foît  que  le  divin  Claude 
a  tué  fon  beau-pere  Appius  Silanus ,  fes 
deux  gendres,  Pompeius  Magnus  &  Lu- 
cius  Suanus ,  Craflus  beau-pere  de  fa  fille  ^j 
cet  homme  fi  fobre  (*),  &  en  tout  û- 

(  *  )  Je  n'ai  gueres  beïbin  ,  je  crois ,  d'avertir  que  c» 
snoteit  pris  ironiquement.  Suétone  après  avoir  dit  qu'en - 
tout  tcms ,  en  tout  lieu  Claude  étoit  toujours  prêt  à  n-an- 
^er  &  boire  ,  ajoute  qu'un  j&ur  ayant  fenti  dç  fon  trihunat 
l'odeur  du  dîné  des  Sallens  ,  il  piajita-là  toute  raudiaic* 
Se  courut  fe  mettre  à  table  avec  e«ix. 

M  » 
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intra  dies  xxx  excedere  >   olympe  iatrat 
éiem  tertium. 


Pedlbus  in  hane  feritentlam  îtum  cft. 
Nec  mora,  Cyllenius  illum  colle  obtorto 
trahit  ad  inferos  y 

Ulùc  unde  negant  redire  quemquam* 

Dum  defcendunt  per  viam  fecram ,  inter- 
rogat  Mercurius ,  qiiid  fibi  velit  ilk'con- 
curfus  hominum ,  num  Claudii  flmus  eâfet) 
Et  erat  omnium  formoiiffimum  ,  &  irn* 
|)enfa  cura  plénum,  ut  fcires  àeum  efferri, 
tibicinum ,  cornicinum  ,  omnifque  gene- 
ris  aeneatorum  tanta  turba  ,  tantus  con- 
ventus,  ut  etlam  Claudius  ^udire  poffet. 
Omnes  laeti ,  hilares.  P.  Rom.  ambulabat 
tamquam  liber.  Agatho ,  &c  pauci  caufi- 
dici  plorabant ,  fed  plane  ex  animo.  Ju- 
rifconfulti  è  tenebris  procedebant,  pallidi, 
graciles  ^  vix  habentes  animam  ^  tamquam 
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femblable  à  lui,  Scribonie  belle-mere  dt 
fa  fille,  MeiTaline  fa  propre  femme,  & 
mille  autres  dont  les  noms  ne  finîroierit 
point ,  j'opine  qu'il  foit  f(^vérement  pu- 
ni ,  qu'on  ne  lui  permette  plus  de  fiéger 
en  juAice,  qu'enfin  banni  fans  retard  it 
ait  à  vuider  TOlympe  en  trois  jours  & 
le  Ciel  en  un  mois. 

Cet  avis  fut  fuivî  tout  d'une  voîjc.  A' 
rinilant  le^  Cyllénien  (t)  lui  tordant  le 
col  le  tire  au  féjour 

D'où  nul ,  dit-on ,  ne  retourna  jamais. 

En  defcendant  par  la  Voie  facrée ,  îïs 
trouvent  un  grand  concours  dont  Mer- 
cure demande  la  caufe.  Parions,  dit-il  , 
que  c'eft  ik  pompe  fimebre  ;  &  en  effet, 
la  beauté  du  convoi ,  oii  Targent  n*avoit 
pas  été.  épargné  ,  annonçoit  bien  l'enter- 
rement d'un  Dieu.  Le  bruit  des  trom- 
pettes ,  des  cors ,  des  inftrumens  de  toute 
efpece  &  fur- tout  de  la  foule ,  ctoit  fi 
grand,  que  Claude  lui-même  poùvoit 
l'entendre.  Tout  le  monde  étoit  dans  l'a» 
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qui  ci^m  maxime  revivifcerent.  Et  his 
umis  cum  vidiflet  capita  conferentes ,  & 
fortunas  fuas  déplorantes  caufidicos ,  ac« 
«dit  I  ?f  ^^  •  Dicebam  vobis  :  Non  fem- 
|)er  S^urnalia  erunt; 


Clau^us  utTÎdît  fimus  fuum ,  întellexîf 
fe  mortuiim  effe.  Ingenti  cnim  j^^^6A^l7^ 
nevria  cahtal>atar  anapaeûis* 


Fundîte  fletus 
Edite  piandus , 
Fîngite  ludtus , 
Refonet  trifti 
Clamore  forum  ; 
Cecidit  pulchre 
Cordatus  homo , 
Quo  non  alius 
Fmt  in  toto 
Fortîor  orbe, 
nie  dtato 
Vincere  curfii 
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Iccrefle;  le  Peuple  Romain  marchoit  lé- 
gèrement comme  ayant  fecoué^  fes  fers. 
Agathon  &t  quelques  chicaneurs  pleu- 
roient  tout  tas  dans  le  fond  du  cœur.  Les 
Jurifconfultes  maigres  ,  exténués  {*)j 
commençoient  à  refpirer ,  &  fembloient 
fortir  du  tombeau.  Un  d'entr'eux  voyant 
les   avocats  la  tête  baffe  déplorer  leur 

1)erte ,  leur  dit  en  s'approchant  :  ne  vous 
e  difois-je  pas,  que  les  Saturnales  ne 
dureroient  pas  toujours  ? 

Claude  en  voyant  fes  funérailles  com- 
prit enfin  qu'il  étoit  mort.  On  lui  beu- 
gloit  à  pleine  tête  ce  chant  fimebre  en 
jolis  vers  heptafyllabes. 

0  cris  ,  ô  perte  ,  ô  douleurs 
De  nos  funebjes  clameurs 
Faifbns  retentir  la  place  ; 
Que  chacun  fe  coritrefefle  : 
Crions  d'un  commun  accord 
Ciel  !  ce  grand  homme  eft  donc  mort  ! 
Il  eft  donc  mort  ce  grand  homme  ! 
Hélas  !  vous  favez  tous  comme  » 

X*  )  Un  Juge  qur  n'avoît  d'autre  loi  que  fa  volonté  dott* 
«oit  peu  d'ouvrage  à  Hfs  Melfieurs-  là. 

M  4 
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Poterat  celeres; 

Illc  rebelles 
Fundefe  Parthbs^- 
Levibusque  fequi 
Perfida  telîs  y 
Certaque  manu 
Tendere  nervum: 
Qui  praccipites- 

Vulnere  parvo 

Figeret  hoftes, 

Picjtaque  Medi 

Terga  fogacis. 

nie  Britannos 

Ultra  noti 

Littora  ponti , 

Et  cœruleos 

Scuta  Brigantas 

Dare  Rorauleis 

Colla  cathenis 

Juffit ,  &  ipfum 

Nova  Romanas 

Jura  fecuris 

Tremere  Oceanum. 

Deflete  vîrum  , 

Quo  non  alius 

Potuit  cîcius 
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SoDS  la  force  de  fon  bras  , 
Il  mît  tout  le  monde  à  bas, 
Falloit-il  vaincre  à  la  courfe  ? 
Falloît-il  jufques  fous  Tourfe 
Des  Bretons  prefque  ignorés , 
Du  Cauce  aux  cheveux  dorés 
Mettre  l'orgueil  à  la  chaîne^ 
Et  fous  la  hache  Romaine 
Faire  trembler  TOcéan  ? 
Falloit-il  en  moins  d'un  an 
Dompter  le  Parthe  rebelle  ; 
Falloit  -  il  d'un  bras  fidèle 
Bander  Tare ,  lancer  des  traits 
Sur  des  etmemis  défaits , 
Et  d'une  audace  guerrière 
Blcffer  le  Mede  au  derrière  ? 
Notre  homme  étoit  prêt  à  tout , 
De  tout  il  venoit  à  bout. 
Fleurons  ce  nouvel  oracle  , 
Ce  grand  prononceur  d'arrêts ,' 
Ce  Minos  que  par  miracle 
Le  Ciel  forma  tout  exprès. 
Ce  Phénix  des  bçaux  génies 
N'épuîfoit  point  les  parties 
En  plaidoyers  fuperflus  ; 
four  juger  fans  fe  méprendre 
M 
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Dîfcere  cawflas , 
Uiia  tantuHi 
Farte  audita , 
Saepe  &  neutra. 
Quîs  nunc  judcx 
Toto  lîtes 
Audiet  anno  ? 
Tibî  jam  cedct 
Sede  relidtt. 
Qui  dat  populo 
Jura  filent, 
:  Cretaea  tenens 
Oppida  centum. 
Caedite  mœdis 
Pecftora  palmis, 
O  caufidicî ,  , 

Vénale'  genus  : 
Vofque  poctae 
Lugete  novl , 
Vofque  în  prîmît 
Qui  concuflb 
Magna  paraftis 
liUCra  fritillo. 

Deledabatur  laudibus  (lus  Claudius^  & 
xiipiebat  diutiu$  fye&sre.  Injidt  Uli  ma- 
nom  Talthybius  dgorum  nuncius.>   & 
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Il  lui  fuffifoît  d'entendre 
Une  des  deux  tout  au  plus. 
Quel  autre  toute  l'année 
Voudra  fiéger  déformais , 
Et  n'avoir  ,  dans  la  journée , 
De  plaifir  que  les  procès  ? 
Minos,  cédez-  lui  la  place , 
Déjà  fon  ombre  vous  chafle 
Et  va  juger  aux  enfers, 
îleurez  avocats  à  vendre , 
Vos  cabinets  font  déferts  , 
Rimeurs ,  qu'il  daignoît  entendre , 
A  qui  lirez -vous  vos  vers? 
Et  vous  5  qui  comptiez  d'avance 
Des  cornçts  &  de  la  chance 
Tirer  un  ample  tréfor , 
Pleurez  ,  brclandier  célèbre, 
Bientôt  un  bûcher  funèbre 
Va  confumer  tout  votre  or. 


Claude  fe  déleaoît  ^  entendre  fes  louan- 
ges &  auroit  bien  voulu  s'arrêter  plus 
Wtems,  Mais  le  Héraut  des  Dieux  lui 
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trahit  capite  obvoluto ,  ne  quis  eum  poffit 
agnofcere  ,  per  campum  Martium  :  & 
inter  Tybçrim  &  viam  teâam  defcendit 
ad  inferos. 


^  Anteceflèrat  jam  compendîaria  vîa  Nar^ 
cKTus  libertus  y  ad  patronum  excipiendum^ 
&  venienti  nitidus  ^  ut  erat  à  Balneo  ^ 
occurrit  ^  &  ait  :  Quid  dii  ad  horaînes  ? 
Celerius,  inquit  Mercurius  ,  &  venire 
nos  nuncia.  Ille  autem  patroho  plura  Waiw 
diri  volebat  qiiem  Mercurius  iterum  fef- 
tinare  juflit  j  &  virga  morantem  împulit, 
Diôo  citius  Narciffus  evolat.  Omnîa  pro- 
cliva funt,  Êicile  defcenditur.  Itaquequam- 
vis  podagricus  effet ,  momento  temporis 
pervenît  ad  januam  Ditis  :  ubi  jacebat. 
Ht  ait  Horatius  ,  bellua  centiceps  ,  fefe 
movens,  villoique  horrendos  excutiens 
pufillum  fuperturbatur ,  (  albam  canem  in 
deliciis  habere  confuerat  )  ut  illum  vidit 
canem  nigrum  villofiun  fane  :  quem  non 
velis  tibi  in  tenebris  occurrere.  Et  ipagna 
inquit  voce  :  Claudius  C«fàr  vemt.  Eece 
«xtemplo  cuihplaufu  procedunt  cantantes: 
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mettant  la  main  au  collet  &  lui  enve* 
loppant  la  tête  de  peur  qu'il  ne  fut  re- 
connu ,  Tentraîna  par  le  champ  de  Mars  , 
&  le  fit  defcendre  aux  enfers  entre  le 
Tibre  &  la  Voie  couverte. 

Narciffe  ayant  coupé  par  im  plus  court 
chemin  vint  frais  fortant  du  bain  au- 
devant  de  fon  maître ,  &  hii  dit  :  comment  ! 
les  Dieux  chez  les  hommes  ?  Allons  ^  al- 
lons dit  Mercure  ,  qu'on  fe  dépêche  de 
nous  annoncer.  L'^iutre  voulant  s'amufer 
à  cajoler  fon  maître,  il  le  hâta  d'aller  à 
coups  de  caducée  ,  &  Narciffe  partit  fur 
le  champ.  La  pente  eft  fi  gliffante  & 
Ton  defcend  fi  facilement,  que  toutgou^ 
teux  qu'il  étoit ,  il  arrive  en  un  moment 
à  la  porte  des  enfers.  A  fa  vue  ^  le  monf^ 
tre  aux  cent  têtes  dont  parle  Horace  , 
s'agite,  hériffe  {es  horribles  crins,  & 
Narciffe  accoutumé  aux  careffes  de  fa 
jolie  levrette  blanche ,  éprouva  quel<jue 
furprife  à  l'afpeû  d'im  grand  vilain  chien 
noir  à  long  poil ,  peu  agréable  à  rencon- 
trer dans  i'obfcurite.  Il  ne  laiffa  pas  pour- 
tant de  s'écrier  à  haute  voix  :  voici 
Claude  Céfan  Aufii-tôt  une  foule  s'avance 
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Hic  erat  C  Silius  Cof.  defig.  lunîus 
Praetorius,  Sex.  Txalîus ,  M.  Helvius  Tro- 

gis ,  Cotta ,  Teôus ,  Valens ,  Fabius ,  Equ. 
om.  quos  Narciffus  duci  jufferat.  Mé- 
dius erat  in  hac  cantantium  turba  Mnefier 
Pantomimus,  quem  Claudius  decoris  cauâk 
minorem  fecerat.  Nec  non  ad  Meflalinam 
cit6  rumor  percrepuit,  Claudium  venifle, 
Convolarunt  primum  omnium  liberti  ^ 
Polybius'i  Myron  9  Harpocras,  AmphsBus 
&  Pheronaûes  ,  quos  omnes  necubi  im- 
paratus  effet ,  prasnûferat.  Deinde  prae- 
feâi  duo  9  Jumis  Catonius  ,  &  Rufiîis 
Pompeii  F.  Deinde  amici  9  Saturnins  Lu- 
cius ,  &  Pedp  Pompeius ,  &  Limus  ,  6c 
Celer  Afiniiis,  conUilares»  Novimme  fra- 
tris  filia ,  fororis  filia ,  gêner  ,  focer  ,  fo- 
crus ,  omnes  plane  confanguinéi.  Et  ag- 
mine  &3o  Claudio  occurrunt  Quos  cum 
vidiflet  Claudius ,  exclamât ,  ncty  ret  <pU\Mf 
îtA^.  QuonM)ào  vos  hue  veni(tis  ? 
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en  pouilant  des  cm  de  joie  &  chantant  ^ 

II  vient ,  réjouiflbns  -  nous. 

Pannî  enx  étoîent  Caïus  Silius  Conful 
défigné ,  Junius  Pratorius ,  Sextius  Tral- 
lus  ,  Hellius  Trogus  ,  Cotta  Teâus,  Va- 
lens  Fabius  ,  Chevaliers  Romains  que 
Narciffe  avoit  tous  expédiés.  Au  milieu  de 
la  troupe  chantante  étoit  le  pantomime 
Mnefter  à  qui  fa  beauté  avoit  coûté  la 
vie.  Bientôt  le  bruit  que  Claude  arrivoit 
parvint  jufqifà  Meflaline,  &  Ton  vit  ac- 
courir des  premiers  au-devant  de  lui 
fes  affranchis  Polybe  ,  Myron,  Harpo- 
crate ,  Amphseus  &  Peronafte,  qu'il  avoit 
envoyés  oeyant  pour  préparer  la  maifon, 
Suivoient  les  deux  préfets  Juftus  Cato- 
nius  >  &  Rufus  fils  de  Pompée  ;  puis  fe« 
amis  Satiimius  Lucius,  &  Pedo  Pom- 
peïus ,  &  Lupus  ,  &  Celer  Afinius  ,  Con* 
lulaires.  Enfin  la  fille  de  fon  frère,  la  fille 
de  fa  fœur,  fon  gendre,  fon  beau-pere, 
fa  belle-mere  &  prefque  tous  fes  parens. 
Toute  cette  troupe  accourt  au-devant  de 
Claude ,  qui  les  voyant ,  s'écria  ;  bon ,  jf 
trouve  par-tout  des  anus  :  par  quel  ha- 
zard  êtes-vous  ici } 
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Il  I  I  II  II  I  III I  ^ 

Tum  Pedo  Pompeius  :  Quid  dicis  home 
cnldeliffime  ?  Quaeris  quomodo  ?  Qiiis 
cnim  nos  alius  hue  mifit  quam  tu  ,  om- 
nium amicorum  interfeâor  ?  In  jus  eamus; 
ego  tibi  hic  fellas  oûendam.  Dticlt  illum 
ad  tribunal  iEaci  ;  is  lege  Corneliâ ,  quae 
de  fîcariis  lata  eft ,  quaerebat  :  poftulabat, 
nomen  ejus  recipi ,  edit  fubfcriptionem  : 
occifos  Senatores  XXX.  Equités  Rom. 
CCCXV.  atque  plures  :  ceteros  CLXXL 
êç-cL  yl/eù/jMÔoç  n  Kom  re. 


Exterrîtus  Claudîus  oculos  undeauiH 
que  cireumfert ,  veftigat  aliquem  patro- 
num  qui  fe  defenderet.  Advocatum  non 
invenit.  Tandem  procedit  P.  Petronius, 
vêtus  conviôor  ejus ,  homo  Qaudiana 
lingua  difertus,  &  poftulat  advocatio*- 
nem.  Non  datur.  Accufat  Pedo  Pompeius 
magnis  clamoribus.  Incipit  Petronius  velle 
refpondere..  iEacus  homo  juftiflimus ,  ve- 
tat.  nUim  tantum  altéra  parte  audita  cour 
demnat ,  &  ait  : 
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# 
Comment ,  fcélérat,  dit  Pedo  Pom- 
peîus  9  par  quel  hazard  ?  Et  qui  nous  y 
envoya  que  toi-même,  bourreau  de  tous 
tes  amis  ?  Viens ,  viens  devant  le  Juge  ; 
ici  je  t'en  montrerai  le  chemin.  Il  le  mené 
au  tribunal  d'Eaque,  lequel  précisément 
iè  feifoit  rendre  compte  de  la  loi  Cor* 
nelîa  fur  les  meurtriers.  Pedo  feit  infcrire 
fon  homme  &  préfente  une  lifte  de  trente 
Sénateurs,  trois  cents  Quinze  Ckivaliers 
Romains ,  deux  cents  vinct-un  Citoyens 
&  d'autres  en  nombre  innni  ^  tous  tués^ 
*  par  fes  ordres. 

Claude  effrayé  tournoît  les  yeux  de 
tous  côtés  pour  chercher  un  défen- 
feur  ,  mais  aucun  ne  fe  préfentoit.  Enfin  ^ 
P.  Petronius  fon  ancien  convive  &  beau 
parleur  comme  lui,  requit  vainement 
d'être  admis  à  le  défendre.  Pedô  l'acsufe 
à  grands  cris ,  Pétrone  tâche  de  réppn- 
dre  ;  mais  le  jufte  Eaque  le  fait  taire,  & 
après  avoir  entendu  feulement  l'une  dos 
parties,  condanme  l'accufé,  en   difant;^ 

}1  eft  traité  comme  il  traita  leg  autres. 
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.  Ingens  filentînm  fàâum  eft.  Stupebant 
Doines,  novitate  rei  attonj!^  :  negabant 
hoc  lunquam  faâiun ,  Claudio  iniquum 
magis  videbatur,  quàm  ncviim.  De  gé- 
nère poenae  diu  difputatum  eft ,  quid  illum 
pati  oporteret.  Erant  qui  dicerent,  û  uni 
dii  laturam  fècilTcnt,  Tantalum  fiti  peri- 
turum ,  nifi  Uli  fuccurrcretur  :  non  um- 
quam  Syfiphum  onere  jelevari  :  aliquando 
Ixiônls  mileri  rotam  fufflamtnandam.  Non 
placuit  illi  ex  veteranis  miflionem  dari , 
ne  vel  Claudîus  umquam  fimUe  fperaret. 
Placuit  novam  pœnaoi  exco^itari  debere, 
inâituendum  illi  laborem  imtum ,  &  alî- 
^  cujus  cupiditatis  fpecies  fine  fine  Se  af- 
feûu.  Tum  iEacus  jubet  illum  aleâ  lu- 
dere  pertufo  frititto.  Et  jam  coeperat  fii- 
gientes  femper  tefleras  quserere»  &  nihil 
proficere. 


Kam  quoties  mifltirus  erat  refonantQ  firitilla, 
Utraque  fubduéto  (îigiebdt  teifera  fiindo  : 
Cumque  recoUedtos  auderet  mittere  talos , 
Lufuro  fimilis  femper ,  femperque  petenti , 
Decepere  fidem  :  refiigît ,  âîgîtofque  pcr  ipfoi 
f  allax  afliduo  dilabltur  aléa  fîirto  : 
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A  ces  mots  U  fe  fit  un  grand  filence  : 
Tout  le  monde  étonné  de  cette  étrange 
forme  la  foutenoit  fans  exemple  ;  mais 
Claude  la  trouva  plus  inique  que  nou* 
JÇUe^  Ç>n  dlfpiUa  long-tems  fur  la  peine 
qui  lui  feroît  impôfée.  QuelqueS-UM  ai* 
(oient  qu'il  felloit  faire  un  échange,  que 
Tantale  mourroit  de  foif  s'il  n'étoit  fe-"^ 
couru,  qu'Ixion avoit  befoin  dîenrayer, 
&,Syfiphe  de  reprendre  haleine;  mais 
comme  relâcher  un  vétéran  c'eût  été  lait 
fer  à  Claude  Tefpoir  d'obtenir  un  jour 
la  même  grâce,  on  aima  mieux  imaginer 
<juelque  nouveau  fupplicc  gui,  Famijet- 
tiffant  à  un  vain  travail ,  irritât  inceflam- 
ment  fe  cupidité  par  une  efpérance  illu- 
foire.  Èaqué  ordonna  donc  qu'il  jouât 
aux  dés  avec  un  cornet  percé ,  &  d'abord 
on  le  vit  fe  tourmenter  inutilement  à 
courir  après  (es  dés. 

Car  4  pdne  agitant  le  mobile  cornet 
Aux  dés  prêts' à  partir  il  demande  fonnet , 
Qpc  malgré  tous  fes  foîns  entre  fes  doigts  ?ivîdcf 
Do  cornet  défoncé,  panier  des  Danaïdes  , 
Il  fent  couler  les  dés  ;  ils  tombent,  &  fouvent 
Sur  la  table ,  çntraûié  par  fes  geftes  rapidea. 
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Sic  cum  jam  fumml  tanguntur  culmina  montis, 
Irrita  Syfipho  volvuntur  pondéra  collo. 


•^  Apivamit  futîtà  C  Oefar,  &  pcterc 
îUum  in  fervitutem  c<3epk  :  producit  tes- 
tes ,  qui  ilîiim  viderant  ab  illo  flagris , 
fenilfs,  colaphifi  vapulantem.  Adjiâica- 
tur  C.  Caefari  :  illum  iEacus  donayît.  Is 
JAemnàxo  liberto  fuo  tradidit ,  ut  à  cog- 
nitionibus  ei  effet. 
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Son  bras  avec  efiFort  jette  un  cornet  de  rent 
(*)Ainû  pour  terraffer  fon  adroit  ad verfaîre 
Sur  Tarène ,  un  Athlète  -enflammé  de  colère  » 
Du  cefte  qu*îl  élevé  efpere  le  frapper  ; 
l'autre  gauchit,  efquîve,  a  le  tems  d'échapper^ 
Et  le  coup  ftappant  Taîr  avec  toute  fa  force , 
Au  bras  qui  Ta  porté  donne  une  rude  entorfe. 

Là-defius  Caligula  paroHTant  tout-à« 
Coup,  fe  mit  à  le  réclamer  comme  fon 
efdaye.  Il  produifoît  des  témoins  qui 
Vavoient  vu  le  charger  de  foufBets  6c 
Jétrivieres;  Aufli-tôt  il  lui  fiit  adjugé  par 
Eaque.  Et  Caligula  le  donna  à  Ménandre 
fon  afiranchi  y  pour  çn  faire  un  de  fe$ 
gens. 


(*)  Paipris  la  liberté  de  fubftituer  cette  comparai  fon  4 
«Ue  de  Syfiphe,  employée  par  Séneaue  &  uw  rebattue 
d«M$  cet  Auteur. 
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El 

SOPHRONÏE^ 

TIRÉ  DU  TASSE. 
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tÀ 
GERUSALEMME 

^^  f 

CANTO   SECONDO. 

JVlEntre  îlTîranno  s'apparechlaairarmîj 
Soletto  Ifmeno  un  di  gli  s'apprefenta:  ^ 
Ifinen,  che  trar  di  fotto  ai  chiufi  marmi 
Pu6  côrpo  eftinto ,  e  fer  che  ipiri  e  fentaj 
Ifmen,  che  al  fuon  de'  mormoranti  carmi 
Shi  nella  reggia  fua  Pluto  fpàventa  , 
E  i  fuoi  Démon  negli  empj  uficj  impkga 
Pur  corne  fervi,  e  gli  difcioglie ,  e  lega* 


Quefti  or  Macone  adora ,  e  fli  Criftîano., 
Ma  i  primi  riti  anco  lafciar  non  puote  » 
Anzi  fovente  in  ufo  empio  e  prorano 
Confonde  le  due  leggi  a  fe  mal  nofe# 
Ed  or  dalle  fpelonche ,  ove  lontano 
Dal  vulgo  efercitâr  fuol  T  arti  ignote 
Vien  nel  publico  rifchio  al  fuo  ngnore^ 
A  Re  malyagio  configlier  peggiore. 

TRADUCTION 
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DU   COMMENCEMENT 

DU  SECOND  CHANT 
DE    L  À 

JÉRUSALEM  DÉLIVRÉE , 

Contenant  tHiJioirc  d*Olinde  ^  de  Sophronie. 


J.  Andis  que  le  tyran  fe  prépare  à  k 
guerre  ,  Ifmene  un  jour  fe  préfente  à 
lui  ;  Ifmene  qui  de  deffous  la  tombe 
peut  feîre  fortir  un  corps  mort  &  lui 
rendre  le  fentiment  &  la  parole.  Ifmene 
qui  peut,  au  fon  des  paroles  magiques, 
cftayer  Pluton,  jufqu'en  fon  palais,  qui 
commande  aux  démons  en  maître ,  les  em- 
ploie à  fes  œuvres  impies  &  les  enchaîne 
ou  délie  à  fon   gré. 

Chrétien  jadis ,  aujourd'hui  mahomé- 
tan ,  il  n'a  pu  quitter  tout-à^fait  fes  an- 
ciens rites ,  &  les  profanant  à  de  criminels 
ufeges ,  mêle  &  confond  ainfi  les  deux  loix 
qu'il  connoît  mal.  Maintenant  du  fond  des 
autres  où  il  exerce  fes  arts  ténébreux  , 
il  vient  à  fon  Seigneur  dans  le  danger 
public ,  à  mauvais  Roi ,  pire  coafeillen 
Mélanges.  Tome  IV,  N 
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Signor ,  dicea  ,  fenza  tardar  un  viene 
It  vincitor  efercito  teniuto  ; 
Ma  feccîam  noi  cio  che  a  noi  fer  conviene  ; 
Darà  il  Ciel  ,  darà  il  mondo  ai  forti  ajiito, 
Ben  tu  di  Re ,  di  Duce  hai  tutte  pîcne 
Le  parti ,  e  lunge  hai  vifto  e  provveduto , 
S' empie  in  tal  guifa  ogn'  altro  i  proprj  uficj; 
Tomba  fia  quefta  terra  a*  tuoi  nemici, 

lo  quanto  a  nie  ne  vengo ,  e  del  pe  r  îglio 
E  dell  '   opre  compagno  ad  âitartè. 
Cio  che  pu6  dar  di  vecchia  età  configlio, 
Tutto  prometto  ,  e  cio  che  magica  arte 
Gli  Angeli ,  che  dal  Cielo  ebbero  efiglio 
Conftringero  délie  fetiche  a  parte. 
Ma  dond  '  io  voglia  incominciar  çl  *  incantî> 
E  con  quai  modi ,  or  narrerotti  avanti 

Neltempiode^  Criftiani  ocailto  gîace 
Un  fotterraneo  altare  ;  e  quivi  è  il  volto 
Di  colei ,  che  fua  diva  ,  e  madré  face 
Quel  vulgo  del  ftio  Dio  nato  ,  e  fepolto. 
Dinanzi  al  fimulacro  acceû  face 
Continua  fplende  :  egli  cin  un  vélo  avvolto; 
Pendono  intorno  in  lungo  ordme  i  voti, 
Che  vi  portaro  i  creduU  devoti. 
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Sire,  dit -il,  la  formidable  &  viôo- 
rieufe  armée  arrive.  Mais  nous,  remplif- 
(ons  nos  devoirs ,  le  ciel  &  la  terre  fé- 
conderont notre  courage.  Doué  de  tou- 
tes les  qualités  d'un  Capitaine  &  d'un 
Roi,  vous  avezjde  loin  tout  prévu,  vous 
avez  pourvu  à  tout,  &  fi  chacun  s'ac- 
quitte ainfi  de  fa  charge ,  cette  terre  fera 
le  tombeau  de  vos  ennemis. 

Quant  à  moi ,  je  viens  de  mon  côté 
partager  vos  périls  &  vos  travaux.  J'y 
mettrai  pour  ma  part  les  confeils  de  la 
vieilleffe  &  les  forces  de'  l'art  magique. 
Je  contraindrai  les  anges  bannis  du  ciel 
à  concourir  à  mes  foins.  Je  veux  com- 
mencer mes  enchantemens  par  une  opé- 
ntlon  dont  il  faut  vous  rendre  compte. 
Dans  le  temple  des  Chrétiens  fur  uij 
autel  fouterrain  eft  une  image  de  celle 
qu'ils  adorent ,  &  que  leur  peuple  igno- 
rant fait  la  mère  de  leur  Dieu ,  né  ,  mort 
&  enféveli.  Le  fimulacre  devant  lequel 
une  lampe  brûle  fans  cefTe  ,  eft  enveloppé 
d'un  voile  ,  &  entouré  d'un  grand  nom- 
bre de  vœux  fufpendus  en  ordre  &  que 
les  crédules  dévots  y  portent  de  toutes 
parts. 
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Or  quefla  effigie  lor  di  là  rapîta 
Voglio  ch?  tu  di  propria  man  trafporte , 
E  la  riponga  entre  la  tua  Mefchita  : 
lo  pofcia  incanto  adoprerô  si  forte  , 
Ch  ognî  or ,  mentre  ella  qui  fia  cuftodita, 
Sarà  fatal  cuftodia  a  queue  porte  ; 
Tra  mura  inefpugnabili  il  tuo  impero 
Securo  fia  per  no vo  alto  miftero. 


Si  diffe  ,  e  '1  perfuafe  :  e  impaziente 
Il  Re  fen  corle  alla  magion  di  Dio, 
E  sforzo  i  Sacerdoti ,  e  irreverente 
H  cafto  fimulacro  indi  rapio  ; 
E  portollo  a  quel  tempio  ,  ove  fovente 
S' irrita  il  Ciel  col  folle  culto  e  rio, 
Nel  profan  loco ,  e  fii  la  facra  imago 
Sufurrô  poi  le  fiie  beflemmie  il  Mago. 

Ma  corne  apparie  in  ciel  V  alba  novella, 
Quel ,  cui  l  immondo  tempio  in  guardiaè 

dato , 
Non  rivide  l'  immagîne  ;  dov*  ella 
Fu  porta ,  e  invan  cerconne  in  altro  lato^ 
Tofto  n'  avvifa  il  Re ,  ch*  alla  novella 
Di  lui  fi  moftra  fieramente  irato  : 
Ed  imn^agina  ben ,  çW  alcun  fedele 
Abbia  fetto  quel  fiirto  ,  e  che  fe  '1  celé. 
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Il  s'agit  d'enlever  de-là  cette  effigie  & 
de  la  tranfporter  de  vos  propres  hiains 
dans  votre  Mofquée;  là  j'y  attacherai  un 
charme  fi  fort ,  qu'elle  fera  tant  qu'on 
l'y  gardera,  la  fauve-garde  de  vos  por- 
tes y  &  par  l'effet  d'un  nouveau  myftere  ,"- 
vous  conferverez  dans  vos  murs  un  em- 
pire inexpugnable. 

A  ces  mots  le  Roi  perfuadé  ,  court  im- 
patient à  la  maifon  de  Dieu ,  force  les 
Prêtres ,  enlevé  fans  refpeft  le  chafte  fimu- 
lacre  &  le  porte  à  ce  temple  impie  oii 
un  culte  infenfé  ne  fait  qu'irriter  le  Ciel. 
Ceft-là  ,  c'eft  dans  ce  lieu'  profene  &: 
fiir  cette  fainte  image  ,  que  le  magicien 
murmure  fes  blafphêmes. 

Mais  le  matin  du  jour  fuivant ,  le  gar- 
dien du  temple  immonde  ne  vit  plus  f  ima^ 
ge  oh  elle  étoit  la  veille  ,  &  l'ayant  cher- 
chée  en  vain  de  tous  côtés ,  courut  aver- 
tir le  Roi ,  qui ,  ne  doutant  pas  que  les 
Chrétiens  ne  l'euffent  enlevée  ,  en  fut 
tranfportc  de  colère. 
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O  fil  di  man  fedele  opra  fiirtiva , 
O  pur  î!  Ciel  qui  fua  potenza  adopra 
Che  di  colei ,  ch'  è  fua  Regina  e  diva> 
Sdegna  che  loco  vil  V  immagin  copra  : 
Çh'  incerta  fama  è  ancor,  fe  ciô  s'afcriva 
Âd  arte  umana  ,  bd  a  mirabiP  opra. 
Ben  è  pietà  ,  che  la  pietade  e  '1  zelo 
Uman  cedcndo,  autor  fen  creda  il  Cielo. 

Il  Re  ne  fa  côn  importuna  inchiefla 
Ricercar  ogni  chiefa  ,  ogni  magione  : 
Ed  a  chi  gli  nafconde  ,  o  manifefta 
Il  fortoo  il  reo,  gran  pêne,  e  premj  imponct 
E  '1  Mago  di  fpiarne  anco  non  refta. 
Con  tutte  r  arti  il  ver;  ma  non  s' appone; 
Che  '1  Cielo  (  opra  fua  fofle ,  o  foffe  altrui) 
Celolla  ad  onta  degl'  incanti  a  lui. 

Ire?  ^ 

Mapoichè^'lRe  crudel  vide  occultarfe    • 
Quel  che  peccato  de'  fedeli  ei  penfa  ; 
Tutto  in  lor  d'  odio  irifelloniffi  ,  ed  arfe 
D' ira ,  e  di  rabbia  immoderata  immenfa. 
Ogni  rifpetto  obblia  ;  vuol  vendicarfe  , 
(  Segua  che  puote  )  e  ^fogar  1  *  aima  accenfa  : 
Morrà,  dicea,  non  andrà  T  ira  a  voto, 
Nellaflrage  comune  il  ladro  ignoto. 
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Soit  qu'en  effet  ce  fîit  un  coup  d'adrefle 
d'une  main  pieufe  ,  ou  un  prodige  du 
Ciel  indigné  que  l'image  de  fa  Souveraine 
foit  proftituée  en  im  lieu  fouillé ,  il  eft 
édifiant ,  il  eft  jufte  de  faire  céder  le  zèle 
&  la  piété  des  hommes ,  &  de  croire  que 
le  coup  eft  venu  d'en-haut. 

Le  Roi  fît  faire  dans  chaque  Eglife  & 
dans  chaque  maifon  la  plus  importune 
recherche,  &  décerna  de  grands  prix  & 
de  grandes  peines  à  qui  révéleroit  ou 
receleroit  le  voL  Le  magicien  de  fon  cô- 
té,  déploya  fans  fuccès  toutes  les  forces 
de  fon  art  pour  en  découvrir  l'auteur. 
Le  Ciel,  au  mépris  de  fes  enchantemens 
&  de  lui ,  tint  Toeuvre  fecrete ,  de  quel- 
que i)art  qu'elle  pût  venir. 

Mais  le  tyran  ,  turieux  de  fe  voir  cacher 
le  délit  qu'il  attribue  toujours  aux  fidè- 
les ,  fe  livre  contre  eux  à  la  plus  ardente 
rage.  Oubliant  toute  prudence  ,  tout  ret 
peâ  humain ,  il  veut  à  quelque  prix  que 
ce  foit  affouvir  fa  vengeance.  «  Non  ,  non, 
»  s'écrioit-il ,  la  menace  ne  fera  pas  vaine  : 
»  le  coupable  a  beau  fe  cacher,  il  faut 
»  qu'il  meure; ils  mourront  tous,  &  lui 
n  avec  eux, 
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Purchè  '1  reo  non  fi  falvi ,  il  glufto  pera , 
E  r  innocente.  Ma  quai  gixifto  io  dico  } 
E*  colpevol  dafcun  ,  ne  in  loro  fchiera 
Ùonifu  gîammai  del  noftro  nome  amico. 
S' anima  v*  è  nel  novo  error  fincera  , 
Bafti  a  novella  pena  un  fallo  antico. 
Su ,  fu ,  fedeli  miei ,  fu  via  prendete 
Le  fiamme ,  e  '1  ferro ,  ardcte ,  ed  uccidete. 

Cosî  parla  aile  turbe ,  e  fe  n'  intefè 
La  fama  tra*  fedeli  immantinente , 
Ch  'attoniti  reftar  ,  si  gli  forprefe 

II  timor  délia  morte  ornai  prefente. 
E  non  è  chi  la  fiiga  o  le  difefe , 

Lo  fcufare  o'I  pregare  ardîfca ,  o  tente; 
Ma  le  timide  genti  e  irrefolute  , 
Donde  meno  Iperaro  ebber  falute. 

Vergîne  era  fra  lor  di  già  matura 
Verginità ,  d'  alti  penfieri  e  régi  2 
D'  alta  beltà,ina  fua  beltà  non  cura,  _ 
O  tanto  fol,  quant'  oneftà  fen  fregi. 
E'  il  fuo  pregio  maggior ,  che  tra  le  mura 
D'  angufla  cafa  afconde  i  fuoi  gran  pregis 
E  da'  vagheggiatori  ella  s' invola 
Aile  lodi ,  agli  fguardi  incuUa  e  fola. 
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»  Poiimi  qu'il  n'échappe  pas ,  que  le 
»  jufte  ,  que  Tiniiocent  périffe ,  qu'im- 
y>  porte?  Mais  quai- je  dit,  l'innocent? 
»  Nul  ne  Peft,  &  dans  cette  odieufe  race , 
»  en  eft  -  il  un  feul  qui  ne  foit  notre 
»  ennemi  ?  Oui ,  s'il  en  eft  d'exempts  de 
>>  ce  délit ,  qu'ils  portent  la  peine  due 
^  à  tous  pour  leur  haine  ;  que  tous  pé- 
»  riffent  ^  l'un  comme  voleur  &  les  au- 
»  très  comme  Chrétiens.  Venez  ,  mes 
»  loyaux  ,  apportez  la  flamme  &  le  fer. 
^>>  Tuez  &  brillez  fans  miféricorde  ». 

Ceft  ainfi  qu'il  parle  à  fon  peuple.  Le 
bruit  de  ce  danger  parvient  bientôt  aux 
Chrétiens.  Saifis  ,  glacés  d'effroi  par  l'af- 
peft  de  la  mort  prochaine ,  nul  ne  fonge 
à  fiiir  ni  à  fe  défendre  ;  nul  n'ofe  ten- 
ter les  excufes  ni  les  prières.  Timides , 
irré(blus,  ils  attendoient  leur    deftinée^ 

3uand  ils  virent  arriver  leur  falut ,  d'oîi 
s  l'efpéroient  le  moins.  2'  Wn^f^ 
Parmi  étoit  une  vierge,  déjà  nubile, 
d'une  ame  fublime ,  d'une  beauté  d'ange 
qu'elle  néglige  ou  dont  elle  ne  prend  que 
les  foins  dont  ^l'honnêteté  fe  pare  ,  &  ce 
qui  ajoute  au  prix  de  fes  charmés ,  dans  les 
murs  d'une  étroite  enceinte  elle  les  fouf- 
trait  aux  yeux  &  aux  vœux  des  amans. 
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Pur  giiardia  effer  non  pii& ,  ch«  'n  tutto  celî 
Beltà  degna,  ch*  appaja,  e  che  s'  ammiri: 
Ne  tu  il  confenti ,  Amor  ;  ma  la  riveli 
D*  un  giovinetto  ai  cupidi  defiri. 
Amor ,  ch'  or  cieco ,  or  Argo ,  ora  ne  vell 
Di  benda  gli  occhi ,  ora  ce  gli  apri  e  giri  ; 
Tu  per  mille  cuftodie  entro  ai  piîi  cafti 
yerginei  alberghi  il  guardo  altrui  portafli. 

Colei  Sofronla ,  Olindo  egli  s' appella, 
D*  una  cittate  entrambi ,  e  d' una  fède. 
Ei  che  modefto  è  si ,  com'  effa  è  bella , 
Brama  affai  ^  poco  fpera,  e  nuUa  chiede; 
'Ne  fa  fcoprirfi, o  non  ardifce  :  ed  ella 
O  lo  fprezza ,  o  nol  vede ,  o  non  s'  awedCt 
Cosi  nnora  il  mifero  ha  fervito 
O  non  viilo ,  o  mal  noto,  o  mal  gradito. 

S*  ode  V  annunzîo  intanto ,  è  che  s  '  apprefta 
Miferabile  flrage  al  popol  loro. 
A  lei  che  generofa  è ,  qùanto  onefta  , 
Viene  in  penfier  corne  falvaf  coftoro, 
Move  fortezza  il  gran  penfier ,  V  arrefla 
Poi  la  vergogna ,  e  M  virginal  decoro. 
Vince  fortezza  ,  anzi  s  '  accorda ,  e  face 
Se  vergognoia ,  e  la  vergogna  audace. 
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.Mais  eft-il  des  murs  que  ne  perce  quel- 
que rayon  d'une  beauté  digne  de  briller 
aux  yeux  &  d'enflammer  les  cœurs } 
Amour  î  le  foufFrirois-tu  ?  Non ,  tu  Tas 
révélée  aux  jeunes  defirs  d'un  adolefcent. 
Amour  !  qui  ,  tantôt  argus  &  tantôt  aveu- 
gle ,  éclaires  les  yeux  de  ton  flambeau 
ou  les  voiles  de  ton  bandeau  ,  malgré 
tous  les  gardiens ,  toutes  les  clôtures , 
jufques  dans  les  plus  chaftes  afyles,  tu 
fçus  porter  un  regard  étranger. 

Elle  s'appelle  Sophronie ,  Olinde  eA  le, 
nom  du  jeune  homme ,  tous  deux  ont  la 
même  patrie  &  Ja  même  foi.  Comme  il 
eft  modefte  autant  qu'elle  eft  belle ,  il  de- 
fire  beaucoup,  efpere  peu,  ne  demande 
rien  &  ne  l'ait  ou  n'ofe  fe  découvrir.  Elle, 
de  fon  côté ,  ne  le  voit  pas  ,  ou  n'y 
penfe  pas,  ou  le  dédaigne  ,  &  le  malheu- 
reux perd  ainfi  (es  foins  ignorés,  mal 
connus,  ou  mal  reçus. 

Cependant  on  entend  l'horrible  procla- 
mation &  le  moment  du  maflacre  appro- 
che. Sophronie  aufli  généreufe  qu'hon- 
nête forpie  le  projet  de  fauver  fon  peuple. 
Si  fa  modeftie  l'arrête ,  fon  courage  Tani- 
me  &  triomphe,  ou  plutôt  ces  deux  vertus 
s'accordent  ÔC  s'illuflirent   mutuellement 

N  6 


y  Google 


300  O   L  I   N   D   E 

La  vergine  tra  *1  vulgo  ufci  foletta  ^ 
Non  copri  (ne  bellezze  ,  e  non  V  tfpofe  ; 
Raccolfe  gli  occhi,  and6  nel  vel  riftretta, 
Con  ifchive  manière ,  e  generofe. 
Non  fai  ben  dir ,  s*  adorna,  o  fe  negle ttâ^ 
Se  cafo  ^  od  arte  îl  bel  volto  compofe  ; 
Di  Natiira ,  d' Amor ,  de  *  Cieli  amici 
Le  negUgenze  fue  fono  artificj. 

CI 

Mirata  da  ciafcun  paffa ,  e  non  mira 
L*  altéra  donna,  e  innanzi  al  Re  fen  vîene 
Ne  perché  irato  il  veggîa ,  il  piè  ritira , 
Ma  il  fero  afpetto  intrepida  foftîene. 
Vengo ,  Signor  (  gli  diffe  )  e*  n  tanto  V  ira 
Prego  fofpenda  ,  e  '1  tuo  popolo  affirene: 
Vengo  a  fcoprirti  ,  e  vengo  a  darti  prefo 
Quel  reo  che  &rchi ,  onde  fei  tanto  ofFefo* 

Atl'  onefla  baldanza  ,  ail'  improwifo 
Folgorar  di  bellezze  altère  e  fante , 
Quafi  ,  cdnfufo  il  Re  ,  quafi  conquifo  ^ 
Frenô  lo  fdegno ,  e  placô  il  fier  fembîante. 
S'  eglî  cra  d'  aima ,  o  fe  coftei.di  vifo 
Severa  manco ,  ei  diveniane  amante  ; 
Ma  ritrofa  beltà  ritrofo  core     * 
Non  prende  :  e  fono  i  vezzi  çfca  d'Amore. 
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La  jeune  vierge  fort  feule  au  milieu 
du  peuple;  fans  expofer  ni  cacher  (es 
charmes ,  en  marchant  elle  recueille  (es 

Îreux ,  refferre  fon  voile  ^  &  en  impofe  par 
a  réferve  de  fon  maintien.  Soit  art  ou  ha- 
zard ,  foit  négligence  ou  parure ,  tout  con- 
court à  rendre  w  beauté  touchante  :  leGiel, 
la  nature  &  l'amour  qui  la  fevorifent , 
donnent  à  fes  négligences  l'effet  de  Fart, 
Sans  daigner  voir  les  regards  qu'elle 
attire  à  fon  paffage ,  &  fans  détourner 
les  fiens  ,  elle  fe  préfente  devant  le  Roi , 
ne  tremble  point  jen  voyant  fa  colère  & 
foutient  avec  fermeté  fon  féroce  afpeû. 
Seigneur  J  lui  dit-elle,  daignez  fufpendre 
votre  vengeance  &  contenir  votre  peu- 
ple. Je  viens  vous  découvrir  &  vous  li- 
vrer le  coupable  que  vous  cherchez  & 
qui  vous  a  fi  fort  ofFenfé. 

A  l'honnête  afTurance  de  cet  abord  , 
à  l'éclat  fubit  de  ces  chaftes  &  fieres 
grâces^  le  Roi  confus  &  fubjugué,  cal^ 
me  fa  colère  &  adoucit  fon  vifage  irrité. 
Avec  moins  de  févérité  ,  lui  dans  l'ame  , 
elle  fur  le  vifage,  il  en  de venoit  amou- 
reux. Mais  uae  beauté  revêche  ne  prend 
point  un  cœur  farouche,  &  les  douces 
manières  font  les  amorces  de  l'amour. 
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Fu  ftupor ,  fil  vaghezza ,  e  fu  diletto , 
S'  amor  non  fu ,  che  moffe  il ^or  yillano. 
Narra  (  ei  le  dice  )  il  tutto  :  ecco  io  com- 

metto  y 
Che  non  s' ofFenda  il  popol  tuo  Criftiano. 
Ed  ella  :  il  reo  fi  trova  al  tuo  cofpetto  : 
Opra  è  il  fiirto,  Signor,  di  quefta mano; 
Io  r  immagine  toln  :  io  fon  colei , 
Che  tu  ricerchi ,  e  me  pimir  tu  dei. 

Cosi  al  pubblico  fatô  il  capo  altero 
Offerfe  ,  e  '1  volfe  in  fe  fola  raccorre. 
Magnanima  menzogca ,  or  quando  è  il  vero 
Si  bello  ,  che  fi  pofTa  a  te  preporre  ? 
Riman  folpefo ,  e  non  si  tofto  il  fero 
Tiranno  ail'  ira ,  corne  fiiol ,  trafcorre. 
Poi  la  richiede  :  Io  vuo  '  che  tu  mi  fcoprai 
Chi  die  configlio ,  e  chi  fii  infieme  air  opra. 

Non  volfi  far  délia  mia  gloria  altruî 
Ne  pur  minima  parte ,  ella  gli  dice  , 
Sol  di  me  flefla  io  confapevol  fui , 
Sol  configliera  ,  e  fola  efeaitrice. 
Dunque  in  te  fola  ,  ripigliô  colui  , 
Caderà  T.  ira  mia  vendicatrice. 
'  Pifle  élla  :  E'  giufto;  efler  a  me  conviene, 
Se  fui  fola  ail'  pnor ,  fola  aile  pêne. 
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Soit  furprife ,  attrait  ou  volupté  plu- 
tôt qu'attendriffement ,  le  barbare  fe  (en- 
tit  ému.  Déclare -moi  tout,  lui  dit -il; 
voilà  que  j'ordonne  qu*on  épargne  ton 
peuple.  Le  coupable  ,  reprit-elle ,  eft  de- 
vant vos  yeux  ;  voilà  la  main  dont"  ce 
vol  eft  Tœuvre.  Ne  cherchez  perfonne 
autre  ;  c*eft  moi  qui  ai  ravi  l'image  ;  & 
je  fuis  celle  que  vous  devez  pimir. 

Ceft  ainfi  que  fe  dévouant  pour  le  fa- 
lut  de  fon  peuple ,  elle  détourne  coura- 
geufement  le  malheur  public  fur  elle 
feule.  Le  Tyran  quelque  tems  irréfolu, 
ne  fe  livre  pas  fi-tôt  à  fa  fiirie  accou- 
tumée ;  il  Tinterroge  :  il  faut,  dit-il ,  que 
tu  me  déclares  qui  t'a  donné  ce  c0fifei|l 
&  qui  t'a  aidé  à  l'exécuter. 
—  i 

Jaloufe  de  ma  gloire  ,  je  n'ai  voulu  ^ 
répond- elle  ,  en  faire  part  à  perfonne. 
Le  projet ,  lexécution ,  tout  vient  de  moi 
feule ,  &  feule  j'ai  fu  mon  fecret.  Ceft 
donc  fur  toi  feule,  lui  dit  le  Roi ,  que 
doit  tomber  ma  vengeance.  Cela  eft  jufte 
reprend-elle;  je  dois  fubir  toute  1^ peine 3^ 
conune  j'ai  remporté  tout  l'honneur. 


y  Google 


304 


O   L   I  N  D   E 


Qui  comincia  il  Tiranno  a  rifdegnarfi  ; 
Pur  le  dimanda  :  Ov'  hai  l' ifnmago  afcofa 
Non  la  nafcofi ,  a  lui  rifponde  ,10!'  ayfi  i 
£  r  arderla  ftimai  laudabil  coia. 
Cosi  almen  non  potrà  più  violarfi 
Per  man  di  mifcredenti  ingîuriofa. 
Signore ,  o  chiedi  11  furto ,  o  '1  ladro  chledî  ; 
Quel  non  vedrai  in  eterno ,  e  queûo  il  vedi. 

Benchè  ne  fbrto  è  il  mio ,  ne  ladra  io  fono  ; 
Giufto  è  ritor  ciè  ch'  a  gran  torto  è  tolto. 
Or  quefto  udendo  ,  in  minaccevol  fuono 
Freme  il  Tiranno;  e  'l  fren  dell*  ira  è  fciolto. 
Non  fperi  piii  di  ritrovar  perdono 
Gor  pudico  ,  alta  mente ,  o  nobil  volto  : 
F  indarno  Amor  contra  lo  fdegno  crudo 
Di  fua  vaga  bellezza  a  Ici  fa  fcudo. 

Prefa  è  la  bella  donna ,  e  incrudelito 
Il  Re  la  danna  entro  un  incendio  a  morte. 
Già  '  1  velô ,  e  '  l  cafto  manto  è  a  lei  rapito; 
Stringon  le  molli  braccia  afpre  ritorte. 
Ella  fi  tace  ;  e  in  lei  noR  sbîgottito  , 
Ma  pur  commoflb  alquanto  è  il  petto  forte  ; 
E  finarrifee  il  bel  volto  in  un  colore, 
Che  non  è  pallidezza ,  ma  candore. 
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Ici  le  courroux  du  Tyran  commence  à 
iîe  rallumer.  Il  lui  demande  oîi  elle  a  caché 
l*image  ?  Elle  répond;  je  ne  l'ai  point  cachée, 
je  Tai  brûlée,  &  j*ai  cru  faire  une  œuvre 
louable  de  la  garantir  ainiî  des  outrages  des 
xnécréans.  Seigneur  ,  eft  -  ce  le  voleur  que 
vous  cherchez  ?  il  eft  en  votre  préfence^ 
Eft-ce  le  vol?  vous  ne  le  re verrez  jamais* 

Quoiqu'au  reite  ces  noms  de  voleur  & 
de  vol  ne  conviennent  ni  à  moi  ni  k  ce 
que  j*ai  fait.  Rien  n'eft  plus  juftc  que  de 
reprendre  ce  qui  fiit  pris  injuftcmt nt, 

A  ces  mots  9  le  Tyran  pouffe  un  cri 
menaçant  :  fa  colère  n*a  plus  de  frein. 
Vertu ,  beauté  ,  courage ,  n*efpérez  pUs 
trouver  grâce  devant  lui.  Ceft  en  vain  que 
pour  la  défendre  d'un  barbare  dépit  ,' 
l'amour  lui  fait  un  bouclier  de  (es  charmes. 

On  la  faifit  ;  rendu  à  toute  fa  cruauté  , 
le  Roi  la  condamne  à  périr  fur  un  bûcher. 
Son  voile,  fa  chafte  mante  lui  font  arra- 
chés ;  {es  bras  délicats  font  meurtris  dé 
rudes  chaînes.  Elle  fe  tait  ;  fon  ame  for- 
te ,  fans  être  abattue ,  n'eft  pas  fans  émo- 
tion ,  &  les  rofes  éteintes  fur  fon  vifage 
y  laiffent  la  candeur  de  Tinnocçnçe  plu- 
tôt que  la  pâleur  de  la  mort 
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Divulgoflî  il  gran  cafo ,  e  quivi  tfatto 
Già  '1  popols*  era  :  Olindoanco  v'  accorfe; 
Dubbia  era  la  perfona ,  e  certo  il  fetto  , 
Venia,  che  foffe  la  fua  donna  in  forfe. 
Corne  la  bella  prigioniera  in  atto 
Non  pur  di  rea ,  ma  di  dannata  ei  fcorfe; 
Corne  i  miniftri  al  diiro  uficio  intenti 
Vide  ,  precipitofo  urto  le  genti. 

Al  Re  grîdô  :  Non  è  ,  non  è  gîà  rea 
Coftei  del  fiirto ,  e  per  follîa  fcn  vantai 
Non  pens6  ,  non  ardi ,  ne  far  potea 
Donna  fola  e  inefperta  opra  cotenta. 
Corne  ingannà  i  cuftodi  ?  e  délia  Dea 
Con  quali  arti  io volô  i  '  ixnmagin  fanta 
Se  '  1  fece  ^  il  narri.  Io  T  ho ,  Signor  ^  furata» 
Ahi  tanto  am6  la  non  amante  amata. 

Soggîunfe  pofcîa  :  Io  là  ,  donde  riceve 

L*  alta  voftra  mefchita  e  V  aura  e  M  die; 

Di  notte  afcefi ,  e  trapaffai  per  brève 

Foro ,  tentando  innacceflîbil  vie. 

A  me  1  '  onor ,  la  morte  a  me  fi  deve  ; 

Non  ufurpi  coftei  le  pêne  mie. 

Mie  fon  quelle  catene ,  e  per  me  quefla 

'Fiamma  s' accende,  e  '  1  rogo  a  me  s'appreftat 
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Cet  afte   héroïque  aufli-tôt  fe  divul- 
gue.  Déjà   le  peuple  accourt  en  foule. 
Olinde  accoxîrt  aufli  toul  alarmé.  Le  fait 
étoit  sûr ,  la  perfonne  encore  douteufe  , 
ce  pouvoit  être  la  maîtreffe  de  fon  cœur. 
Kf  ais.  fi-tôt  qu'il  apperçoit  la  belle  pri- 
fbnniere  en  cet  état ,  fi-tôt  qu'il  voit  les 
xnîniftres  de  fa  mort  occupés  à  leur  dur 
office ,  il  s'élance  ,  il  heurte  la  foule. 

Et  crie  au  Roi  :  non ,  non ,  ce  vol 
n'eft  point  de  fon  fait  ;  c'eft  par  folie 
qu'elle  s'en  ofe  vanter.  Comment  une  jeu- 
ne fille  fans  expérience  pourroit-elle  exé- 
cuter ,  tenter  ^  concevoir  même  une  pa- 
reille entreprise?  Comment  a- t-elle  trom- 
pé les  gardes  ?  Comment  s'y  eft-elle  pri- 
îe ,  pour  enlever  la  fainte  image  ?  Si  elle 
l'a  fait,  qu'elle  s'explique.  C'eft  moi ,  Sire, 
qui  ai  fait  le  coup.  Tel  fut ,  tel  fiit  l'amour 
dont  même  fans  jetour  il  brûla  pour  elle. 
Il  reprend  enfuite.  Je  fais  monté  de 
nuit  jufqu'à  l'ouverture  par  où  l'air  &  . 
le  jour  entrent  dans  votre  Mofquée  , 
&  tentant  des  routes  prefque  inacceffi- 
bles,  j'y  fuis  entré  par  un  pafTage  étroit. 
Que  celle-ci  cefle  d'ufurper  la  peine  qui 
m'eft  due.  J'ai  feul  mérité  l'honneur  de 
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Alza  Sofronia  il  Yifo ,  e  umanamente 
Con  occh^  di  pietate  in  lui  rimira. 
A  che  ne  vieni ,  o  mifero  innocente  ? 
Quai  configlio  o  fiiror ,  ti  guida  o  tira? 
Non  fon  io  dunque  fenza  te  poffente  • 
A  foftener  ci6  che  d'uii  uom  pu6  Tira? 
Ho  petto  anch'  io ,  ch'  ad  una  m(^rte  crede 
Di  hailar  folo^  e  compagnia  non  chiede. 

Cosi  parla  ail'  amante  ,  e  nol  difpone 
Si ,  ch*  egli  ii  difdica ,  *o  penfier  mute. 
O  fpettacolo  grande ,  ove  a  tenzone 
Sono  amore  e  magnanima  virtute  ! 
Ove  la  morte  al  vincitor  fi  ponc 
In  premio  ;  e  'I  mal  del  vinto  è  la  falute. 
Ma  plîi  s*  irrita  il  Re ,  quant'  ella ,  ed  effo 
E'piîi  codante  in  incolpar  fe  fteffo. 

Pargli  che  vilipefo  egli  ne  refti  ; 
E  che  'n  difprezzo  fuo  fprezzin  le  pêne* 
Credafi,  dîce,  ad  ambo,  e  quella  e  quefti 
Vinca ,  e  la  palma  fia  quai  fi  conviêne. 
Indi  accenna  ai  fergenti ,  i  quai  fi>n  prefli 
A  légar  il  gardon  di  lor  catene. 
Sono  ambo  ftretti  al  palo  fteffo  ,  e  rolto 
E'  il  tergoal  tergo,  e  U  volto  ^fçofo  al  volto 
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la  mort  :  c'eft  à  moi  qu'appartiennent  ces 
chaînes 9  cç  bûcher,  ces  flammes  ;  tout 
cela  n'eft  deftiné  que  poui;  moi. 

Sophxonie  levé  fur  lui  les  yeux ,  la  dou- 
ceur, la  pitié  font  peintes  dans  fes  regards; 
Innocent  infortuné,  lui  dit-elle,  que  riens- 
tii  feire  ici?  Quel  confeil  t'y  conduit? 
Quelle  foreur  t'y  traîne?  Crains-tu  que 
fans  toi  mon  ame  ne  puiffe  fupporter  la 
colère  d'un  homme  irrité  ?  Non ,  pour 
une  finale  mort,  je  me  fuffis  à  moi  feu- 
le ,  &  je  n'ai  pas  befoin  d'exemple  pour 
apprendre  à  la  fouffrin 

Ce  difcours  qu'elle  tient  à  fon  amant 
.  ne  le  fait  point  retra~aer  ni  renoncer  à  fon 
deffein.  Digne  &  grand  fpeftacle  !  oti  l'a- 
mour entre  en  lice  avec  la  vertu  magnani- 
me, oîi  la  mort  eft  le  prix  du  vainqueur, 
&  la  vie  la  peine  du  vaincu  I  Mais  loin 
d'être  touché  de  ce  combat  de  confiance 
&  de  générofité  ,  le  Roi  s'en  irrite.^ 

Et  s'en  croit  infulté ,  comme  fi  ce  mépris 
du  fupplice  retombbit  fur  lui.  Croyons- 
en  ,  dit-il  ,  à  tous  deux  ,  qu'ils  triom- 
phent l'un  &  l'autre  &  partagent  la  pal- 
me qui  leur  e^  due.  Puis  il  fait  figne 
aux  fergens ,  &  dans  Tinftant  Olinde  eft 
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Compofto  è  lor  d' intorno  il  rogo  ornai , 
E  già  le  fiamme  il  manticé  v'  incita  : 
Qaando  il  fenciuUo  in  dolorofi  lai 
Proruppe,  e  difle  a  lei ,  ch'  è  feco  unitat 
Quefto  dûnqueèquellaccio,  ond'  io  fperai 
Teco  accopiarmi  in  compagnia  di  vita  ? 
Quefto  è  quel  foco,  ch  *  io  credea  che  i  cori 
Ne  doveffe  infiammar  d*  eguali  ardori  ? 

Altre  fiamme ,  altri  nodl  amor  promife  : 
Altri  ce  n'  apparecchia  iniqua  forte. 
Troppo,  ahi  ben  troppo,  ella  già  noi  divife  ; 
Ma  duramente  or  ne  congiunge  in  morte. 
Piaceml  almen  ,  poichè  'n  si  ftrane  gulfe 
Morir  pur  dei ,  del  rogo  effer  conforte , 
Se  del  letto  non  foi  :  duolmi  il  tuo  feto, 
11  mio  non  già ,  poich*  io  ti  moro  a  lato. 

Ed  o  mîa  morte  avventurofa  appieno  : 
O  fortunati  raiei  dolci  martiri  , 
S' impetrerô  che  giunto  feno  a  feno , 
L'anima  mia  nella  tua  bocca  io  fpiri; 
E  venendo  tu  meco  a^  un  tempo  meno, 
In  me  fiior  mandi  gli^ultimi  lofpiri, 
Cosi  dice  piangendo  ;  elèi  il  ripiglia 
.Soavremente ,  e  in  tai  detti  il  configlia. 
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dans  les  fers.  Tous  deux  liés  &  adoffés 
au  même  pieu  ne  peuvent  fe  voir  en  face. 

On  arrange  autour  d'eux  le  bûcher,  & 
déjà  Ton  excite  la  flamme,  quand  le  jeune 
homme  éclatant  en  gémiflemens  dit  à 
celle  avec  laquelle  il  eft  attaché  :  Ceft 
donc-là  le  lien  duquel  j*efpérois  m'unir 
à  toi  pour  la  vie  !  Ceft  donc-là  ce  feu 
dont  nos  cœurs  dévoient  brûler  enfemble  ! 

0  flammes ,  ô  nœuds  qu'un  fort  cruel 
nous  deftine  J  hélas,  vous  n'ête§  pas  ceux 
que  Tamour  m'avoit  promis  !  Sort  cruel 
jui  nou^  fépara  durant  la  vie  &  nous 
joint  plus  durement  encore  à  la  mort  ! 
ah!  puifque  tu  dois  la  fubir  auflî  ftineôe, 
je  me  confole  en  la  partageant  avec  toi , 
de  f  être  imi  fur  ce  bûcher ,  n'ayant  pu 
rêtre  à  la  couche  nuptiale.  Je  pleure, 
mais  fur  ta  trifte  deftinée ,  &  non  fur  la 
mienne ,  puifque  je  meurs  à  tes  côtés. 

O  que  la  mort  me  fera  douce  ,  que 
les  tourmens  me  feront  délicieux  ,  fi 
j'obtiens  qu'au  dernier  moment,  tom- 
bant Pun  fur  l'autre ,  nos  bouches  fe  joi- 
gnent pour  exhaler  &  recevoir  au  même 
inftant  nos  derniers  foupirs  !  Il  parle  & 
fes  pleurs  étouffent  fès  paroles.  EUelç  tance 
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Amico ,  altri  j^enfieri ,  altrî  lamenti 
Per  più  alta  cagione  il  tempo  chiede. 
Che  non  penfi  a  tue  colpe  ?  e  non  rammend 
Quaipîo  promettaaibuoniampia  mercedeî 
Soffri  in  fuo  nome ,  e  fian  doici  i  tormenti, 
E  Ueto  aipira  alla  fuperna  fede. 
Mira^il  Ciel  corn  '  è  bello^  e  mira  il  Sole, 
Ch'  a  fe  par  che  n'  inviti ,  e  nç  confole. 

Qui  il  Tolgo  de'  Papani  il  pianto  eftoUe  : 
Piange  il  fedel ,  ma  in  voci  affai  più  baffe. 
Un  non  fo  che  d' inufitato  e  molle 
Par  che  nel  duro  petto  al  Re  trapaffe. 
Ei  prefentillo ,  e  fi  sdegn6  ;  ne  voile 
Piegarfi  ,  e  gli  occhi  tOrfe  ,  e  fi  ritraffe. 
Tu  fola  il  duol  comun  non  accompagni , 
Sofronia,  ç  planta  da  çiafcun  non  piagni. 

Mentre  fono  in  tal  rifchio,ecco  un  gwerriero 
(Che  tal  parea)  d' alta  fembianza,  e  degna: 
E  moftra  d'  arme ,  e  d'  abito  ftraniero, 
Che  di  lontan  perçgrînando  vegna. 
La  tigre  che  fuU'  elmo  ha  per  cinùero , 
Tutti  gli  occhi  a  fe  trae,  femofa  infegna: 
Infegna  ufata  da  Clorinda  in  guerra , 
Onde  la  credon  lei,nè  '1  creder  erra. 

avec 
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avec  douceur  &  le  remontre  en  ces  ternies. 
.Ami ,  le  moment  où  nous  fommes  exige 
d'autres  foins  &:  d'autres  regrets.  Ah! 
penfe ,  penfe  à  tes  fautes  &  au  digne  prix 
aue  Dieu  promet  aux  fidèles.  Souffre  en 
Ion  nom ,  les  tourmens  te  feront  doux  : 
afpire  avec  joie  au  féjour  célefte.  Vois 
le  Cielcomme  il  eft  beau  ;  vois  le  foieil 
dont  il  femble  que  Talpeû  riant  nous  ap- 
pelle &  nous  confole. 

A  ces  mots  tout  le  peuple  païen  éclate 
en  ianglots ,  tandis  que  le  fidèle    ofe  à 
peine  gémir  à  plus  baffe  voix.   Le  Roi 
même,  le  Roi  fent  au  fond  de  fon  ame 
dure  je  ne   fais  quelle  émotion   prête  à 
l'attendrir.  Mais  en  la  preffentant ,  il  s'in- 
digne ,  s'y  refufe ,   détofurne    les  yeux , 
&  part  lans    vouloir    fe  lalffer  fléchir» 
Toi  feule,  ô  Sophronie,  n'accompagne 
point  k  deuil  général  ,   &  quand   tour 
pleure  fur  toi,  toi  feule  ne  pleure  pas  1 
En  ce  péril  preffant  furvieot  un  guer- 
rier ou  paroiffant  tel ,  d'une  haute  &  belle 
apparence  ,^  dont  l'armure  5f  rhabllWment 
étranger ,  annonçoit  qu'il  veaoit  de  loin^ 
Le  Tigre ,  fàmeufe  enfeigne  qui  couvre 
fpn  cafque  ,  attira  tous   les  yeux  &  fit 
jiiger  avec  raifon   que  c'étoit   Clorindei! 
Milanges.  Tome  IV.  O 
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Coftei  gr  ingegni  femminili ,  e  gU  ufi 
Tutti  Iprezzo  fin  dall'  età  pih  ôcerba  : 
Ai  lavori  d'  Aracne  :  ail'  ago  ,  ai  fiifi 
Inchinar  non  degnô  la  man  fuperba  : 
Fuggi  gli  abiti  molli ,  e  i  lochi  chiufi  ; 
Che  ne  '  campi  oneftatc  anco  fi  ferba  : 
Arm6  d*  orgoglio  il  volto,  e  fi  compiacque 
Rigido  &rlo  y  e  par  rigido  piacque. 

Tenera  ancor  con  pargolctta  deftra 
Strinfe ,  c  lento  d' un  corrldore  il  morfo: 
Tratt6  1'  afta  e  là  fpada,  ed  in  paleftra 
Induré  i  membri ,   ed  allenogU  al  corfo  : 
Pofcia  o  per  via  montana  ,  o  per  filveftra, 
L'  orme  fegui  di  fier  leone  e  d*^  orfo: 
Segui  le  guerre,  e  'n  quelle ,  e  fra  le  felvc 
Feraagliuominiparve,  uomo  aile  belve# 

Viene  or  roftei  dalle  contrade  Perfe, 
Perché  ai  Chriftiani  a  fiio  poter  refifta; 
Bendi  '  altre  volte  ha  di  lor  membra  afperfe 
Le  piaçge ,  e  T  onda  di  lor  fangue  ha  mifta* 
Or  qumci  in  arrivando  à  lei  s' ofFerfe 
L  *  apparato  di  morte  a  prima  vifta* 
Di  mirar  yaga  ,  e  di  faper  quai  Mo 
J^ondannî  i  rei,  folpinge  oltre  îlcavallo. 
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Dès  l'âge  le  plus  tendre ,  elle  méprifa 
les  mignardifes  de  fon  fexe.  Jamais  iès^ 
courageiifes  mains  ne  daignèrent  toucher 
le  fuleau ,  Taigiulle  &  les  travaux  d'A- 
ràchné.  Elle  ne  voulut  ni  s'amollir  pat 
des  vêtemens  délicats,  ni  s  environner 
timidement  de  clôture.  Dans  les  campd 
même  ,  la  vraie  honnêteté  fe  fait  reipec-» 
ter,  &  par-tout  fa  force  &  fa  vertu  fiit 
la  iauve-garde.  EHe  arma  de  fierté  fon 
vifaffe  &  le  plut  à  le  rendre  févere;  mais 
il  charme  tout  févère  qu'il  eft. 

D'une  main  encore  enfantine  elle  ap-^ 
prit  à  gouverner  le  mors  d'un  courfier  ^ 
à  manier  la  pique  &  Tépée  ;  elle  endur- 
cit fon  corps  fur  Tarêne  ,  fe  rendit  lé- 
gère à  la  courfe ,  fur  les  rochers ,  à  tra- 
vers les  bois ,  fuivit  à  la  pifte  les  bêtes 
féroces  ,  fe  fit  guerrière  enfin ,  &  après 
avoir  feit  la  guerre  en  homme  aux  lions 
dans  les  forêts  ,  combattit  en  lion  dans 
les  camps  parmi  les  hommes. 

Elle  venoit  des  contrées  Periànes  pour 
réfifter  de  toute  fa  force  aux  Ghrétiens» 
Ce  n'étoit  pas  la  première  fois  qu'ils 
^)rouvoient  fon  courage.  Souvent  elle 
avoit  difperfé  leurs  membres  fur  la  pouf- 
fiere  &  rougi  les  eaux  de  leur  fang.  L'appa- 
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Cedon  le  turbe  ,  e  i  duo  legati  infieme 
Ella  fi  ferma  a  riguardar  dappreffo. 
Mira  che  V  una  tace ,  e  Taltro  geme  , 
E  piii  vlgor  moftra  il  men  forte  feflfo.. 
Piaiîger  liûvede  in  guifa  d'uom  cuipreme 
Pietà  y  non  doglia ,  o  duol  non  di  fc  fteffo: 
E  tacer  lei  con  gli  ocehj  al  ciel  si  fifa  , 
Ch'  anzi'l  morir  par  di  quagglîi  diviû. 

Clorindaîntcnerîffi,  e  fi  condolfe 
D*  ambeduo  loro ,  e  lacrimonne  alquanto. 
Piir  maggior  fente  il  duol  per  chi  non  duolfe, 
Pïii  la  move  il  filenzio ,  é  meno  il  pianto. 
Senza  troppo  indiigiare  ella  fi  volfe 
Ad  un  uôm  ,  che  canuto  avea  daccanto. 
Deh  dimmi ,  chi  fon  guefti?  ed  al  martoro 
Quai  gli  conduce ,  o  forte ,  o  colpa  loroî 

Cosi  pregollo  :  e  da  côlui  rîfpofio 
Brève ,  ma  pieno  aile  dimande  fue. 
Stupifli  udendo  ,  e  immaginô  ben  toftOé 
Ch'  egualmente  innocenti  eran  que*  due. 
Già  di  vietar  lor  motte  ha  in  ie  propofto, 
Quanto  potranno  i  preghî ,  o  Parmi  fue. 
Pronta  accorre  alla  namma^é  la  rîtrarla, 
Che  già  s'  apprefia  :  ed  ai  miniftri  parla. 
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rell  de  mort  qu'elle  apperçolt  en  arrivant 
la  frappe  ;  elle  pouffe  fon  cheval  &  veut 
iâvoir  quel  crime  attire  up  tel  châtiment. 

La  jfoule  s'écarte  &  Clorinde  enconfi- 
dérant  de  près  les  deux  viâimes  attachées 
enfemble  ^  remarque  le  filence  de  Tune 
&  les  gémiffemens  de  l'autre.  Le  fexe  le 
plus  foible  montre  en  cette  occafion  plus 
de  fermeté,  &  tandis  qu'Olinde  pleure  de 
pitié  plutôt  que  de  crainte ,  Sophronîe  fe 
tait,  &  les  yeux  fixés  vers  le  Ciel  femble 
avoir  déjà   quitté  le  féjour  terreftre. 

Clorinde  encore  plus  touchée  du  tran- 
quille filence  de  Tune  que  des  doulou?- 
reufes  plaintes  de  l'autre,  s'attendrit  fur, 
leur  fort  jufqu'aux  larmes  ;  puis  fe  tour- 
nant vers  un  vieillard  qu'elle  apperçut 
auprès  d'elle  ;  dites-moi ,  Je  vous  prie^  . 
lui  demanda- t-elle,  qui  font  ces  jeunes 
gens ,  &  pour  quel  crime  ou  par  ^uel 
malheur  ils  fouffrent  un  pareil  uipplice? 

Le  vieillard  en  peu  de  mots  ayant 
pleinement  fatisfeit  à  fa  demande  ,  elle 
fot  frappée  d'étonnement ,  &  jugeant  bien 
Que  tous  deux  étoient  innocens  ,  elle  ré^ 
lolut ,  autant  que  le  pourroit  fa  prière 
ou  fes  aripes  ,  de  les  garantir  de  la  mort* 
Elle  s'approche ,  en  feifant  retirer  la  flac^if 
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Alcim  non  fiadivoi,  che  'n  quefto  duro 
Uficio  oltra  feguire  abbia  baldaiiza, 
Finch  '  io  non  parlî  al  Re  :  ben  v'  affeciiro^ 
Ch*  ei  non  v'accuferà  délia  tardanza. 
Ubbidiro  i  fergenti ,  e  moffi  furo 
Da  quella  grande  flia  régal  fembianza. 
Pol  verfo  il  Re  ii  mofle ,  c  lui  tra  via 
Ella  trovô ,  che  ^n  contra  lei  venia. 

Io  fon  Clorinda  ,  diffe,  hai  forfe  intefa. 
Talor  nomarmi ,  e  qui ,  Signor ,  ne  vegno  , 
Per  ritrovarmi  teco  alla  difefa 
pella  fède  comune  ,  e  del  tuo  regno. 
Son  pronta  (  imponi  pure  )  ad  ogni  imprefa: 
L'altenon  temo  ,  e  T  umili  non  fdeçno. 
Voglimi  in  campo  aperto,  o  pur  tra  *  1  chiufo 
Délie  mura  impiegar  ,  nulla  ricufo, 

Tacque ,  e  rlfpofe  il  Re  :  Quai  si  difgîunta 
Terra  è  dall  '  Afia  ,  o  dal  cammin  del  Sole, 
Vergine  gloriofa  ,  ove  non  giunta 
Sia  la  tua  fama,  e  V  onor  tuo  non  vole  ? 
Or  che  s  '  è  la  tua  fpada  a  me  congîunta  , 
D  *  ogni  timor  m  '  affidi ,  e  mi  confole. 
Non,  s'  efercito  grande  luiito  infierae 
FoiTe  in  mio  fcampo,  avrei  piîi  certa  fpeme« 
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me  prête  à  les  atteindre;  elle  parle  ainfi 
à  ceux  qui  rattifoient, 

Qi.i'aucun  de  vous  n*alt  Taudacc  de 
pourfuivre  cette  cruelle  œuvre  jufqu'à  ce 
que  j'aye  parlé  au  Roi  ,  je  vous  promets 
qu*il  ne  vous  faura  pas  mauvais  gré  de 
ce  retard.  Frappés  de  fon  air  grand  & 
noble  ,  les  fergens  obéirent  ;  alors  elle 
s*achemina^  vers  le  Roi  &  le  rencontra 
qui  venoit  au-devant  d'elle. 

Seigneur  ,  lui  dit-elle ,  je  fuis  Clorin- 
de  ;  vous  m'avez  peut-être  ouï  nommer 
quelquefois.  Je  viens  m'offrir  pour  dé-- 
fendre  avec  vous  la  foi  commune  &  vo- 
tre trône.  Ordonnez  ,  foit  en  pleine  cam- 
pagne ou  dans  l'enceinte  des  murs ,  quel- 
qu'emploi  gu'il  vous  plaife  m'affigner ,  je 
l'accepte ,  ians  craindre  les  plus  périlleux 
ni  dédaigner  les  plus  humbles. 

Quel  pays ,  lui  répond  le  Roi,  eft  fi 
loin  de  rAfie  &  de  la  route  du  foleil , 
où  l'illuftre  nom  de  Clorinde  ne  vole 
pas  fur  les  ailes  de  la  gloire  !  Non,  vail- 
lante guerrière  ,  avec  vous  je  n'ai  plus  ni 
doute  ni  crainte  ,  &  j'aurois  moins  de 
confiance  en  une  armée  entière  venue  à 
mon  fecours  qu'en  votre  feule  afliftanc». 
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Glà  già  mi  par  ch'  a  giunger  qui  Gofïredo 
Oltra  il  dover  indugi.  Or  tu  dlmandi , 
Ch  *  impieghi  io  te  :  fol  di  te  degne  credo 
L  '  imprefe  malagevoli ,  e  le  grandi. 
Sovra  i  iioftri  guerrieri  a  te  concedo 
Lo  Içettro  ,  e  legge  fia  quel  che  comandi. 
Cosi  parlava  :  ella  rendea  cortefe 
Grazie  per  lodi  :  indi  il  parlar  riprefe.     • 

Novaxofa  parer  dovrà  per  certo , 
Che  précéda  ai  lervigi  jl  guiderdone; 
Ma  tua, bontà  m 'affida  :  ïô  vuo  '  che  '  n merto 
Del  flitiu-o  fervir  que  *  rei  mi  done. 
In  don  gli  chieggio ,  e  piu:  fe  '1  fello  è  inr 

certo., 
Gli  danna  inclementiffimaragione. 
Ma  taccio  quefto  ,  e  taccio  i  legni  eforeffi^ 
Ond'  argomento  1'  innocenza  in  efli. 

E  dlro  fol ,  ch  '  è  qui  comun  fentenza  J 
Che  i  Criftiani  toglieffero  l  '  immago  ; 
Ma  difcord  *  io  da  voi  ;  ne  pero  fenza 
Alta  ragion  del  mio  parer  m  '  appago» 
Fu  délie  noftrç  leggi  irreverenza 
QuelP  opra  fer,  che  perfuafe  il  Mago; 
Che  non  convien  ne  *  noftri  tempj  a  nui 
pr  idoli  avère,  e  men  gl'idQli  alttui. 
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Oh  que  Godefroy  n'arrive-t-il  à  l*inf-i 
tant  même  !  Il  vient  trop  lentement  à 
mon  gré.  Vous  me  demandez  im  em- 
ploi? Les  entreprifes  difficiles  &  gran- 
des font  les  feules  dignes  de  vous.  Com- 
mandez à  nos  guerriers  :  je  vous  nomme 
leur  général.  La  modefte  Clorinde  lui 
rend  grâce ,  &  reprend  enfuite  : 

Ceft  une  chofe  bien  nouvelle ,  fans 
doute  ,  que  le  falaire  précède  les  fervi- 
ces  ;  mais  ma  confiance  en  vos  bontés 
me  fait  demander  pour  prix  de  ceux  que 
j'afpire  à  vous  rendre ,  la  grâce  de  ces 
deux  condamnés.  Je  les  demande  en  pur 
don  9  fans  examiner  fi  le  crime  eft  bien 
avéré,  fi  le  châtiment  n'efl:  point  trop 
févere  ,  &  fans  m'arrêter  aux  fignes  fur 
iefquels  je  préjuge  leur  innocence. 

Je  dirai  feulement  que  quoiqu'on  ac- 
cufe  ici  les  Chrétiens  d^avoir  enlevé  lima- 
ge ,  j'ai  quelque  raifon  de  penfer  au- 
trement. Cette  œuvre  du  magicien  fiit 
une  prôfenation  de  notre  loi  qui  n'ad- 
met point  d'idoles  dans  nos  temples ,  Sc 
jnoins  encore  celles  des  Dieux  étranger^ 
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Dunque  fufo  a  Maçon  recar  mi  giova 
Il  miracol  dell*  opra  ,  ed  ei  la  fece  ; 
Per  dimoftrar  che  i  temp)  fuoi  con  nova 
Religion  contaminar  non  lece. 
Faccia  Ifmeno  incantando  ognifua  prova, 
Egli ,  a  cui  le  malie  fon  d  '  arme  in  vece  : 
Trattiamo  il  ferro  pur  noicavalieri; 
Qucfl  '  arte  ç  noflra,  e  '  n  quefta  fol  fi  fperi. 

Tacque,  ciô  detto  :  e  '  1  Re,  bench  '  a  pîetadc 
L' irato  cor  difficilmente  pieghi. 
Pur  compiacer  la  voile  :  e  *1  perfuade 
Raçione  ,  e  '1  move  autorità  di  preghi. 
.Aboian  vita ,  rifpofe  ,  e  libertade  , 
E  nuUa  a  tanto  interceffor  fi  neghi. 
Siafi  quefta  o  giuftizia ,  ower  perdono , 
Innocent!  gli  aflblvo  ,  erei  gli  dono. 

CI  . 

Cosi  furon  difciolti.  Awenturofo 
Ben  veramente  fii  d  '  Olindo  il  fato  ; 
Ch^  atto  potè  moftrar  ,  che  '  n  generofo 
Petto  alfine  ha  d  '  amore  deftato  , 
Va  dal  rogo  aile  nozze ,  ed  è  già  fpofo 
Fatto  di  reo ,  non  pur  d*  amante  amato^ 
Voile  con  lei  morire  :  ella  non  fchiva , 
Poichè  feço  non  muor,  che  feco  viva* 
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Ceft  donc  à  Mahomet  que  j'aime  à  rap- 
porter le  miracle ,  &  fans  doute  il  Ta  feit 
pour  nous  apprendre  à  ne  pas  fouiller  (es 
temples  par  d'autres  cultes.  Qu'Ifinenefafl'e 
à  fon  gré  fcs  enchantemens ,  lui  dont  les 
exploits  font  des  maléfices.  Pour  nous  guer- 
rieri,  manions  le  glaive  ;  c'eft-là  notre  dé- 
fenfe  &  nous  ne  devons  efpérer  qu'en  lui. 

Elle  fe  tait  ;  &,  quoique  Tame  colère 
du  Roi  ne  s'appaife  pas  fans  peine,  il 
voulut  néanmoins  lui  complaire  ,  plutôt 
fléchi  par  fa  prière  &  par  la  ràifon  d'Etat 
que  par  la  pitié.  Qu*iis  aient,  dit-il,  la 
vie  &  la  liberté  :  un  tel  interceffeur  peut- 
il  éprouver  des  refus  ?  Soit  pardon ,  foit 
juftice,  innocens  je  lesabfous,  coupa- 
bles je  leur  fais  grâce. 

Ils  furent  ainfi  délivrés  ,  &  là  fiit  cou- 
ronné le  fort  vraiment  aventureux  de 
l'amant  de  Sophronie.  Eh  !  comment  re- 
fiiferoit-elle  de  vivre  avec  celui  qui  vou- 
lut mourir  pour  elle  ?  Du  bûcher  ils  vont 
à  la  noce  ;  d'amant  dédaigné ,  de  patient 
même,  il  devient  heureux  époux  ,  & 
montre  ainfi  dans  un  mémorable  exemple, 
que  les  preuves  d'un  amour  véritable  ne 
laiffent  point  infenfible  un  cœur  généreux. 
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AVIS  DES  ÉDITEURS. 

J^  L  paroit  par  ces  Fragmcns^  qu€  le  projtt 
de  M.  Roujfeau  étoit  de  faciliter  rinuUi^ 
gcnce  des  termes  ujites  che[  les  Botanijlts  : 
il  ejl  fâcheux  quil  n*ait  Uiffi  fur  ce  fuja 
interejfant  qiu  des  brouillons  ^  peut*  être  auj^ 
incomplets  par  les  articles  quil  a  ébauchés , 
que  par  ceux  quil  n*a  point  traités.  Mais 
nous  avons  penfé  que  ,  malgré  leur  imper^ 
feâion  ,  ces  fragmens  mérhoient  dtr  voir  le 
jour  j&  y  quelque  défectueux  quils  puiffent 
être  ,  nous  n* avons  voulu  effayer  ,  ni  de 
fupplier  aux  articles  qui  manquent  ^  ni  de 
corriger  ou  finir  ceux  qui  font  faits  ;  tout 
au  plus  avons  -  nous  ofé  nous  permettre  de 
faire  difparoître  quelques  obfcurités ,  ou  quel- 
ques défauts  de  fiyle  qui  ay oient  échappé  à 
la  première  compofîtion. 
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INTRODUCTION. 

lE  premier  malheur  de  la  Botani- 
que eit  d'avoir  été  regardée  dès  fa 
naiflance,  comme  une  partie  de  la 
Médecine.  Cela  fit  qu'on  ne  s'attacha 
qu'à  trouver  ou  fuppofer  des  vertus 
aux  plantes ,  ôc  qu'on  négligea  la  con* 
noiflance  des  plantes  mêmes  ;  car 
comment  fe  livrer  aux  courfes  im- 
menfes  &  continuelles  qu'exige  cette 
récherche,  &  en  même  tems  aux  tra- 
vaux fédentaires.  du  laboratoire  &  aux 
traitemens  des  malades ,  par  lefquels 
on  parvient  à  s'aflurer  de  la  nature  des 
fubftances  végétales  ^  &  de  leurs  effets 
dans  le  corps  humain.  Cette  faufle 
manière  d'envifager  la  Botanique  en 
a  long-tems  rétréci  l'étude  au  point 
de  la  borner  prefque  aux  plantes  ufuel- 
les,&  de  réduire. la  chaîne  végétale 
à  un  petit  nombre  de  chaînons  inter- 
rompus. Encore  ces  chaînons  mêmes 
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ont  -  ils  été  très  -  mal  étudiés  ,  parce 
qu'on  y  regardoit  feulement  la  ma- 
tière &  non  pas  Porganifation.  Corn* 
ment  fe  feroit  -  on  beaucoup  occupé 
de  la  itméhu-e  organique  d'une  fubf- 
tance ,  bu  plutôt  d'une  mafle  ramifiée 
qu'on  ne  fongeoit  qu'à  piler  dans  un 
mortier  ?  On  ne  cherchoit  des  plantes 
que  pour  trouver  Ats  remèdes,  on  ne 
cherchoit  pas  des  plantes  mais  des 
fimples.  C'étoit  fort  bien  fait ,  dirai- 
t-on; foit.  Mais  il  n'en  a  pas  moinS 
réfulté  que  fi  l'on  connoiflbit  fort  bien 
les  remèdes ,  on  ne  lailToit  pas  de 
connoître  fort  mal  les  plantes;  ôc  c'eft 
tout  ce  que  j'avance  icî# 

La  Botanique  n'étoit  rien,  iln^ 
avoir  point  d'étude  de  la  Botanique , 
i&  ceux  qui  fe  piquoient  le  plus  de 
connoître  les  plantes  n'avoient  aucune 
idée  •  ni  de  leur  fbudure  ,  ni  de  l'é- 
conomie  végétale.  Chacun  connoif- 
lbit de  vue  cinq  ou  fix  plantes  de  Ibû 
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canton  auxquelles  il  donnoic  des  noms 
au  hazard  enrichis  de  vertus  merveil- 
leufes  qu'il  lui  plaifoit  de  leur  fuppo*- 
1er  ^  &  chacune  de  ces  plantes  chan- 
gée en  panacée  univerfelle  fufEfoit 
feule  pour  immortalifcr  tout  le  genre- 
humain.  Ces  plantes  transformées  en 
baume  &  en  emplâtres  difparoilToient 
promptement  ,  &c  faifoient  bientôt 
place  à  d'autres  auxquelles  de  nou^ 
veaux  venus  ,  pour  fe  diftinguer  ^ 
attribuoient  les  mêmes,  eflfe^s.  Tan- 
tôt c'étoit  une  plante  nouvelle  ou^on 
décoroit  d'anciennes  vertus ,  ce  tantôt 
d'anciennes  plantes  propofées  fous  de 
nouveaux  noms  fuffifoient  pour  enri- 
chir de  nouveaux  charlatans.  Ces  plan* 
tts  avoient  des  noms  vulgaires  difFé- 
rens  dans  chaque  canton  ,  &:  ceux 
qui  les  indiquoient  pour  leurs  drogues, 
ne  leur  donnoient  que  des  noms  con* 
nus  tout  au  plus  dans  le  lieu  qu'ils 
^itQientjA  quotid  leurs  récipés  coih; 
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roîcnt  dans  d'autres  pays  ,  on  ne  Ik- 
voit  plus  de  quelle  planre  il  y  étoit 
parlé  ;  chacun  en  fubltituoit  une  à  & 
fantaifîe ,  fôns  autre  fioin  que  de  lui 
donner  le  même  nom.  Voilà  tout  Part 
que  les  Myrepfus ,  les  Hildegardes  ^ 
les  Suardus ,  les  Villanova  &  les  au- 
tres Doreurs  de  ces  tems  -  là  mer- 
toient  à  l'étude  des  liantes  dont  ils 
ont  parlé  dans  leurs  livres  ,  &  il  fe- 
roit  difficile  peut-être  au  peuple  d'en 
reconnoître  une  fèule  fur  leurs  noms 
ou  fur  leurs  defcriptions.    . 

A  la  renailTance  àt^  Lettres  tout 
difparut  pour  faire  place  aux  anciens 
livres  ;  il  n'y  eut  t>lus  rien  de  bon  & 
de  vrai  que  ce  qui  étoit  dans  Ariftoce 
&  dans  Galien.  Au  lieu  d'étudier  les 
plantes  fur  la  terre  ,  on  ne  les  éni- 
dioit  plus  que  dans  Pline  &  Diofco- 
ride ,  &  il  n'y  a  rien  fi  fréquent  dans 
les  Auteurs  de  ces  tems- là  ,  que  d'y 
voir  nier  l'exiftence  d'une  plante  par 
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Punique  raifon  que  Diofcoride  n'en 
a  pas  parlé.  Mais  ces  doâes  plantes  j 
a  fàlloit  pourtant  les  trouver  en  na- 
ture pour  les  employer  félon  les  pré- 
ceptes du  maître.  Alors  on  s'évertua  , 
l'on  fe  mit  à  chercher  ^  à  obferver  ^ 
à  corijeébrer  -&  chacun  ne  manqua 
pas  de  faire  tous  fes  efforts  pour  trou- 
ver dans  la  plante  qu'il  avoit  choifîe 
les  caraiâeres  décrits  dans  fon  auteur  ; 
&  comme  les  tradudeurs ,  les  com- 
mentateurs ^   les  praticiens  s'accor- 
doient  rarement  fur  le  choix ,  on  don- 
noir  vingt  noms  à  la  même  plante  ^ 
&  à  vingt  plantes  le  même  nom ,  cha* 
cun  foutenant  que  la  fîenne  étoit  la 
véritable,  &  que  toutes  les  autres  n'é- 
tant pas  celle  dont  Diofcoride  avoit 
parlé  dévoient  être  profcrites  de  def- 
fus  la  tçrre.  De  ce  conflit  réfukerent 
enfin  des  recherches ,  à  la  vérité ,  plus 
attentives  &c  quelques  bonnes  obfer- 
vations  qui  méritèrent  d'être  confcr- 
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vées^  maïs  en  même  tems  un  tel 
cahos  de  nomenclature  que  les  Mé- 
decins &  les  Herboriftes  avoient  ab- 
folumenc  cefle  de  s'entendre  entr'eux: 
il  ne  pouvoir  plus  y  avoir  communi- 
cation de  lumières ,  il  n'y  avoit  plus 
que  des  difputes  de  mots  &  de  noms, 
&  même  toutes  les  recherches  &  dc^T- 
criprions  utiles  étoient  perdues  feute 
de  pouvoir  décider  de  quelle  plan» 
chaque  auteur  avoit  parlé. 

11  commença  pourtant  à  fe  former 
de  vrais  Botanifles,  tels  que  Cluiius, 
Cordus  ,  Cefâlpin  ,  Gefner  ,  &  à  fe 
faire  de  bons  livres  &  inftruâifs  fur 
cette  matière ,  dans  lefquels  même  on 
trouve  déjà  quelques  traces  de  mé- 
thode. Et  c'étoit  certainerhent  une 
perte  que  ces  pièces  devinflènt  inuti- 
les Se  inintelligibles  par  la  feule  dis- 
cordance des  noms.  Mais  de  cela  rafr* 
me  que  les  auteurs  commençoienr  à 
réunir  les  efpeces  &  à  féparer  les  gen- 
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res ,  chacun  fdon  fa  manière  d'obfer-» 
ver  le  port  &  la  fèruéhire  apparente  v 
il  réfulta  de  nouveaux  inconvéniens 
ôc  une  nouvelle  obfcurité  5  parce  que. 
chaque  auteur  réglant  fa  nomencla^ 
turc  fur  fa  méthode  créoit  de  nou- 
veaux genres ,  ou  féparoit  les  anciens 
félon  que  le  rcquéroit  le  cara(5lere  deç 
jfîens.  De  forte  qu'efpeces  &  genres  ^ 
tout  étoit  tellement  mêlé  ,  qu'il  n'y 
avoir  prefque  pas  de,  plante  qui  n'eût 
autant  de  non^s  difFérens ,  qu'il  y  avoïc 
d'auteurs  qui  l'avoient  décrite  ;  ce  qui 
rendoit  Tétude  de  la  concordance  aufli 
longue  &L  fouvent  plus  difficile  que 
celle  des  plantes  même. 

Enfin  parurent  ces  deux  illuftres  frè- 
res ,  qui  ont  plus  fait  eux  feùls  pour 
le  progrès  de  la  Botanique  ,  que  tous 
les  autres  enfçmble  qui  les  ont  pré- 
cédés &  même  fuivis  jufqu'à  Tour- 
nefort.  Hommes  rares  ,  dont  le  favoir 
immenfe  &  le?  folides  travaux  confa- 
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phrafes  louches  affez  longues ,  ce  qui 
rendoit  cette  nomenclature  non-feu- 
lement traînante  &  embarraflante , 
mais  pédantefque  &  ridicule*  11  y  au- 
roit  à  cela  ^  je  Tavoue  ^  quelque  avan- 
tage )  fî  ces  phrafes  avoient  été  mieux 
faites  ;  mais  compofées  indifférem- 
ment àts  noms,  des  lieux  d'où  ve- 
noient  ces  plantes,; des  noms  des  gens 
qui  les  avoient  envoyées  ,  &  même 
des  noms  d'autres  plantes  avec  lef- 
quelles  on  leur  trouvoit  quelque  fimi- 
litude ,  ces  phrafes  étoient  àts  fources 
de  nouveaux  embarras  &  de  nouveaux 
doutes,  puifque  la  connoii&nce  d'une 
feule  plante  exigeoit  ceUe  de  pluficurs 
autres ,  auxquelles  fa  phrafe  reavoyoit , 
Ce  dont  les  noms  ii'étoiènc  pas  plus 
déterminés  que  le  fien. 

Cependant  les  voyages  de  long 
cours  enrîçhiflToient  inceifamment  la 
Botanique  de  nouveaux  tréfors  ,  & 
tandis  que  les  anciens  noms  acca-r 
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bloient  déjà  la  mémoire,   il  en  fa I- 
loit  inventer  de  nouveaux  fans  ce/Te 
pour  les  plantes  nouvelles  qu'on  dé- 
couvroit.  Perdus  dans  ce  labyrinthe 
îmmenfe  ,   les  Botaniftes  forcés,  de 
chercher  un  fil  pour  s'en  tirer ,  s'at- 
tachèrent enfin  férieufement  à  la  mé- 
thode ;  Herman ,  Rivfn  ,  Ray ,  pro- 
poferent  chacun  la  fienne  ;  mais  l'im- 
mortel Tournefort  l'emporta  fur  eux 
tous  ;  il  rangea  le  premier  fyftémati- 
quement  tout  le  règne  végétal  ;  &  ré- 
formant en  partie  la  nomenclature  , 
la  combina  par  fes  nouveaux  genres 
avec  celle  de  Gafpard  Bauhin.  Mais 
loin  de  la  débarraiTer  de  fes  longues 
phrafes ,  ou  il  en  ajouta  de  nouvelles  t 
ou  il  chargea  les  anciennes  des  addi- 
tions que  fa  méthode  le  forçoit  d'y 
faire.  Alors  s'introduifît  l'ufage  bar- 
bare de  lier  les  nouveaux  noms  aux 
anciens  par  un  qui   qu(K  quod  con- 
tradictoire,  qui  d'une  même  plante 
Mélanges.  Tome  1V#  P 
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faifok    deux   genres   touD  difFérens. 

Dens  Leonis  qui  pilofella  folio  miT 
nus  villofo  :  Doria  qucz  Jacobara  orien- 
talis  lîmonii  folio  :  Titanokeratophy-» 
tpn  quod  Litophyton  marinum  al* 
biçanç. 

Ainfî  la  nomenclature  fe  chargeoit. 
Les  noms  des  plantes  devenoient  non-p 
feulement  des  phrafes  mais  des  pé- 
riodes. Je  n'en  citerai  qu'un  feul  de 
Flukenet  qui  prouvera  que  je  n'exa-? 
gère  pas^  ^^  Gramen  myloicophorum 
„,carolinianum  feu  gramen  akîflimum, 
,9  panicula  maxima  fpeciofa ,  è  fpicis 
,>  majoribus  compreflîufculis  utrinque 
^  pinnatis  blattam  molendariam  quo- 
„  dam  modo  referçnribus ,  compo- 
„  fîta  ,  foliis  çonvolutus  mucronatis 
„  pungentibus. ,,  Almag.  137. 

C'en  étoit  fait  de  la  Botanique  fi 
ces  pratiques  euffent  été  fuivies  ;  de- 
venue abfolument  infupportable  ,  la 
nomenclature  ne  pouvoit  plus  fubfi- 
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ter  dans  cet  état,  &  il  falloit  de  toute 
nécefîîté  qu'il  s'y  fît  une  réforme  ou 
^ue  la  plus  riche ,  la  plus  aimable  , 
la  plus  facile  des  trois  parties  de  THif» 
toire  naturelle  fût  abandonnée. 

Enfin  M*  Linnœus  plein  de  fon  fy^ 
tême  fexuel  6c  des  vaftes  idées  qu'il 
lui  avoir  fuggérées  ^  forma  le  projet 
d'une  refonte  générale  dont  tout  le 
monde  fentoit  le  befoin ,  mais  dont 
nul  n'ofoit  tenter  l'entreprife.  Il  fit 
plus ,  il  l'exécuta ,  ôc  après  avoir  pré- 
paré dans  fon  Critica  Botanica  les 
règles  fur  lefquelles  ce  travail  devoit 
être  conduit ,  il  détermina  dans  fon 
Gênera  plantarum  ces  genres  des 
plantes ,  enfuite  les  efpeces  dans  fon 
Species  ;  de  forte  que  gardant  tous 
les  anciens  noms  qui  pouvoient  s'ac- 
corder avec  ces  nouvelles  règles  &: 
refondant  tous  les  autres ,  il  établit 
enfin  une  nomenclature  éclairée,  fon- 
dée fur  les  vrais  principes  de   l'art 

P  X 


y  Google 


340        Introduction^ 

qu'il  avait  lui-même  expofés.  Il  con- 
ferva  tous  ceux  des  anciens  genres 
qui  étoient  vraiment  naturels ,  il  co^ 
rigea ,  Amplifia ,  réunit  ou  divifa  les 
autres  félon  que  le  requéroient  les 
vrais  caraderes.  Et  dans  la  confec- 
tion des  noms  ,  il  fuivoit  quelquefois 
même  un  peu  trop  févérement  ks 
propres  règles. 

A  l'égard  des  efpeces,  il  feUoit  bien 
pour  les  déterminer  des  defcriptions 
&  des  différences  ;  ainfî  les  phrafes 
reftoient  toujours  indifpenfables ,  mais 
s'y  bornant  à  un  petit  nombre  de 
mots  techniques  bien  choifis  &  bien 
adaptés  ,  il  s'attacha  à  faire  de  bon- 
nes &  brèves  définitions  tirées  des 
vrais  caraâeres  de  la  plante ,  bannif- 
iant  rigoureufement  tout  ce  qui  lui 
étoit  étranger.  Il  fallut  pour  cela 
créer ,  pour  ainfî  dire ,  à  la  Botani- 
que une  nouvelle  langue  qui  épargnât 
ce  long  circuit  de  paroles  qu'on  voit 
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dans  les  anciennes  deferiptions.  On 
s'eft  plaint  que  les  mots  de  cette  lan- 
gue n'étoient  pas  tous  dans  Cicéron. 
Cette  plainte  aurait  un  fens  raifonna-* 
ble  ,  fi  Cicéron  eût  fait  un  traité  com- 
plet de  Botanique.  Ces  mots  cepen- 
dant font  tous  grecs  ou  latins ,  expreP 
fifs  ,  courts  ,  fonores  ,  &c  forment 
même  des  conltruâions  élégantes  par 
leur  extrême  précifion.  C'eft  dans  la 
pratique  journalière  de  Part  9  qu'on 
fent  tout  l'avantage  de  cette  nouvelle 
langue  ,  aufS  commode  &c  néceflaire 
aux  Bbtaniftes  qu'eft  celle  de  l'Algè- 
bre aux  Géomètres. 

Jufques-là  M.  Linn^us  avoir  déter- 
miné le  plus  grand  nombre  des  plan- 
tes connues  ,  mais  il  ne  les  avoit  pas 
nommées  :  car  ce  n'elt  pas  nommer 
une  chofe  que  de  la  définir  ;  une  phrafe 
ne  fera  jamais  un  vrai  mot  &  n'en 
fauroit  avoir  l'ufage.  11  pourvut  à  ce 

défaut  par  l'invention  des  noms  tri^^ 
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viaux ,  qu'il  joignit  à  ceux  des  genres 
pour  diftinguer  les  efpeces.  De  cette 
manière  le  nom  de  chaque  plante  n'eft 
compofé  jamais  que  de  deux  mots , 
&  ces  deux  mots  feuls  choiiîs  avec 
difcernement  ôc  appliqués  avec  juf- 
teffe ,  font  fouvent  mieux  connoître 
la  plante  que  ne  faifoient  les  longues 
^hrafes  de  Micheli  &  de  Plukenet* 
Pour  la  connoître  mieux  encore  ôc 
plus  régulièrement^  on  a  la  phrafe 
qu'il  faut  favoir  fans  doute  ,  mais 
qu'on  n'a  plus  befoin  de  répéter  à 
tout  propos  lorfqu'il  ne  faut  que  nom- 
mer l'objet.. 

Rien  n'étoît  plus  mauflade  &,  plus 
ridicule  lorfqu'une  femme  ou  quel- 
qu'un de  ces  hommes  qui  leur  ref- 
femblent ,  vous  demandoient  le  nom 
d'une  herbe  ou  d'une  fleur  dans  un 
jardin,  que  la  néceffité  de  cracher  en 
réponfe  une  longue  enfilade  de  mots 
latins  qui  reflembloiént  à  des  évoca- 
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tions  magiques  ;  inconvénient  fuffi- 
iant  pour  rebuter  ces  perfonnes  frivo- 
les d'une  étude  charmante  offerte  avec 
un  appareil  auffi  pédantefque. 

Quelque  néceffaire  ,  quelque  avan- 
tageufe  que  fût  cette  réforme ,  il  ne 
felloit  pas  moins  que  le  profond  fa- 
voir  de  M.  Linnseus  ^our  la  faire  avec 
fuccès,  &  que  la  célébrité  de  ce  grand 
naturalise  pour  la  faire  univerfelle- 
ment  adopter.  Elle  a  d'abord  éprouvé 
de  la  réÉitaqce ,  elle  en  éprouve  en- 
core. Cela  ne  fauroîtêtre  autrement, 
fes  rivaux  dans  la  même  carrière  re- 
gardent cette  adoption  comme  un 
aveu  d'infériorité  qu'ils  n'ont  garde  de 
faire;  fa  nomenclature  paroît  tenir 
tellement  à  fon  fyftéme  ,  qu'on  ne 
s'aviie  gueres  de  l'en  féparen  Et  les 
Botaniltes  du  premier  ordre  ,'  qui  fe 
croient  obligés  par  hauteur  de  n'a- 
dopter le  fyltéme  de  perfonne  Ôc 
d'avoir  chacun  le  fien  ,  n'iront  pas 
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facrifier  leurs  prétentions  aux  progrès 
d'un  art  dont  l'amour  dans  ceux  qui 
le  profelîent  elt  rarement  défintéreffé. 

Les  jaloufies  nationales  s'oppofent 
encore  à  l'admiflîon  d'un  fyltême 
étranger.  On  fe  croit  obligé  de  foiP- 
tenir  les  iUuftres  de  fon  pays  ,  fur- 
tout  iorfqu'iis  ont  ceffé  de  vivre  ;  car 
même  l'amour-propre  qui  faifoit  fouf- 
frir  avec  peine  leur  fupériorité  durant 
leur  vie ,  s'honore  de  leur  gloire  après 
leur  mort. 

Malgré  tout  cela ,  la  grande  com- 
modité de  cette  nouvelle  nomencla- 
ture &  fon  utilité  que  l'ufage  a  fait 
connoître  ,  l'ont  fait  adopter  prefque 
univerfcUement  dans  toute  l'Europe 
plutôt  ou  plus  tard ,  à  la  vérité ,  mais 
enfin  à -peu -près  par- tout,  &  même 
à  Paris.  M.  de  Julîîeu  vient  de  l'éta- 
blir au  jardin  du  Roi ,  préférant  ainfi 
l'utilité  publique  à  la  gloire  d'une  nou- 
velle refonte  que  fembloit  demander 
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la  méthode  des  familles  naturelles 
dont  fon  illuftre  oncle  efl  Fauteur. 
Ce  n'eft  pas  que  cette  nomeoclature 
Linnéene  n'ait  encore  fes  défauts  & 
ne  laifle  de  grandes  prifes  à  la  criti- 
que ;  mais  en  attendant  qu'on  en 
trouve  une  plus  parfaite  à  qui  rien  ne 
manque ,  il  vaut  cent  fois  mieux  adop- 
ter celle-là  que  de  n'en  avoir  aucune , 
ou  de  retomber:  dans  les  phrafes  de 
Touraefort  &c  de  Gafpard  Bauhin. 
J'ai  même  peine  à  croire  qu'une  meil- 
leure nomenclature  pût  avoir  défor- , 
mais  affez  de  fuccès  pour  profcrire 
celle-ci  ,  à  laquelle  les  Botaniftes  de 
l'Europe  font  déjà  tout  accoutumés, 
&  c'elt  par  la  double  chaîne  de  l'ha- 
bitude &  de  la  commodité  qu'ils  y 
renonceroient  avec  plus  de  peine  en- 
core qu'ils  n'en  eurent  à  l'adopter.  11 
faudroit,  pour  opérer  ce  changement, 
un  auteur  dont  le  crédit  effaçât  celui 
de  M.  Linn^us ,  &  à  l'autorité  du- 
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quel  l'Europe  entière  voulût  fe  fou- 
itiettre  une  féconde  fois  ,  ce  qui  me 
paroît  difficile  à  efpérer.  Car  fi  fon 
fyftême,  quelque  excellent  qu'il  puiffe 
être  ,  n'eft  adopté  que  par  une  feule 
nation ,  il  jettera  la  Botanique  dans 
un  nouveau  labyrinthe  ^  ôc  nuira  plus 
qu'il  ne  lèrvira. 

Le  travail  même  de  M.  Linnseus , 
bien  qu'immenfe ,  refte  encore  impar- 
fait ,  tant  qu'il  ne  comprend  pas  toutes 
les  plantes  connues,  fie  tant  qu'il n'efè 
pas  adopté  par  tous  les  Botaniftes  fans 
exception  :  car  les  livres  de  ceux  qui 
ne  s^Y  foumettent  pas ,  exigent  de  la 
part  des  ledeurs  ,  le  même  travail 
pour  la  concordance  auquel  ils  étoient 
forcés  pour  les  livres  qui  ont  précédé. 
On  a  obligation  à  M.  Crantz ,  malgré 
fa  paffion  contre  M.  Linn^us,  d'avoir, 
en  rejettant  fon  fyftême ,  adopte  fa 
nomenclature.  Mais  M.iHaller  ,  dans 
fon  grand  &c  excellent  traité  des  plan- 
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tes  alpines ,  rejette  à  la  foîs  l'un  ôc 
l'autre  ,  &  M.  Adanfon  fait  encore 
plus ,  il  prend  une  nomenclature  toute 
nouvelle  &  ne  fournit  aucun  renfei- 
gnement  pour  y  rapporter  celle  de 
M.  Linnxus.  M.  Haller  cite  toujours 
les  genres  &:  quelquefois  les  phrafes 
des  efpeces  de  M.  Linn^eus ,  mais  M. 
Adanfon  n'en  cite  jamais  ni  genre  ni 
phrafes.  M.  Haller  s'attache  à  une  fy,. 
nonymk  exaâe ,  par  laquelle  ,  quand 
il  n'y  joint  pas  la  phrafe  de  M.  Lin- 
na^us ,  on  peut  du  moins  la  trouver 
indiredement  par  k  rapport  des  fyno* 
nymes.  Mais  M.  Linoiseus  6c  fes  livres 
font  tout-à-fait  nuls  pour  M.  Adanfon 
ôc  pour  fes  leâeurs,  il  ne  laiife  aucun 
xenfeignement  par  lequel  on  s'y  puiflè 
reconnoîtreu  Ainfi  il  faut  opter  entre 
M.  Linnéus  &  M.  Adanfon  qui  l'ex- 
clud  fans  miférîcorde ,  &  jetter  tous 
ks  livres  de  l'un  ou  de  l'autre  au  feu 
Ou  bieii  il  faut  entreprendre  un  nou-^ 
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veau  travail  qui  ne  fera  ni  court  ni 
facile  pour  faire  accorder  deux  no- 
menclatures qui  n'offrent  aucun  point 
de  réunion. 

De  plus  ,  M,  Linnaus  n'a  point 
donné  une  fynonymie  complète.  Il 
s'eit  contenté  pour  les  plantes  ancien?- 
nement  connues  de  citer  les  Bauhins 
&  Clufius  ,  &  une  figure  de  chaque 
plante.  Pour  les  plantes  exotiques  dé- 
couvertes récemment ,  il  a  cité  un  ou 
deux  auteurs  modernes  &c  les  figures 
de  Rheedi ,  de  Rumphius  &c  quelques 
autres ,  &  s'en  eft  tenu-là.  Son  en- 
treprife  n'exigeoit  pas  de  lui  une  com- 
pilation plus  étendue  ,  &:  c'étoit  affez 
qu'il  donnât  un  feul  renfeignement  (ïir 
pour  chaque  plante  dont  il  parloir* 

Tel  elt  l'état  aduel  des  chofes.  Or 
fur  cet  expofé  je  demande  à  tout  lec- 
teur fenfé  comment  il  eft  poffible  de 
s'attacher  à  l^étude  des  plantes  ,  en 
rejettant  celle  de  là  nomenclature  ? 
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c'eft  comme  fi  l'on  vouloir  fe  rendre 
favant  dans  une  langue  fans  vouloir 
en  apprendre  les  mots.  Il  ell  vrai  que 
les  noms  font  arbitraires ,  que  la  con- 
iioiflance  à^s  plantes  ne  tient  point 
iiéceffairement  à  celle  de  la  nomen- 
clature ,  &c  qu^l  eft  aifé  de  fuppofer 
qu^un  homme  intelligent  pourroit  être 
un  excellent  Botaniite ,  quoiqu'il  ne 
connût  pas  une  feule  plante  par  fon 
nom.  Mais  qu'un  homme  feul ,  fans 
Hvi:es  &c  fans  aucun  fecours^  des  lumiè- 
res communiquées ,  parvienne  à  deve- 
nir de  lui  -  même  un  très  -  médiocre 
Bôtanifte ,  c'elt  une  affertion  ridicule 
à  faire  &  une  entreprife  impollible  à 
exécuter.  Il  s'agit  de  favoîr  fi  trois 
cents  ans, d'études  &  d'obfervations 
doivent  être  perdus  pour  la  Botani- 
que ,  fi  trois  cents  volumes  de  figu- 
res &:  de  defcriptions  doivent  être  jet- 
tés  au  feu^  fi  les  connQilTances  ac- 
quifes  par  tous  les  fa  vans  ^  qui  ont 
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conlacré  leur  bourfe ,  leur  vie  &  leurs 
veilles  à  des  voyages  immenfes ,  coû. 
teux ,  pénibles  &  périlleux  doivent 
être  inutiles  à  kurs  fuccefleurs  ,  &  fi 
chacun  partant  toujours  de  zéro  pour 
fon  premier  point ,  pourra  parvenir 
de  lui-même  aux  mêmes  connoilTan- 
cts  qu'une  longue  fuite  de  recherches 
&L  d'études  a  répandues  dans  la  maffe 
du  genre-humain.  Si  cela  n'eft  pas  & 
que  la  troifieme  &  plus  aimable  par- 
tie de  THiftoire  naturelle  mérite  Tat- 
tenrion  Ats  curieux  ,  qu'on  me  dife 
comment  on  s^y  prendra  pour  faire 
xifage  àts  connoiffances  ci  -  devant  ac- 
quifes ,  fi  l'on  ne  commence  par  ap- 
prendre la  Jangue  des  auteurs  &  par 
favoir  à  quels  objets  fe  rapportent  les 
noms  employés  par  chacun  d'eux.  Ad- 
mettre l'étude  de  la  Botanique  &c  re- 
jetter  celle  de  la  nomenclature ,  c'eû 
donc  tomber  dans  la  plus  abfurde  cofr 
tradiâioû« 
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FRAGMENS 

POUR    UN 

DICTIONNAIRE 

DES  Termes  d'usage 
EN   BOTANiaUE. 


A. 


3RUPTE.  On  donne  Pépithete  à'A- 
brupu  aux  feuilles  pinnées ,  ^u  fommet 
defquelles  manque  la  foliole  impaire  ter- 
minale qu'elles  ont  ordinairement. 

ABRUVOIRS ,  ou  goutieres.  Trous  qui 
fe  fonnent  dans  le  bois  pourri  des  chi- 
cots, &  qui  retenant  l'eau  des  pluies , 
pourriflent  enfin  le  refte  du  tronc. 

ACAULIS  ,  fans  tige. 

AIGRETTE.  Touffe  de  filamens  Am- 
ples ou  plumeux  qui  couronnent  les  fe- 
mences  dans  plufieurs  genres  de  compo- 
fées  &  d'autres  fleurs.  L'Aigrette  eft  ou 
feflil^  ,  c'eft-à-dire  y  immédiatement  atta- 
chée autour  de  Tembrion  qui  les  porte; 
ou  pédiculée ,  c'eft-à-dire ,  portée  par  un 
pied  appelle  en  latin  Stipcs  qui  la  tient 
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élevée  au-deffus  de  J'embrion.  L'Aigrette 
fert  d'abord  de  calice  au  fleuron ,  enluite 
elle  le  pouffe  &  le  diaffe  à  mefure  qu'il 
fe  fane  pour  qu'il  ne  refte  pas  lous  la 
femence  &  ne  Tempêche  pas  de  mûrir; 
elle  garantit  cette  même  lèmence  nue 
de  Teau  de  la  pluie  qui  pourrpit  la  pour- 
rir ;  &  lorfque  la  femence  eit  mûre ,  elle 
lui  iert  d'aîîe  pour  être  portée  &  difle- 
minée  au  loin  par  les   vents. 

AILÉE.  Une  feuille  compofée  de  deux 
folioles  oppofées  fur  le  même  pétiole, 
s'appelle  ^  feuille  aîlée- 

AiSSELLE.  Angle  aigu  ou  droit,  for- 
mé par  une  branche  fur  une  autre  bran- 
che ,  ou  fur  la  tige ,  ou  par  une  feuille 
fur  une  branche. 

AMANDE.  Semence  enfermée  dans  un 
noyau. 

ANDROGYNE.  Qui  porte  des  fleurs 
mâles  &  des  fleurs  femelles  fur  le  même 
pied.  Ces  mots  Androgyne  &  Monoïque 
fîgnifîent  abfolument  la  même  chofe.  Ex- 
cepté que  dans  le  premier  on  fait  plus 
d'attention  au  différent  fexe  des  fleurs ,  & 
dans  le  fécond  à  leur  affemblage  fur  le 
pîême  individu. 
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ANGIOSPERME ,  à  femences  envelojv 
pées.  Ce  terme  d'Angiofperme  convient 
également  aux  fruits  à  capfule  &C  aux 
fruits  à  baye. 

ANTHERE.  Capfule  ou  boîte  portée 
par  le  filet  de  Tétamine ,  &  qui  s'ouvrant 
au  moment  de  la  fécondation ,  j-épand 
la  pouffiere  prolifique. 

ANTHOLOGIE.  Difcours  fur  les  fleurs. 
C'eft  le  titre  d'un  livre  de  Pontedera  , 
dans  lequel  il  combat  de  toute  fa  force 
le  fyftême  (exuel  qu'il  eût  fans  doute 
adopté  lui-même ,  fi  les  écrits  de  Vaillant 
&  de  Linnaeus   avoient  précédé  le  fien* 

APHRODITES.  M.  Adanfondonne  ce 
nom  à  des  animaux  dont  chaque  indivi-  ^ 
du  reproduit  fon  femblable  par  la  géné- 
ration ,  mais  fans  aucun  afte  extérieur  de 
copulation  ou  de  fécondation ,  tels  que 
quelques  pucerons ,  les  conques ,  la  plu- 
part des  vers  fans  fexe  ,  les  infeâes  qui 
le  reprodulfent  fans  génération  ,  mais  par 
la  feftion  d'une  partie  de  leur  corps.  En 
ce  fens  les  plantes  qui  fe  multiplient 
par  boutures  &  par  càïeux  peuvent  être 
appellées  auflï  Aphrodites.  Cette  irrégu- 
larité û  contraire  à  la  marche  ordinaire 
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de  la  nature ,  offre  bien  des  difficultés  à 
la  définition  de  refpece  :  eft-ce  qu'à  pro- 
prement parler  il  n'exifteroit  point  d'eA 
peces  dans  la  nauure ,  mais  feulement  des 
individus?  Mais  on  peut  douter ,  je  crois, 
$*il  eu  des  plantes  abfolument  Jphrodites  , 
c'eû-1- dire,  qui  n'ont  réellement  point 
de  fexe  &  ne  peuvent  fe  multiplier  par  co- 
pulation. Au  refte ,  il  y  a  cette  différence 
entre  c^s  deux  mots  jiphrodiu  &  Jftxt  ^ 
que  le  premier  s'applique  aux  plantes,  qui 
n'ayant  point  dé  fexe  ne  laiflTent  pas  de  muU 
jliplier  ;  au  lieu  que  Vautre  ne  convient 
Ç[ii'à  celles  qui  font  neutres  ou  ftériles  & 
incapables  de  reproduire  leur  femblable. 

APHYLLE.  On  pourroit  dire  effeuillé , 
mais  effeuillé  fignifîe  dont  on  a  ôté  les 
feuilles ,  &  Aphylle  ,    qui  nen  a  point. 

ARBRE.  Plante  d'une  grandeur  confi- 
dérable ,  qui  n'a  qu'un  feul  &  principal 
tronc  diviié  en  maitreffes  branches. 

ARBRISSEAU.  Plante  ligneufe  de  moin- 
dre taille  que  l'arbre  ,  laquelle  fe  divife 
ordinairement  dès  la  racine  en  plufieurs 
tiges.  '  Les  arbres  &  les  arbrifTeaux  pouf- 
fent en  automne  des  boutons  dans  les  ait 
belles  des  feuilles  qui  fe  développent  >dans 
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le  printems  &  s'épanouiffent  en  fleurs 
&  en  fruits  ;  différence  qui  les  diilingue 
des  fous-arbrifleaux. 

ARTICULÉ.  Tige  ,  racines ,  feuilles  , 
filique  ;  fe  dit  lorfque  quelqu'une  de  ces 
parties  de  la  plante  fe  trouve  coupée  par 
des  nœuds  diftribués  de  diftance  en  diftance, 
AXILLAIRE.  Qui  fort  d'une  aifleUe» 
BALE.  Calice  dans  les  graminées. 
BAYE.  Fruit   charnu  ou  fucculent  à 
une  ou  plufieurs  loges. 

BOULON.  Groupe  de  fleurettes  amaf- 
fées  en  tête. 

BOURGEON.  Germe  des  feuilles' & 
des  branches. 
BOUTON.  Germe  des  fleurs, 
BOUTURE.  Eft  une  jeune  branche  que 
Ton  coupe  à  certains  arbres  moelleux  , 
tels  que  le  figuier  ,  le  (aule  ,  le  coignaf- 
fier,  laquelle    reprend  en  terre  fans  ra- 
cine. La  réuflSte  des  j^outures  dépend  plu- 
tôt de  leur  facilité  à  produire  des    ra- 
cines ,  que  de  Tabondahce  de  la  moelle 
d?s  branches  ;  car  rôranger,Je  buis,  Tif 
&  la  febine  qui  ont  peu  de  moelle  ,  re* 
prennent  tellement  de  bouture. 
BRANCHES.  Bras  plians  &  élaftiques 
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du  corps  de  l'arbre  ,  ce  font  elles  qui  lui 
donnent  la  figure  ;  elles  fçnt  ou  alterpes  ^ 
ou  oppofées,  ou  verticillées.  Le  bour- 
geon s'étend  peu-à-peu  en  branches  po- 
lées  collatéralement  &  compofées  des  mê- 
mes parties  de  la  tige ,  &  Ton  prétend 
que  l'agitation  des  branches  caulee  par 
le  vent  eft  aux  arbres  ce  qu'eft  aux  ani- 
maux rimpulfion  du  cœur.  On  diftingue, 

if.  Les  maîtrefles  branches,  qui  tien- 
nent immédiatement  au  tronc,  &  d'où 
partent  toutes  les  autres. 

1^,  Les  branches  à  bois,  qui  étant  les 
plus  grofTes  &  pleines  de  boutons  plats , 
donnent  la  forme  à  im  arbre  fruitier, 
&  doiveùl  le  conferver  en  partie. 

3^.  Les  branches  à  fruits  font  plus  foi- 
bles  &c  ont  des  boutons  ronds. 

4^.  Les  chiflfonnes  font  courtes  & 
menues. 

5^.  Les  gourmandes  font  groffes ,  droi- 
tes &  lohgues. 

6^.  Les  Veules  font  longues  &  ne  pro* 
mettent  aucune  fécondité. 
-    7^.  La  branche  aoûtée  efl  celle  qui , 
après  le  mois  d'Août ,  a  pris  naiffance  f 
s'endurcit  &  devient  noirâtre. 
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8^.  Enfin ,  la  branche  de  fàux-boîs  eft 
grofle  à  Tendroit  où  elle  devroit  être  me- 
nue ,  &  ne  donne  aucune  marque  de  fé- 
condité. 

BULBE.  Eft  une  racine  orbiculaîre 
compofée  de  plufieurs  peaux  ou  luniques 
emboîtées  les  unes  dans  les  autres.  Les 
bulbes  font  plutôt  des  boutons  fous  terre 
que  des  racines  ;  ils  en  ont  eux-mêmes 
de  véritables  J  généralement  prefque  cy- 
lindriques &  rameufes. 

CALICE.  Eu veloppe  extérieure  ou  fou- 
tien  des  autres  parties  de  la  fleirr,  &c. 
Comme  il  y  a  des  plantes  qui  n'ont  point 
de  calice  ,  il  y  en  a  aufli  dont  le  calice 
fe  métamorphofe  peu-à-peu  en  feuilles 
de  la  plante  ,  &  réciproquement  il  y  en  a 
dont  les  feuilles  de  la  plante  fe  changent 
en  calice  :  c'eft  ce  qui  fe  voit  dans  la 
femille  de  quelques  Renoncules,  comme 
TAnémonc  ,  la  Pulfatille  ,  &c. 

CAMPANIFORME ,  ou  Campanulée. 
Voyez  Cloche. 

CAPILLAIRES.  On  appelle  feuilles  ca- 

f>illaires  dans  la  femille  des  Moufles  cel- 
és qui  font  déliées  comme  des  cheveux. 
C'eft  ce  qu'on  trouve  fouyent  exprimé 
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dans  le  fynoplis  de  Ray ,  &  dans  Thif- 
toire  des  Moufles  de  Dillen  ,  par  le  mot 
grec  de  Trichodes.  ^ 

On  donne  aufli  le  nom  de  Capillaires 
à  une  branche  de  la  famille  des  Fougè- 
res ,  qui  porte  comme  elles  fa  fruftifi- 
cation  fur  le  dos  des  feuilles  ^  &  ne  s'en 
diftingue  que  par  la  ftature  des  plantes 
qui  la  compofent,  beaucoup  plus  petite 
dans  les  capillaires  que  dans  les  fougères, 

CAPRIFICATION.  Fécondation  des 
fleurs  femelles  dune  forte  de  Figuier 
dioïque  par  la  pouffiere  des  étamines  de 
l'individu  mâle  appelle  caprifiguier.  Au 
moyen  de  cette  opération  de  la  nature  9 
aidée  en  cela  de  TinduHrie  humaine,  les 
figues  ainfi  fécondées  groffiflent ,  mûriffent 
&  donnent  une  récolte  meilleure  &  plus 
abondante  qu'on  ne  Tobtiendroit  fans  cela. 
.  La  merveille  de  cette  opération  con- 
fifte  en  ce  que ,  dans  le  genre  du  Figuier, 
Jes  fleurs  étant  enclofes  dans  le  finit, 
il  n'y  a  que  celles  qui  font  hermaphro- 
dites ou  androgynes  qui  femblent  pou- 
voir être  fécondées  ;  car  quand  les  fexes 
font  tout-à-fait  féparés ,  on  ne  voit  pas 
comment  la  pouffiere  des   fleurs  maies 
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pourroit  pénétrer  fa  propre  enveloppe  & 
celle  du  fruit  femelle  jufqu'aux  piftils 
qu'elle  doit  féconder ,  c'eft  un  inléfte  qui  fe 
charge  de  ce  tranfport.  Une  forte  de  mou- 
cheron .particulière  au  caprifiguier  y  pond> 
y  éclos,  s'y  couvre  de  la  poufliere  des  éta- 
mines ,  la  porte  par  l'œil  de  la  figue  à  tra* 
vers  les  écailles  xjui  en  garniffcnt  l'entrée  , 
jufques  dans  l'intérieur  du  fruit,  &  là,  cette 
poufliere  ne  trouvant  plus  d'obftacle  ,  fe 
dépofe  fur  l'organe  defiiné  à  la  recevoir, 

L'hiftoire  de  cette  opération  a  été  dé- 
taillée en  premier  lieu  par  Théophrafte  ^ 
le  premier ,  le  plus  favant  ou ,  pour  mieux 
dire,  l'unique  &C  vrai  Botanifte  de  l'an- 
tiquité ,  &  après  lui  par  Pline  chez  les 
anciens.  Chez  les  modernes  par  Jean 
Bauhin,  puis  par  Tourne  fort  fur  les  lieux 
mêmes ,  après  lui  par  Pontedera ,  &  par 
tous  les  compilateurs  de  Botanique  & 
dlliftoire  naturelle  qui  n'ont  tait  que  tranC- 
crire  la  relation  de  Tournefort. 

CAPSULAIRE.  Les  plantes  capfulaires 
font  celles  dont  le  fruit  eft  à  capfules. 
Ray  a  fait  de  cette  divifion  fa  dix-neu- 
vieme  clafTe.  fferba  vafculifcm. 

CAPSULE.   Péricarpe    fec  d'un  fruit 
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ièc;  car  on  n«  donne  point,  par  exemple^' 
le  nonr  de  capfule  à  l'éçorce  de  la  Gre- 
nade ,  quoi^u'aufïi  fecÈe  &  dure  -que 
beaucoup  d'autres  capfules ,  parce  qu'elle 
enveloppe  un  fruit  mou. 

CAPUCHON  ,  CALYPTRA.  CocfFe 
pointue  qui  couvre  ordinairement  Tume 
de^  Moufles.  Le  capuchon  eft  d'abord  ad- 
hérent à  Turne  ^  mais  enfuite  il  fe  déta- 
che &  tombe  quand  elle  approche  de  la 
maturité. 

CARYOPHYLLÉE.  Fleur  caryophyl- 
lée  ou  en  œillet. 

CAYEUX.  Bulbes  par  lefquelles  plu- 
fieurs  liliacées  &  autres  plantes  fe  repro- 
duifent. 

CHATON.  Aflemblage  de  fleurs  mâles 
ou  femelles  fpiralement.  attachées  à  un 
axe  ou  réceptacle  commun  9  autour  du- 
C[uel  ces  fleurs  prennent  la  figure  d'une 
queue  de  chat.  Il  y  a  pliis  d'arbres  à  cha? 
tons  mâles  qu'il  n'y  en  a  qui  aient  aufi 
des  chatons  femelles. 

CHAUME  (  Culmus  ).  Nom  particulier 
dont  on  diftingue  la  tige  des  graminées 
de  celles  des  autres  plantes ,  &  à  qui  Ton 
donne  pour  caraÔçre  propre  d'être  géni- 

çulée 
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culée  ^&  fiftulcufe  ,  quoioue  befauçoup 
d^autres  plantes  aient  ce  même  caradeire 
&  que  les  Lèches  &  divers  graraens  des 
Indes  ne  l'aient  pas*  On  ajoute  que  \e 
chauine  n*eft  jamais  rameiox  ,  ce  qui  néan- 
moins fouflfre  encore  exception  dans  r.4- 
Tundo  calamagmjiis  &  dans  d'autres. 

CLOCHE.  Heurs  en  cloches  ou  cam- 
pan^rmes. 

COLORÉ.  Les  calices ,  les  baies  ,  les 
écailles ,  les  enveloppes  ,  les  parties  exté- 
rieures  des  plantes  qui  font  vertes  ou 
grifes  ,  communément  font  dites  colorées 
lorsqu'elles  ont  xme   couleur  plus  écla-- 
tante    &    plus  vive   que   leurs   femblar- 
blés,  tek  font  les  calices  de  la  Circée  » 
de  la  Moutarde  ,  de  la  Carline  ;  les  enve- 
loppes de  rÀib^ntia  :  la  corolle  des  Or-^ 
nithogales  blancs  &  punes  eft  verte  en 
defibus  &  colorée  en  deffus  ;  les  écailles 
4iu  Xeranthême  font  fi  colorées  qu'on  les 
prendroit  pour  des  pétales ,  &  Iç  calice 
du  Polygala  ,  d'abord  très  -  coloré  ,  perd 
fa  couleur  peu-à-peu ,  &  |)rend  enfin  celle 
d'un  calice  ordinaire. 

CORDON  ombilical  dans  les  capillaires 
&  fougères. 

Mélanges.  Tome  IV.  Q 
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CORNET.  Sorte  de  nedaire  infiindi- 
buliforme. 

CORYMBE.  Difpofition  de  fleur  qui 
tient  le  milieu  entre  Tombelle  &  la  pani- 
cule  ;  les  pédicules  font  gradués  le  long 
de  la  tige  comme  dans  la  panicule ,  &C 
arrivent  tous  à  la  même  hauteur ,  formant 
à  leur  fommet  une  furfkce  plane. 

Le  corymbe  difFere  de  Tombelle,  en  ce 
que  les  pédicules  qui  le  forment  au  lieu 
de  partir  du  même  centre ,  partent  à  di^ 
fcrentes  hauteurs  ,  de  divers  points  fur 
^e  même  axe. 

CORYMBIFERES.  Ce  mot  fembleroit 
devoir  défigner  les  plantes  à  fleurs  en 
corymbe  ,  comme  celui  A^ombellifcns  dé- 
■iig^ne  les  plantes  ï  fleurs-  eh  para(b!.  Mais 
rufage  n*a  pas  autorifé  cette  analogie  ; 
Tacception  dont  je  vais  parler  n'eft  p« 
même  fort  ufitée ,  mais  comme  elle  a  été 
employée  par  Ray  &  par  cf autres  Bota* 
lîiftes ,  il  la  fiiut  connoître  pour  les  en* 
tendre. 

Les  plantes  c$rymHf€rcs  font  donc  àins 
la  clafle  des  composées ,  &  dans  la  fec- 
tion  desdilcoïdes  celles  qui  portent  leurs 
femences  nues,  c'eil-à-dire,  fans  aigret- 
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tes  ni  filets  qui  les  couronnent  ;  tels  font 
les  Bidens ,  les  A  rmolfes ,  la  Tanaifie ,  &c. 
On  obfervera  que  les  demi-fleuronnëes  à 
femences  nues  cpmme  la  Lampfane ,  THyo- 
feris  ,  la  Catanance ,  &c.  ne  s'appellent  pas 
cependant  corymbiferes  ,  parce  qu'elles 
ne  font  pas  du  nombre  des  difcoïdu. 

COSSE.  Péricarpe  des  fruits  léguml- 
neux.  La  coffe  eft  compofée  ordinaire- 
ment de  deux  valvules  ,  &  quelquefois 
n'en  a  qu'une  feule. 

COSSON.  Nouveau  fàrment  qui  croît 
•fur  la  vigne  après  qu'elle  eft  taillée. 

COTYLEDON.  Foliole  ou  partie  de 
l'embrion  dans  laquelle  s'élaborent  ^  fe 
préparent  les  fucs  nutritifs  de  la  nouvelle 
plante. 

Les  Cotylédons  ,  autrement  appelles 
feuilles  féminales ,  font  les  premières  par- 
ties de  la  plante  qui  paroiffent  hors  de 
terre  lorfqu'elle  commence  à  végéter.  Ces 
premières  feuilles  font  trè?-fouvent  d'une 
,autre  forme  que  celles  qui  les  fuivent  & 
.qui  font  les  véritables  feuilles  de  la  plante. 
.Car  pour  Tordinaire  les  cotylédons  ne 
tardent  pas  à  fe  flétrir  &  à  tomber  peu 
après  que  la  plante  eft  levée  &  qu'elle 
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reçoit  par  d'autres  parties  une  nourriture 
plus  abondante  que  celle  qu'elle  tiroit  par 
eux  de  la  fuhâance  même  de  k  femence. 

Il  y  a  des  plantes  qui  n'ont  qu'un  coty* 
ledon  j  &  qui  pour  cela  s'appellent  mo- 
nocotyledones ,  tels  font  les  palmiers,  les 
liliacées  ^  les  graminées  &  cTautres  pUp- 
tes,  le  plus  grand  nombre  en  ont  deux, 
&  s'appellent  dicotylédones;  fi  d'autres 
en  ont  davantage  ,  elles  s'appelleront  po- 
lycotyledones.  Les  acotyledones  font  cel- 
les qui  n'ont  point  de  cotylédons,  telles 
que  les  fougères  ,  les  moufles  ,  les  chai»- 
pignons  &  toutes  les  cryptogames. 

Ces  différences  de  la  germination  ont 
fourni  à  Ray  ,  à  d'autres  Botaniftes ,  & 
en  dernier  lieu  à  Mlîffieurs  de  Juflieu  âc 
Hâller  la  pflémiere  ou  plus  grande  divi- 
iion  natuiîelie  du  r^gne  végétal. 

Mais  pour  claffer  les  pUintes  fuivant 
cette  méthode ,  il  faut  les  examiner  fop» 
tant  de  terre ,  dans  leur  première  gen»- 
nation,  8c  jufques-dans  la  femence  même; 
ce  qui  eft  fouvent  fort  diflicile  fur  •  tout 
pour  les  plantes  marines  &  a«[uatiq^eè. 
Et  pour  les  arbres  ôc  plantes  étranger* 
ou  alpines  qui  refiifent  de  germcjr  &  n^^ 
tre  dans  nos  jardins. 
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CRUCIFERE  ou  CRUCIFORME,  dif- 
pofé  en  forme  de  croix.  On  donne  fpé- 
cialement  le  nom  de  cnicifere  à  une  fa-, 
mille  de  plantes  dont  le  carattere  eft  d'a- 
voir des  fleurs  compofées  de  quatre  pé- 
tales difpofés  en  croix ,  fur  un  calice  com- 
pofé  d'autant  de  folioles  ,  &  autour  du 
piûil  fix  étamines  ,  dont  deux  ,  égales 
entr'elles ,  font  plus  courtes  que  les  quatre 
autres,  &  les  divifent  également, 

CUPULES.  Sortes  de  petites  calottes 
ou  coupes  qui  naiffent  le  plus  fouyent  fur 
plufieurs  Lichens  &  Algues  ;  &  dans  le 
creux  desquelles  on  voit  les  femences 
naître  &  fe  former ,  fur- tout  dans  le  genre 
iippellé  )'adis  hépatique  des  fontaines ,  & 
aujourd'hui  marchantia. 

CYME  ,  ou  CYMIER.  Sorte  d'ombelle 
tjm  n'a  rien  de  régulier ,  quoique  tous  fes 
trayons  partent  du  même  centre  ;  tels  font 
les  fleurs  de  l'Obier,  du  Chèvrefeuille ,  &c. 

DEMI-^^LEURON,  C'eft  le  nom  donné 
par  Toumefbrt,  dans  les  flieiirs  compo- 
iees  ,  aux  fleurons  échancrés  qui  gar- 
niffent  le  difque  des  laôucées  &  à  ceux 
qui  forment  le  contour  des  radiées.  Quoi- 
©ufe  ces  deux  fortes  de  demi  -  fleurons 
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foîent  exaâement  de  même  figure,  &  pour 
ce^a  confdhdues  fous  le  même  nom  par 
les  Botaniftes,  ils  différent  pourtant  effen- 
îiellement  en  ce  que  les  premiers  ont  toii- 
îours  des  étamines  &  que  les  autres  n'en 
ont  j:>mais.  Les  demi  -  fleurons  de  même 
que  les  fleurons  font  toujours  fuperes , 
&  portés  par  la  femence  qui  eft  portée  à 
fon,  tour  parle'difque  ou  réceptacle  de 
la  fleur.  Le  demi  -  fleuron  eft  formé  de 
deux  parties,  l'inférieure  qui  eft  un  tube 
ou  cylindre  très-coiut ,  &  la  fupérieiire 
qui  èft  plane  ,  taillée  en  languette ,  &  à 
qui  Ton  en  donne  le  nom.  Voyez  J%^- 
ron  y  Fleur. 

DIÉCIE  ou  DICECIE  ,  habitation  fé- 
parée.  On  donne  le  nom  de  Diécie  à  une 
clnfle  de  plantes  compofées  de  toutes 
celles  qui  portent  leurs  fleurs  mâles  fur 
lin  pied ,  &  leurs  fleurs  femelles  fur  un 
autre  pied. 

DIGITÉ.  Une  fleur  eft  digîtée  lorfque 
les  folioles  partent  toutes  du  fommet  de 
fon  pétiole  comme  tl'un  centre  commun. 
Telle  eft ,  par  exemple,  la  feuille  du  Mar- 
ronier  d'Inde, 

DIOtQUES.  Toutes  les  plantes  de  la 
Diécie  font  Dioïques, 
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DISQUE.  Corps  intermédiaire  qui  tient 
la  fleur  ou  quelques  -  unes  dé  fes  parties 
élevées  au-deffus  du  vrai  réceptacle. 

Quelquefois  on  appelle  dilque  le  ré- 
ceptacle même  comme  dans  les  compo- 
fées  ;  alors  on  diftingue  la  furface  du  ré- 
ceptacle ,  ou  le  difque  ,  du  contour  qui 
le  borde  &  qu'on  nomme  rayon. 

Diique  eft  aufli  im  corps  charnu  qui. 
fe  trouve  dans  quelques  genres  de  plan- 
tes ,  au  fond  du  calice,  deflous  Tembrion; 
quelquefois  les  étamines  font  attachées 
autour  de  ce  difque. 

DRAGEONS.  Branches  enracinées  qui 
tiennent  au  pied  d\in  arbre  ,  ou  au  tronc, 
dont  on  ne  peut  les  arracher  fans  Téclater. 

ECAILLES  ou  PAILLETTES.  Petites 
languettes  paléacées  qui^,  dans  plufieurs 
genres  de  fleurs  compofées  ,  implantées 
fur  le  réceptacle ,  diftinguent  &  féparent 
les  fleurons  ;  quand  les  paillettes  font  de 
fimples  filets ,  on  les  appelle  des  poils  ; 
mais  quand  elles  ont  quelque  largeur  , 
elles  prennent  le  nom  d'écaillés. 

Il  eft  fingulier  dans  le  Xerantheme  â 
fleur  double  ,  que  les  écailles  autour  du 
difque  ,  s'alongent ,  fe  colorent  &  pren- 
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nent  Tapparence  de  vrais  demi-fleurons, 
3X1  point  de  tromper  à  rafpeô  ,  quicon- 
que n*y  regardfcroit  pas  de  bien  près. 
'  On  donne  très  -  fouvent  le  nom  d'écail- 
lés aux  calices  des  chatons  &  des  cônes: 
on  le  donne  auffi  aux  folioles  des  cali- 
ces imbriqués  des  fleurs  en  tête,  tek  que 
les  Chardons ,  les  Jaoées ,  &  à  celles  des. 
%^licés  de  fubftance  feche  &  fcarieufe  du 
Xeranthême  &  de  la  Cataiianche. 

La  tige  des  plantes  dans  quelques  efoe* 
ces  ,  efl  auffi  chargée  d'écaillés  :  ce  font 
des  rudimens  coriaces  de  feuilles  qui  quelr 
cjuéfois  en  tiennent  lieu ,  conune  dans 
rOrabanche  &  le  Tuflîlage. 

Enfin  on  appelle  enccwre  écailles  les 
enveloppes  imbii^uéès  des  baies  de  plu- 
fieurs  liliacées  ,  &  les  baies  ou  calices 
applatis  des  Schœnus ,  &  d'autres  grami- 
nacées. 

ECORCE.  Vêtement  ou  partie  enve- 
loppante du  t^onc  &  des  branches  d*ira 
arbre.  L'écorce  eft  nioyenne  entre  l'épi- 
derme  à  l'extérieur  ^  &  le  lihr  à  l'inté- 
rieur ;  ces  trois  enveloppes  fe  réunifient 
fouvent  dans  l'ufage  vulgaire  fous  le  nom 
Commun  d'éçorce. 
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.  EDULE ,  EDULIS ,  bon  à  manger. 
Ce  mot  eft  du  nombre  de  ceux  qu'il  eft 
à  defirer  qu'on  faffe  paffer  du  latin  dans 
la  langue  univerfelle  de  la  Botanique. 

ENTRE -NŒUDS.  Ce  font  dans  les 
chaumes  des  graminées  les  intervalles  qui 
féparent  les  nœuds  d'oîi  naiffent  les  feuil- 
les. Il  y  a  quelques  gramens,  mais  en 
bien  petit  nombre ,  dont  le  chaume  nud 
d'un  bout  à  l'autre  eft  fans  noeuds,  ôç 
par  conféquent  fans  entre -nœuds,  tel> 
par  exemple,  que  VAira  carulca. 

EPERON.  Protubérance  en  forme  d« 
cône  droit  ou  recourbé ,  faite  dans  plu* 
fieurs  fortes  de  fleurs,  par  le  prolonge- 
ment du  neôaire.  Tels  font  les  éperons 
des  Orchis,  des  Linaires,  des  Ancolies^ 
des  Pieds -d'alouettes,  de  plufieurs  Gé- 
ranium &  de  beaucoup  d'autres  plantes^ 

EPL  Forme  de  bouquet  dans  laquelle 
les  fleurs  font  attachées  autour  d'un  axe 
ou  réceptacle  commun. formé  par  l'ex- 
trémité du  chaume  ou  de  la  tige  unique^ 
Quand  les  fleurs  font  pédiculées  ,  pourvu 
que  tous  les  pédicules  foient  fimples  & 
attachés  immédiatement  à  l'axe,  le  bouquet 
s'appelle  toujours  épi  ;   laais  dans  l'épi 


y  Google 


yjo     '  EPI 

rîgoureufementprîsy  les  fleurs  font  feffiles,' 

EPIDERME  (l').  Eft  la  peau  fine  ex- 
térieure qui  enveloppe  les  couches  cor- 
ticales ;  c*eft  une  membrane  très -fine, 
tranfparente  ,  ordinairement  ians  couleur, 
élaftique  &  un  peu  poreufe. 

ESPECE.  Réunion  de  plufieurs  varié- 
tés ,  ou  individus ,  fous  un  caraôere  com- 
mun qui  les  diftingue  de  toutes  les  au- 
tres plantes  du  même  genre. 
.  EXAMINES,  Agens  mafculins  de  la 
fécondation  j  leur  forme  eft  ordinaire- 
ment celle  d'ua  filet  qui  fupporte  une 
tête  appellée  anthère  ou  fommet.  Cette 
-anthère  eft  une  efpece  de  capfule  qui  con- 
tient la  pouflîere  prolifique.  Cette  pouf- 
iîere  s'échappe  ,  foit  par  explofion ,  foit 
par  dilatation  ^  &  va  s'introduire  dans 
le  ftigmate ,  pour  être  portée  jufqu'aux 
ovaires  qu'elle  féconde.  Les  étamines  va^ 
rient  par  la  forme  &  par  le  nombre. 

ETENDART.  Pétale  fupérieur  des 
fleurs  légumineufes. 

ENVELOPPE.  Efpece  de  calice  qui 
contient  plufieurs  fleurs,  comme  dans  le 
Pied-de-v€au ,  le  Figuier ,  les  fleurs  à  fleu- 
4:pns.  Les  fleurs  garnies  d'une  enveloppe  ne 
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font   pas  pour  cela  dépourvues  de  calice. 

FANE.  La  fane  d'une  plante,  eft  l'af- 
femblage  des  feuilles  d'en-bas. 

FÉCONDATION.  Opération  naturelle 
par  laquelle  les  étamines  portent  au  moyen 
ou  piftil  jufqu'à  Tovaire ,  le  principe  de 
vie  néceflaire  à  la  niaturifation  des  fc- 
mences  &  à  leur  germination* 

FEUILLES.  Sont  des  organes  nécef- 
faires  aux  plantes  pour  pomper  l'humi- 
dité de  l'air  pendant  la  nuit,  &  facili- 
ter la  tranfpiration  durant  le  jour  ;  elles 
fuppléent  encore  dans  les  végétaux  au 
mouvement ,  progreffif  &  fpontané  des 
animaux,  &  en  donnant  prife  au  vent 
pour  agiter  les  plantes  &  jes  rendre  plus 
robufles.  Les  plantes  alpines  fans  cefTe 
battues  du  vent  &  des  ouragans ,  font  tou- 
tes fortes  &  vigoureufes  ;  au  contraire  f 
celles  qu'on  élevé  dans  un  jardin  ont  un 
air  trop  calme  ,  y  profperent  moins  &c 
fouvent  languifTent  &  dégénèrent. 

FILET.  Pédicule  qui  foutient  Téfami- 
ne.  Qn  donne  aufli  le  nom  de  filets  aux 
poils  qu'on  voit  fur  la  furface  des  tiges , 
des  feuilles  &  même  des  fleurs  de  plur 
iieurs  plantes. 
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FLEUR.  Si  je  livrois  mon  imagination 
aux  douces  fenfatîons  que  ce  mot  femble 
appeller ,  je  pourrois  faire  un  anîcle 
agréable, peut-être  aux  Bergers,  mais  fort 
mauvais  pour  les  Botaniftes.  Ecartons 
donc  un  moment  les  vives  couleurs ,  les 
Cdeurs  fuaves ,  les  formes  élégantes ,  pour 
chercher  premièrement  à  bien  connoî- 
tre  l'être  organifé  qui  les  raffemble.  Rien 
Ae  paroît  d'abord  plus  fecile  ;  qui  eft-ce 
<[ui  croit  avoir  befoin  qu'on  lui  apprenne 
ce  que  c*eft  qu'une  fleur  ?  Quand  on 
itie  me  demanck  pas  ce  que  c'eft  que  le 
tems  ,  difoit  Saint  Auguftin,  je  le  fais 
fort  bien  ;  je  he  le  fais  p!us  quand  on  me 
le  demande.  On  en  pourroit  dire  autant 
ée  là  fleur  &  peut-être  de  la  beauté  mê- 
tne  ,  qui ,  comme  elle ,  eft  la  rapide  proie 
du  tems.  En  effet,  tous  les  Botaniftes 
qui  ortt  voulu  donner  jufqu'ici  des  défi- 
îiitions  de  la  fleur  ont  échoué  dans  cette 
«ntreprife  ,  &  les  plus  illuftres  ,tels  que 
Meffieurs  Linnaetis ,  Hailer  ,  Adanfon ,  qui 
fentoient  mieux  la  difficulté  que  les  au- 
tres, n'ont  pas  même  tenté  de  la  fnrmon- 
ter  &  ont  laifïe  la  fleur  à  définir.  Le 
premier  a  bien  donné  dans  fa    philof<> 
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phie  botanique  les  définitions  de  Jungins  ^ 
de  Ray,  de  Tournefort,  de  Pontedera, 
de  Ludvig ,  mais  fans  en  adopter  aucune  ^ 
&  fans  en  propofer   de  fon  chef. 

Avant  lui  Pontedera  avoit  bien  fenti 
&  bien  expofé  cette  difficulté  ;  mais  il 
ne  put  réfifter  à  la  tentation  de  la  vain- 
cre. Le  leâeur  pourra  bientôt  juger  du 
fuccès.  Difons  maintenant  en  quoi  cette 
difficulté  confifte ,  fans  néanmoins  compter 
fi  je  tente  à  mon  tour  de  lutter  contr'elie, 
de  réuffir  mieux  qu'on  n*a  tait  jufqu'ici. 
On  me  préfente  une  rofe  ,  &  Ton  me 
dit:  voilà  une  fleur.  C'eft  me  la  mon-^ 
trer  ,  je  l'avoue  ,  mais  ce  n*eft  pas  la  dé- 
finir, &  cette  infpeftion  ne  me  fuffira 
pas  pour  décider  fur  toute  autre  plante ,  fi 
ce  que -je  vois  eft  ou  n'eft  pas  la  fleur; 
car  il  y  a  une  multitude  de  végétaux 
jui  n'ont  dans  aucune  de  leurs  parties 
a  couleur  apparente  que  Ray,  Tourne- 
fort,  Jungins  font  entrer  dans. la  défini^ 
tion  de  la  fleur ,  &  qui  pourtant  por« 
tent  des  fleurs  non  moins  réelles  que  cel- 
les du  rofier,  quoique  bien  moms  ap^. 
iparentes. 
'    Oh  prend  ^généralement  pour  la  fleuf 
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la  partie  colorée  de  la  fleur  qui  eft  la 
corolle,  mais  on  s'y  trompe  aifément; 
il  y  a  des  braâées  &  d'autres  organes 
autant  &  plus  colorés  que  la  fleur  mê- 
me &  qui  n'en  font  point  partie,  comme 
on  le  voit  dans  TOrmin,  dans  le  Bled- 
de-vache  ,  dans  plufieurs  Amaranthes  & 
Chenopodium  ;  il  y  a  des  multitudes  de 
fleurs  qui  n'ont  point  du  tout  de  corolle, 
d'autres  qui  l'ont  fans  couleur ,  fi  petite 
&  fi  peu  apparente,  qu'il  n'y  a  qu'uni 
recherche  bien  foigneufe  qui  puiffe  l'y  faire 
trouver-  Lorfque  les  bleds  (ont  en  fleur , 
y  voit- on  des  pétales  colorés ,  en  voit-on 
dans  les  MouflTes  ,  dans  les  graminées?  En 
voit-on  dans  les  chatons  du  Noyer ,  du 
Hêtre  &  du  Chêne ,  dans  l'Aune  ,  dans 
le  Noifetier,  dans  le  Pin,  &  dans  ces 
multitudes  d'arbres  &  d'herbes  qui  n'ont 
^ue  des  fleurs  à  étamines?  Ces  fleurs 
néanmoins  n'en  portent  pas  moins  le  nom 
de  fleurs  ;  l'effence  de  la  fleur  n'eft  donc 
♦pas  dans  la  corolle. 

Elle  n'eft  pas  non  plus  féparément  àzm 
aucune  des  autres  parties  conftituantes  de 
la  fleur,  puifqu'il  n'y  a  aucune  de  ces 
parties  qui  ne  manque  à  quelques  ejjjpe* 
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ces  de  fleurs.  Le  calice  manque  ,  paf 
exemple,  à  prefque  toute  la  femille  des 
liliacées  ,  &  l'on  ne  dira  pas  qu'une  Tu- 
lipe ou  un  Lis  ne  font  pas  ime  fleur.  S'il 
y  a  quelques  parties  plus  eflentielles  que 
d'autres  a  une  fleur,  ce  font  certaine-^ 
ment  le  plflil  &  les  étamines.  Or  ,  dans 
toute  la  famille  des  cucurbitacées  &  même 
dans  toute  la  clafle  des  monoïques,  la 
moitié  des  fleurs  font  fans  piftil ,  l'autre 
moitié  fans  étamines  ,  &  cette  privatioa 
n'empêche  pas  qu'on  ne  les  nomme  & 
qu'elles  ne  foient  les  unes  &  les  autres 
de  véritables  fleurs.  L'efîence  de  la  fleur 
ne  confifte  donc  ni  féparément  dans  quel- 
ques-unes de  fes  parties  dites  confti- 
tuantes ,  ni  même  dans  l'aflemblage  de 
toutes  ces  parties.  En  quoi  donc  confifte 
proprement  cette  eflence  ?  voilà  la  queftion. 
VoÙà  la  diflîculté ,  &  voici  la  folution  par 
laquelle  Pontedera  a  tâché  de  s^en  tirer* 

La  fleur,  dit- il,  eft  une  partie  dans 
la  plante  différente  des  autres  par  fa  na- 
ture &  par  fa  forme  ,  toujours  adhérente 
&  utile  à  l'embrion ,  fi  la  fleur  a  un 
piftil ,  &  fi  le  piftil  manque^  ne  tenanf 
à  nul  embrion* 
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Cette  définition  pèche ,  ce  me  fem« 
ble,  en  ce  qu'elle  embraffe  trop.  Car 
k)rfque  le  piilil  manque  ,  la  fleur  n'ayant 
plus  d'autres  caraâeres  que  de  différer 
des  autres  parties  de  la  plante  par  fa  na- 
ture 6c  par  fa  forme  ,  on  pourra  donner 
ce  nom  aux  Braûées  ,  aux  Stipules,  a^ 
Neâarium  ,  aux  Epines  &  à  tout  ce  qui 
n'eft  ni  feuilles  ni  branches.  Et  quand  !a 
corolle  eft  tombée  &  que  le  fruit  appro- 
che de  fa  maturité  ,  on  pourroit  encore 
donner  le  nom  de  fleur  au  calice  &  au 
téceptacle ,  quoique  réellement  il  n'y  ait 
alors  plus  de  fleur.  Si  donc  cette  défini- 
tion convient  omrii ,  elle  ne  convient  pas 
foli ,  &  manque  par  -  là  d'une  des  deux 
principales  conditions  requifes.  Elle  laiffe 
d'ailleurs  un  vuide  dans  Teiprit,  qui  eft 
k  plus  grand  défaut  qu'une  définition 
puifl'e  avoir.  Car  après  avoir  afllgné  Tu- 
lage  de  la  fleur  au  profit  de  l'èmbrion 
quand  elle  y  adhère ,  elle  fait  fuppofer 
totalement  inutile  celle  qui  n'y  adhère 
pas.  Et  cela  remplit  mal  l'idée  que  le  Bo- 
tanifte  doit  avoir  du  concours  des  pa^ 
ties  &  de  leur  emploi  dans  le  jeu  de  la 
machine  organique, 
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_j:^ ■  ■      -  -  -  —  -  ~-  --^ ' — *" 

Je  crois  qti^'le  défaut  général  vient  ici 
d'avoir  trop  confidéré  la  neur  comme  une 
iubftance  abfolue  ,  tandis  qu'elle  n'eft  ,• 
C€  me  femble  ,  qu'un  être  coUeftif  &  re- 
latif ,&  d'avoir  trop  rafiné  fur  les  Idées,' 
tandis  qu'il  falloit  le  borner  à  celle  qui 
fe  préfentôit  naturellement.  Selon  tette 
îdëe  ,  la  fleur  ne  me  parôît  être  que  l'état 
paflager  des  parties  de  la  fruâification  du- 
rant la  fécondation  du  germe  ;  de-là  fuit 
2'  ue  quand  toutes  les  parties  de  la  fru£li- 
dation  feront  réunies,  il  n'y  aura  qu'une 
fleur.  Quand  elles  feront  féparées ,  il  y 
en  aura  autant  qu'il  y  a  de  parties  eflen- 
fielîes  à  la  fécondation  ;  &  comme  ces 
parties  eflentielles  ne  font  qu'au  nombre 
de  deux ,  favpir ,  le  piftil  &  les  étamines, 
il  n'y  aura  par  conféquent  que  deux  fleurs. 
Tune  mâle  &i  l'autre  femelle  qui  foient 
néceflfaires  à  la  fruftification.  On  en  peut 
cependant  fuppofer  une  troifieme  qui  réu- 
niroit  les  fexes  féparés^ans  les  deux  autres. 
Mais  alors  fi  toutes  ces  fleurs  étoient  éga- 
lement fertiles  ,  la  troifieme  rendroit  les 
deux  autres  fuperflues ,  &  pourroit  feule 
fuflire  à  l'œuvre  ,  ou  bien  il  y  auroit  ' 
léellcment  deux  fécondations,   &    nous 
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n'examinorts  ici  la  fleur  que   dans  une. 

La  fleur  n'eft  donc  que  le  foyer  & 
rinftrument  de  la  fécondation.  Une  feule 
fufEt  quand  elle  eft  hermaphrodite*  Quand 
elle  n'eft  que  mâle  ou  femelle  il  en  faut 
deux ,  favoîr  ^  une  de  chaque  fexe  ;  &  fi 
Ton  £tjt  entrer  d'autres  parties  ,  cooune 
k  calice  &  la  coroUe  dans  la  compofitioâ. 
de  la  fleur ,  ce  ne  peut  être  comme  rfTen- 
tielles  ^  mais  feulement  comme  mitritives 
&  confervatrices  de  celles  qui  le  font.  Il 
y  a  des  Fleurs  fans  calice  ^  il  y  en  a  fans 
corolle*  Il  y  en  a  même  (ans  fuii  &  iâns 
Fautre  ;  mais  il  n'y  en  a  point  &  il  n'y. 
en  faïu-oit  avoir  qui  foient  en  même  tems 
fans  piftil  &  iàns  étamincs. 

La  Fleur  eft  une  partie  locale  &  paffa- 
gere  de  la  plante  qui  précède  la  féconda- 
tion du  germe ,  &  dans  laquelle  ou  par 
laquelle  elle  s'opère. 
.  Je  ne  m'étendriû  pas  à  juftifîer  ici  tous, 
les  termes  de  cette  définition  qui  peut-' 
être  n'en  vaut  pas  la  peine;  je  dirai  feu- 
lement que  le  mot  précède  m'y  paroît 
eflentiel  ,  parce  que  le  plus  fouvent  la 
corolle  s'ouvre  &  s'épanouit  avant  que 
|es  antlières  s'ouvrent  à  leun  tour^^  &  dajîs 
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ce  cas  il  eft  inconteftâble  que  la  Fleur 
^réexifle  à  l'œuvre  de  la  fécondation. 
J'ajoute  que  cette  fécondation  s'opère  dans 
tlU  cmpar  ellcj  parce  que  dans  les  Fleurs 
mâles  des  plantes  androeynes  &  dioîques, 
il  ne  s'opère  aucune  fruftlfîcation  ,  & 
qu'elles  n'en  font  pas  moins  des  Fleurs 
pour  cela. 

Voilà ,  ce  me  femble,  la  notion  la  plus 
jufte  qu'on  puiffe  fe  faire  de  la  Fleur ,  & 
la  feule  qui  ne  laiffe  auculie  prife  aux  ob- 
jeôions  qui  renverfent  toutes  les  autres 
définitions  qu'on  a  tenté  d'en  donner  juf- 
qu'ici.  Il  feut  feulement  ne  pas  prendre 
trop  ftriâement  le  mot  durant  que*  j'ai 
employé  dans  la  mienne.  Car  même  avant 
que  la  fécondation  du  germe  foit  com- 
mencée ,  on  peut  dire  qu^a  Fleur  exifte 
auflî-tôt  que  les  organes  lexuels  font  en 
évidence,  c'eft-à-dire,  auffi-tôt  cjue  la 
corolle  eft  épanouie  , .  &  d'ordinaire  les 
anthères  ne  s'ouvrent  pas  à  la  poufliere 
féminale  dès  l'inftant  que  la  corolle  s'ou- 
vre aux  anthères  ;  cependant  la  féconda- 
tion ne  peut  commencer  avant  que  les 
anthères  foient  ouvertes.  De  même  Tqeujr 
yxe  de  la  fécondation  s'achève  fouveiîl 
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avant  que  la  corolle  k  flétriffe  &  tombe: 
or  jufqu  à  cette  chute  on  peut  dire  que 
la  Fleur  exifte  encore.  Il  faut  donc  donner 
néceffairement  un  peu  d'extenfion  au  mot 
durant  pour  pouvoir  dire  que  la  Fteur  & 
l'œuvre  de  la  fécondation  commencent  6c 
finiffent  enl'emble, 

Cônune  généralement  la  Fleur  fe  fait 
remarquer  par  fa  corolle  ,  partie  bien 
plu«  apparente  que  les  autres  par  la  viva- 
cité de  {qs  couleurs  ,  c'eft  dans  cette  co- 
rolle auffi  qu'on  fait  machinalement  con- 
fifter  reffénce  de  la  Fleur,  &  les  Bota- 
niôes  eux-mêmes  ne  font  pas  toujours 
exempts  de  cette  petite  illufion  ;  cjsur  fou- 
vent  ils  emploient  le  mot  de  Fleur  pour 
celui  de  corolle  ^  mais  ces  petites  impro- 
priétés d'ina^ertance  importent  peu  , 
quand  elles  ne  changent  rien  aux  idées 
qu'on  a  des  chofes  quand  6n  y  penfe. 
De-là  ces  mots  de  Fleurs  monopétàles  , 
pol  y  pétales  ,  de  Fleurs  labiées ,  perfon- 
nées ,  de  Fleurs  réguliei^es ,  irrégulieres , 
&c.  qu'on  trouve  fréquemment  dans  les 
livres  même  d'inftitutions.  Cette  petite 
impropriété  étôit  non-feulement  pardon- 
Ijable ,  mais  prefque  fcrcée  à  Toumefort 
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&à  fes  contemporains,  qui  n'avoient  pas 
encore  le  mot  de  corolle  ,  &  Tulage  s'en 
eft  confervé  depuis  eux  par  l'habitude 
fens  grand  inconvénient.  Mais  il  ne  l'eroit 
pas  permis  à  moi  qui  remarque  cette  in- 
correftion ,  de  Timiter  ici  ;  ainfi  je  ren- 
voie au  mot  Corolle  à  parler  de  l'es  for- 
mes diverfes  &  de  fes  divifions  {a). 

Mais  je  dois  parler  ici  des  Fleurs  com- 
pc^ées  &  fimples,  parce  que  c'eft  la  Fleur 
même  &  non  la  corolle  qui  le  compofe, 
comme  on  le  va  voir  après  Texpoûtion 
^s  parties  de  la  Fleur  fimple. 

On  divi'fe  cette  Fleur  en  complète  & 
incomplète.  La  Fleur  ccwnplete  eft  x:elle 
qui  contient  toutes  les  parties  effentielles 
ou  concourantes  à  la  fruftification ,  &  ce^ 
parties  font  au  nombre  de  quatre  ;  deux 
effentielles  ,  {avoir,  le  piftil  &  rétanrine, 
ou  les  étamines  ;  &  deux  acceffoir.es  ott 
concourantes  ,  favoir ,  la  corolle  &  le  c^ 
lice,  à  quoi  l'on  doit  ajouter  le  difque 
ou  réceptacle  qui  porte  ie  tout. 

La  Fleur   eft  complète  quand  elle  eft 

^(a)  Cet  article  Corolle,  auquel  l'Auteur  renvoie  ici,  no 
''eft  point  trouvé  fait 
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compofée  de  toutes  ces  parties  ;  quand 
il  lui:  en  manque  quelqu'une  ,  elle  eft  in- 
complète.   Or  la  Fleur  incomplète  peut 
manquer  non-feulement  de  corolle  &  de 
calice ,  mais  même  de  piftîl  ou  d'étami- 
nes  ;  &  dans  ce  dernier  cas  ,  il  y  a  tou- 
jours une  autre  Fleur ,  foit  fur  le  même 
individu  ,  foit  fur  un  différent,  qui  porte 
l'autre  partie   effentielle   qui    manque  à 
xelie-ci  ;  de-là  la  divifion  en  Fleurs  her- 
.maphrodites,  qui  peuvent  être  complètes 
'OU  neTêtrepas,  &  en  Fleurs  purement 
mâles  ou  femelles  ,  qui  font  toujours  in- 
•  complètes. 

La    Fleur    hçrmaphrodite    incomplète 
n'en  eft  pas  moins  parfaite   pour  cela^ 
i  puifqu'elle  fe  fuffit  à  elle-même  pour  opé- 
rer la  fécondation  ;  mais  elle  pe  peut  être 
.appellée    complète  ,  puifqu'elle  manque 
ide  quelqu'ime  des  parties  de  celles  qu'on 
appelle  ainfi.  Une  Rofe  ,  un  Œillet  font, 
par  exemple ,  des  Fleurs  parfeites  &  com- 
plètes ,  parce  qu'elles  font  pourvues  de 
'toutes  ces  parties.  Mais  une  Tulipe ,  un  Lis, 
ne  font  point  des  Fleurs  complètes ,  quoi- 
que parfaites,  parce  qu'elles  n'ont  point 
'de  calice;  de  même  la  jolie  petite  Fleur 


y  Google 


FL   E  385 

appellée  Paronychia  eft  parfaite  comme 
hermaphrodite  ^  mais  elle  eft  incomplète  , 
parce  que,  malgré  fa  riante  couleur,  il 
lui  manque  une  corolle. 

Je  pourrois ,  fans  ibrtir  encore  de  îa 
feûion  des  Fleurs  fmiples ,  parler  ipi  des 
Fleurs  régulières ,  &  des  Fieurs  appel- 
lées  irrégulieres.  Mais  comme  ceci  fe  rap- 
porte '  principalement  à  la  corolle ,  il 
vaut  mieux  fur  cet  article  renvoyer  le 
lefteur  à  ce  mot  {b).  Refte  donc  à  par- 
ler des  oppofitions  que  peut  foufFrir  ce 
nom  de  Fleur  fimple. 

Toute  Fleur  d'où  réfulte  une  feule 
friiôification  eft  une  Fleur  fimple. 'Mais 
fi  d'une  feule  Fleur  réfultent  plufieurs 
fruits ,  cette  fleur  s'appellera  compofée ,  & 
Cette  pluralité  n'a  jamais  lieu  dans  les 
fleurs  qui  n'ont  qu'une  corolle.  Alnfi 
toute  Fleur  compolée  a  nécefiairement 
non-feulement  plusieurs  pétales ,  mais  pUi- 
'fieurs  corolles  ;  &  pour  que  la  Fleur  foit 
réellement  compofée  ,  &  non  pas  une 
feule  agrégation  de  plufieurs  Fleurs  fim- 
P^^s,  ii  feut  que  quelqu'une  des   parties 

ih  Voyez  la  note  précêdeûte. 


y  Google 


384  F  L   E 

de  la  fruôification  foit  cotnmune  à  tou^ 
les  fleurons  compofans  ,  &  manque  ^à 
chacun  d'eux  en  particulier^ 

Je  prends  ,  par  exemple^  une  Fleur  ^ 
Xaiteron,  la  voyant  remplie  de  plufiems 
petites  fleiu-ettes ,  &  je  me  demande  fi 
c'eft  une  Fleur  compofée.  Pour  favoir 
cela ,  j'examine  toutes  les  parties  de  la 
frudification^  Tune  après  l'autre ,  &  je 
trouve  que  chaque  fleurette  a  des  éta- 
mines  ,  un  piftil ,  une  corolle  ^  mais  qu'il 
n'y.  a  qu'un  iëul  réceptacle  en  forme  de 
dlfque  qui  les  reçoit  toutes ,  &  qu'il  n'y 
a  qu'un  feul  grand  calice  qui  les  envi- 
ronne.; d'où  je  conclus  que  la  Fleur  eft 
compofée ,  puifque  deux  parties  de  h 
fru^ification ,  favoir,  le  calice  &  récep- 
tacle ,  font  communes  à;  toutes  &  manr 
quent.  à  chacun  en  paiiti ailier. 

Jei  prends  enfuite  une  Fleur  de  Sca- 
-iieufe  oîi  je  diftingue  auflîr  plufieurs  fleu- 
rettes ;  je  Texanfiine  de  même ,  &  je  trour 
ve  que  chacune  d'elles  eft  po\u-vue  en 
fon  particulier  de  toutes  les  parties  de  la 
iiruâification,  fans  en  excepter  le  calice 
&  même  Je.  réceptacle,  puifqu'on  peut 
regarder  comme  tel  le  fécond  calice  gui 

iert 
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fert  de  bafe  à  la  femence.  Je  conclus 
donc  que  la  Scabieufe  n'eft  point  une 
Fleur  compofée  ,  quoi  qu^elle  raffemble 
comme  elles  plufieurs  fleurettes,  fur  un 
même  difque  &  dans  un  même    calice. 

Comme  ceci  pourtant  eft  fujet  à  dif- 
pute  ,  fur- tout  à  caufe  du  réceptacle  ,  on 
tire  des  fleurettes  même  un  caraôere 
plus  fïir ,  qui  convient  à  toutes  celles 
qui  conftituent  proprement  une  Fleur  com- 
pofée &  qui  ne  convient  qu'à  elles  ;  c'efl: 
d'avoir  cinq  étamines  réunies  en  tube  ou 
cylindre  par  leurs  anthèijes  autour  du 
ilyle  &  divifées  par  leurs  cinq  filets  au 
bas  de  la  corolle  ;  toute  Fleur  dont  les 
fleurettes  ont  leurs  anthères  ainfl  dîfpo- 
fées^  eft  donc  une  Fleur  compofée,  & 
toute  Fleur  où  Ton  ne  voit  aucune  fleu- 
rette de  cette  efpece  n'eft  point  une  Fleur 
compofée  ,  &  ne  porte  même  au  fin- 
gulier  qu'improprement  le  nom  de  Fleur, 
pîiifqu'elle  eft  réellement  une  agrégation 
de  plufieurs  Fleurs. 

Ces  fleurettes  partielles  qui  ont  ainfi 
leurs  anthères  réunies ,  &  dont  l'affem- 
bîage  forme  une  Fleur  véritablement  com- 
pofée ,  font  de  deux  efpeces  ;  les  imes  qui 
Mélanges,  Tome  IV,  R 
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font  régulières  &  tubulées,  s'appellent  pro- 
prement fleurons ,  les  autres  qui  font 
cchancrées  &  ne  préfentent  par  le  haut 
qu'une  languette  plane  &C  le  plus  fouvent 
dentelée  ,  s'appellent  demi  *  fleurons  ;  & 
des  cômbinaifons  de  ces  deux  efpeces 
dans  la  Fleur  totale ,  réfultent  trois  for- 
tes principales  de  Fleurs  compofées  ,  Ta- 
Voir,  celles  qui  ne  font  garnies  que  de 
fleurons  ^  &  celles  qui  ne  font  garnies  que 
de  demî-ficurons ,  &  celles  qui  font  mêlées 
des  uns  8c  des  autres- 

Les  Fleurs  à  fleurons  ou  Flenrs  fleu- 
ronnées  fe  dîvîfent  encore  en  deux  eP 
pedes  ,  "relativement  à  leur  forme  exté- 
rieure ;  celles  qui  préfentent  une  figure 
arrondie  en  manière  de  tête  ,  &  dont  le 
calice  approche  dç  la  forme  hémifphéri- 
qiïe  j.  s'appellent  Fleurs  en  tête ,  Capitatl 
Tels  font ,  par  exemple ,  les  Chardons  y 
les  Artichauts  ,  la  Chaiiffe-trape. 

Celles  dont  le  réceptacle  eu  plus  appla- 
tï,  en  forte  qite  leurs  fleurons  forment  avec 
le  calice  une  figure  à-peu-près  cylindri- 
que ,  s'appellent  Fleurs  en  dàic^\e DifcoUà. 
La  Saritolinc  ^  par  exemple,  &  VEupatoirc , 
offrent  des  Fleurs  en  difque  ou  difcoïdesr 
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Les  Fleurs  à  demiTAeiirons  s'appellent 
demi-fleuronnées  &  leur  figure  extérieure 
ne  varie  pas  affez  régulièrement  pour 
offrir  une  divifion  femblable  à  la  précé- 
dente. Le  Saljîfis ,  la  Scorfonere ,  le  Pif'- 
Jenlity  la  Chicorée  ont  des  Fleurs  demi- 
fleuronnées. 

A  regard  des  Fleurs  mixtes,  les  demî- 
fleurons    ne   s'y  mêlent  pas  parmi    les 
fleurons  en  conflifion  ,  fans  ordre  ;  maîs^ 
les  fleurons  occupent   le  centre  du   dif- 
que ,  les  demî^fleurons  en  garniflent  la 
circonférence   &  forment  une  couronne 
à  la  Fleur ,  &  ces  Fleurs  ainfi  couron- 
nées portent  le  nom  de  FUurs  radiées.  Les 
Reines-' Margiicrites  &  tous  les  AfierSy  le 
Souci j  les  Soleils^    la  Poire-de- terre  por- 
tent tous  des   Fleurs  radiées. 

Toutes  ces  feûions  forment  encore 
dans  les  Fleurs  compofées ,  &  relative-» 
ment  au  fexe  des  fleurons ,  d*autres  di- 
vifions  dont  il  fera  parlé  dans  l'article 
Fleuron. 

Les  Fleurs  fimples  ont  une  autre  forte 
d'oppofition   dans    celles    qu'on    appelle 
Fleurs  doubles  ou  pleines. 
La  Fleur  double  eft    celle  dont  quel- 

R  a 
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Îu'iuie  des  parties  eft  multipliée  au-delà 
e  fon  nombre  naturel ,  mais  fans  que 
cette  multiplication  nuife  à  la  féconda- 
tion du  germe. 

Les  Fleurs  fe  doublent  rarement  par 
le  calice ,  prefque  jamais  par  les  étami- 
nes.  Leur  multiplication  la  plus  commune 
ië  feit  par  la  corolle.  Les  exemples  les 
plus  fréquens  en  font  dans  les  Fleurs 
polypétales  ,  comme  Œillets ,  Anémo- 
nes, Renoncules;  les  Fleurs  monopéta- 
les doublent  moins  communément.  Ce- 
pendant on  voit  affez  fouvent.  des  Cam- 
panules ,  des  Primevères  ,  des  Àuricules, 
&  fur-tout  des  Jacinthes  à  Fleur  double. 
Ce  mot  de  Fleur  double  ne  marque  pas 
dans  le  nombre  des  pétales  une  fimple 
duplication ,  mais  une  multiplication  quel- 
conque. Soit  que  le  nombre  des  pétales 
devienne  double ,  triple ,  quadruple  ,  &c. 
tant  qu'ils  ne  multiplient  pas  au  point 
d'étouffer  la  fruftificatiori ,  la  Fleur  garde 
toujours  le  nom  de  Fleur  double  ;  mais 
lorfque  les  pétales  trop  multipliés  font 
difparoître  les  étamines  &  avorter  le 
germe ,  alors  la  Fleur  perd  le  nom  de  Fleiu* 
double  &c  prend  celui  4e  Fleur  pleine. 
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On  voit  par-là  que  la  Fleur  double  eft 
encore  dans  Tordre  de  la  nature^  mais  que 
la  Fleur  pleine  n'y  eft  plus  &  n*dft  qu'un 
Teritable  monftre. 

Quoique  la  plus  commune  plénitude 
des  Fleurs  fe  feffe  par  les  pétales ,  il  y  en 
a  néanmoins  qui  fe  rempliiTent  par  le  ca- 
lice ,  &  nous  en  avons  un  exemple  bien 
remarquable  dans  Tlmmortelle  appellée 
XcranthÀmt.  Cette  Fleur  qui  paroît  radiée 
&  qui  réellement  eft  difcoïde ,  porte  ainfi 
que  la  Carliiu  un  calice  imbriqué  ,  dont 
le  rang  intérieur  aYes  folioles  longues  & 
colorées,  &  cette  Fleur  ,  quoique  com- 
pofée  ,  double  &  multiplie  tellement  par 
les  brillantes  folioles  qu'on  les  prendrpit|^ 
garniflant  la  plus  grande  partie  du  difquc, 
pour  autant  de  demi  -fleurons. 

Ces  fauffes  apparences  abufent  fouvent 
les  yeux  de  ceux,  qui  ne  font  pas  Bota- 
niftes  :  maig  quiconque  eft  initié  dans 
rintime  ftrufture  des  Fleurs ,  ne  peut  ^j 
tromper  un  moment.  Une  Fleur  demi- 
fleuronnée  reffemble  extérieurement  à  luie 
Fleur  polypétale  pleine ,  mais  il  y  a  tou- 
jours cette  diffiérence  effentielle ,  que  dans 
la  première  chaque  demi-fli^ron  eft  une 
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Fleur  parfaite  qui  a  fon  embrion  ,  (on 
piftil  &  (es  étamines  ;  au  lieu  que  dans  la 
Fleur  pleine  chaque  pétale  multiplié  n'eft 
toujours  qu'un  pétale  qui  ne  porte  au- 
cune des  parties  effentielles  à  la  fruâifi- 
cation.  Prenez  l'un  après  l'autre  les  péta- 
les d'une  Renoncule  fimple ,  ou  double  , 
ou  pleine,  vous  ne^trouyerez  dans  aucun 
»ulle  autre  chofe  que  le  pétale  même  ; 
mais  dans  le  Piffenlit  chaque  demi-fleuron 
garni  d'un  ftyle  entouré  d'étamines ,  n'çft 
pas  un  fimple  pétale  ^  mais  une  vérita^ 
î)le  Fleur, 

On  me  préfente  une  Fleur  de  Nymphéa 
Jaune  ,  &  Ton  me  demande  fi  ceft  une 
pCompofée  ou  une  Fleur  double  ?  Je  ré- 
ponds que  ce  n'eft  ni  l'un  ni  l'autre.  Ce 
n'eft  pas  une  compofée ,  puifque  les  fo- 
lioles qui  l'entourent  ne  font  pas  des  de- 
mi -  fleurons  ;  &  ce  n'efl:  pas  une  Fleur 
double ,  parce  que  la  duplication  n'eft 
l'état  naturel  d'aucune  Fleur,  &  que  l'état 
naturel  de  la  Fleur  de  Nymphéa  jaune  eft 
d'avoir  plufieurs  enceintes  de  pétales  au- 
tour de  fon  embrion.  Ainfi  cette  multi- 
plicité n'empêche  pas  le  Nymphéa  jaune 
4'^tre  une  Fleur  fimple. 
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La  conftitutlon  commune  au  plus  grand 
nombre  des  Fleurs ,  eft  d'être  hermaphro- 
dites; &  cette  conftitution  paroît  en  effet 
la  pkis  convenable  au  regne^égétal ,  ojti 
les  individus  dépourvus  de  tout  mouve- 
ment progreffif  &  fpontané  ne  peuvent 
s'aller  chercher  Tun  l'autre  quand  les  fexes 
font  féparés.  Dans  les  arbres  &  les  plan- 
tes où  ils  le  font ,  la  nature  ,  qui  fait  va- 
rier fes  moyens  ,  a  pourvu  à  cet  obfta- 
cle  ;  mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  gé»- 
Tiéralement  que  des  êtres  immobiles  doi- 
vent ,  pour  perpétuer  leur  efpece,  avoir 
en  eux-mêmes  tous  les  inftrumens  pro- 
pres à  cette  fin. 

FLEUR  MUTILÉE.  Eft  celle  qui ,  pour 
l'ordinaire  par  défaut  de  chaleur  ,  perd 
bu  ne  produit  point  la  corolle  qu'elle 
dévroit  naturellement  avoir.  Quoique 
cette  mutilation  ne  doive  point  faire  et-  ' 
•pece  ,  les  plantes  oh  elle  a  lieu  fe  diftin- 
guent  néanmoins  dans  la  nomenclature  de 
celles  de  mênie  efpece  qui  font  complè- 
tes ,  comme  on  peut  le  voir  dans  plu- 
fieirrs  efpeces  de  QunmocHt ,  de  Cucuhal^ 
les  ,  de  Tîi(jîliigzs ,  de  CampamiUs  ,  &c. 

FLEURETTE.    Petite  Fjeur  complète 
'     R4 
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qui  entre  dans  la  firuâure  d'une  Fleur 
agrégée,    v 

FLEURON.  Petite  Fleur  incomjJÎelc 
qui  entre  dans  la  ftruâure  d*une  Fleui' 
compofée.  Voyez  Fltur. 

^Voici  quelle  eft  la  ftruûure  naturelle 
des  fleurons  compofans. 

I.  Corolle  monopétale  tubulée  à  cinq 
dents  ,  fupere, 

1.  Piftil  alongé ,  terminé  par  deux  ftlg- 
mates  réfléchît. 

}.  Cinq  étamines  dont  les  filets  font 
léparés  par  le  bas ,  mais  formant  par  Tad- 
hcrence  de  leurs  anthères  un  tube  autour 
du  piiHI. 

4.  Semence  nue  alongée  ayant  pour 
bafe  le  réceptacle  commun  ,  &  fervant 
elle-même ,  par  fon  fommet  de  réceptacle 
à  la  corolje. 

5.  Aigrette  de  poils  ou  d'écaillés  cou- 
ronnant la  femence  ,  &  figurant  un  calice 
a  la  bafe  de  la  corolle.  Cette  aigrette 
pouiTe  de  bas  en  haut  la  corolle ,  la  dé- 
tache &  la  fait  tomber  lorfqu'elle  eô  flé- 
trie ,  &  que  la  femence  accrue  approche 
de  fa  maturité. 

Cette  firu^ture  commune  &  génénie 
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des  fleurons  fouffre  des  exceptions  dans 
plufieur^  genres  de  compofées  ,  &  ces 
différences  conftituent  même  des  feâions 
qui  forment  aut^t  de  branches  dans  cette 
nombreufe  femille. 

Celles  de  ces  différences  qui  tiennent 
à  la  ftrufture  même  des  fleurons ,  ont  été 
ci  -  devant  expliquées  au  mot  F/eur.  J'ai 
maintenant  à  parler  de  celles  qui  ont  rap- 
port à  la  fécondation. 

L'ordre  commun  des  fleurons  dont  je 
viens  de  parler  eft  d'être  liermaphrodites  , 
&  ils  fe  fécondent  par  eux-mêmes.  Mais 
il  y  en  a  d'autres  qui  ayant  des  étan^ines 
&  n'ayant  points  de  germe  ,  portent  le 
nom  de  mâles;  d'autres  qui  ont  un  germe, 
&  n'ont  point  d'éramines  ,  s'appellent 
fleurons  femelles  ;  d'autres  qui  n  ont  ni 
germe  ni  étamines ,  ou  dont  le  germe  im- 
parfait avorte  toujours ,  portent  le  nom 
de  neutres. 

Ces  diverfes  efpeces  de  fleurons  ne  font 
pas  indifféremment  entremêlés  dans  les 
Fleurs  composées  ;  mais  leurs  combinai- 
fons  méthodiques  Sç  régulières  font  tou- 
jours relatives  ou  à  la  plus  fure  fécon- 
dation ^  ou  à  la  fins  abondante  ùu&ï&z 
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cation ,  ou  à  la  plus  pleine  maturificatioii      { 
des  graines. 

FRUCTIFICATION.  Ce  mot  fe  prend 
toujours  dans  un  ièns  coUeûif ,  &  com- 
prena  non-feulement  Toeuvre  de  la  féton- 
dation  du  germe  &  de  la  maturifîcation 
du  fruit,  mais  Taffemblage  de  tous  les 
inftrumens  naUirels  deûinés  à  cette  opé- 
ration. 

FRUIT.  Dernier  produit  de  la  végéta- 
tion dans  rindividu ,  contenant  les  femen- 
ces  qui  doivent  la  renouveller  par  d'au- 
tres individus.  La  femence  n'eft  ce  der- 
nier produit  que  quand  elle  eft  feule  6c 
Jiue.  Quand  elle  ne  Teft  pas ,  elle  n*eû 
que  partie  du  fruit. 

Fruit.  Ce  mot  a  dans  la  Botanique  un 

iens  beaucoup  plus  étendu  que  dans  Tu- 

fagé  ordinaire.  Dans  les  arbres  &  même 

dans  d'autres  plantes ,  toutes  les  iemences 

t>u  leurs  enveloppes  bonnes  à  manger  ^ 

portent  en  général  le  nom  de  fruit.  Mais 

en  Botanique  ce  même  nom  s'applique 

plus  généralement  encore^à  tout  ce  qui 

réfulte,  après  la  fleur ,  de*  la  fécondation 

.  du  germe.  Ainfi  le  fi^it  n'eft  proprement 

.  autre  choie  que  l'ovaire  ^condé^  &  cela^^ 
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-foit  qu*il  fe  mange  ou  ne  fe  mange  pas , 
ibit  que  la  femence  foit  déjà  mûre  ou 
qu'elle  ne  le  foit  pas  encore. 

GENRE.  Réunion  de  plufieurs  efpcçes 
îfous  un  caraftere  commun  qui  les  diflin^ 
gue  de  toutes  les  autres  plantes. 

GERME,  embrion,  ovaire  ,  fruit.  Ces 
termes  font  fi  près  d'être  fynonymes  , 
qu'avant  d'en  parler  féparémeirt  dans  leurs 
articles  ,  je  crois  devoir  les  unir  ici. 

Le  germe  eft  le  premier  rudiment  cle 
4a  nouvelle  plante,  il  devient  embrion  ou 
ovaire  au  moment  de  la  fécondation  ,  & 
-ce.même  embrion  devient  fruit  en  miirif- 
iànt  ;  voilà  les  différences  exaûes.  Maïs 
on  n'y  fait  pas  toujours  attention  dan^ 
l'ufage  ,  &  l'on  prend  fouvent  ces  mots 
Fun  pour  l'autre  indifféremment. 
•  Il  y  a  deux  fortes  de  germes  bien  dif^ 
linfts,  l'un  contenu  dans  la  femence  ,  le- 
<nit\  en  fe  développant  devient  plante,  & 
1  autre  contenu  dans  la  fleur ,  lequel  par 
ia  fécondation  devient  fruit.  On  vok 
-par  quelle  alternative  perpétuelle  chacun 
<le  ces  deux  -germes  ^e  produit ,  &  en  eô 
produit. 
^Ôrtpeut  encore  donner  le  m)m  de  germe 
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aux  rudimens  des  feuilles  enfermées  dans 
les  bourgeons  9  &C  k  ceux  des  fleurs  en- 
fermés dans  les  boutons. 

GERMINATION.  Premier  développe- 
ment  des  parties  de  la  plante  ^  contenue 
en  petit  dans  le  germe. 

GLANDES.  Organes  qui  fervent  à  la 
fecrétion  des  fucs  de  la  plante. 

GOUSSE.  Fruit  d'une  plante  légumi- 
neufe.  La  gouffe  qui  s'appelle  aufli  légu- 
me ,  eft  ordinairement  compofée  de  deux 
panneaux  nommés  cofTes  ,  applatis  ou 
convexes ,  collés  Tun  fur  .l'autre  par  deux 
futures  longitudinales ,  &  qui  renferment 
des  lëmences  attachées  alternativement  ^ 
la  future  aux  deux  coffes ,  lefqiielles  le 
.féparent  par  la  maturité. 

GRAPPE  ,  racemus.  Sorte  d^éçi  dans 
lequel  les  Fleurs  ne  font  ni  fefliles  ni  tou- 
tes attachées  à  la  râpe  ;  mais  à  des  pédi- 
cules partiels  dans  lefquels  les  pédicules 
principaux  fe  divifent.  La  grappe  n'eft 
autre  chofe  qu^une  panicule  dont  les  ra- 
meaux font  plus  ferrés ,  plus  courts ,  & 
ibuvent  plus  gros  que  dans  la  panicule 
proprement  dite. 
.    Ix)rfque  l'axe  d'une  pamcuk  ou  d'un 
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épi  pend  en  bas  au  lieu  de  s'élever  vers 
le  Çièl,  on  lui  donne  alors  le  nom  de 
grappe  ;  tel  eft  Tépi  du  grofeiller  ,  telle 
eft  la  grappe  de  la  vigne. 

GREFFE.  Opération  par  laquelle  on 
farce  les  fucs  d  lui  arbre  a  paffer  par  les 
couloirs  d'un  autre  arbre  ;  a  oîi  il  réfulte 
que  les  couloirs  de  ces  deux  plantes  n'é- 
tant pas  de  même  figure  &  dimenfion  ^ 
ni  placés  exaâement  les  uns  vis  -  à  •  vis 
des  autres ,  les  fucs  forcés  de  iè  fubtllifer 
en  fe  Ûivifant ,  donnent  enfuite  des  fruits 
meilleurs  &  plus  favoureux. 

GREFFER.  Eft  engager  Toeil  ouïe 
bourgeon  d'une  faine  branche  d'arbre 
.dans  récorce  d'un  autre  arbre ,  avec  les 
précautions  néceflaires  &C  dans  la  iàifon 
favorable  ,  en  forte  que  ce  bourgeon  re- 
çoive le  fuc  du  fécond  arbre  &  s'en  nour- 
rifie  comme  il  auroit  fait  de  celui  dont 
il  a  été  détaché.  On  donne  le  nom  de 
Greffe  à  la  portion  qui  s'unit ,  &C  de  Suju 
à  l'arbre  auquel  il  s'unit^ 

Il  y  a  diverlès  manières  de  greffer.  La 
greffe  par  approche ,  en  fente ,  en  cou- 
ronne ,  en  flûte  ,  en  écuffon. 
,  GYMNOSKERME  à  femences  nues* 


y  Google 


398  H  A  M 

HAMPE.  Tige  fans  feuilles  deftinée  uni- 
quement à  tenir  la  fru^ification  élevée 
'  au-deffusdela  racine. 

INFERE,  SUPERE.  Quoique  ces  mots 
foient  pinrement  latins  ,  on  eft  obligé  de 
les  employer  en  françois  dans  le  langage 
de  la  Botanique  ,  fous  peine  d'être  diffus, 
lâche  &  louche ,  pour  vouloir  parler  pu- 
rement. La  même  néceffité  doit  être  fup- 
pofée  ,  &  la  même  excufe  répétée  dans 
ious  les  mots  latins  que  je  ferai  forcé  de 
^rancifer.  Car  c'eft  ce  que  je  ne  ferai  ja- 
mais que  pour  dire  ce  que  je  ne  pourrois 
auflî-bien  faire  entendre  dans  un  françois 
plus  correft. 

Il  y  a  dans  les  fleurs  deux  dî^ofitions 
-différentes  du  calice  &  de  la  corolle ,  par 
rapjport  au  germe  dontl'expreffion  revient 
a  louvent ,  qu'il  faut  ablolument  créer 
;im  mot  pour  elle.  Quand  le  calice  &  la 
<orolle  portent  fur  le  germe ,  la  fleur  eft 
*dite  fuptre.  Quand  le  germe  porte  fur  le 
calice  &  la  corolle,  la  fleur  eft-  dite  /Vi- 
fcre.  Quand  de  la  corolle  on  tranfportc 
ie  mot  au  germe  ,  11  feut  prendre  tou- 
jours Toppofé.  Si  la  corolle  eft  infère ,  le 
^erme  eft  ftipere  j  û  la  xoiolk  dk  kf-. 
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père  ,  k  germe  eft  infère;  ainfi  Ton  a  le 
choix  de  ces  deux  manières  d'exprimer 
la  même  chofe. 

Comme  il  y  a  beaucoup  plus  de  plan-^ 
tes  ok  la  fleur  eft  infère,  que  de  celles 
oîi  elle  eft  fupere,  quand  cette  difpofi- 
tion  n*eft  point  exprimée ,  on  doit  tou- 
jours fous-entendre  le  premier  cas  ,  parce 
qu'il  eft  le  plus  ordinaire  ;  &  fi  la  defcrip- 
tion  ne  parle  point  de  la  difpofition  rela« 
tive  de  la  corolle  &  du  germe ,  il  faut  fup- 
pofer  la  corolle  infère  :  car  fi  elle  étoît 
Jupere ,  l'auteur  de  là  defcription  l'auroit 
«xprefTément  dit. 

LÉGUME,  Sorte  de  péricarpe  com- 
pofé  de  deux  panneaux  dont  les  bords 
font  réunis  par  deux  futures  longitudi- 
nales. Les  femences  font  attachées  alter- 
nativement à  ces  deux  valves  par  la  fu- 
ture fupérieure,  l'inférieure  çft  nue.  L'on 
appelle  de  ce  nom  en  général  le  fruit  des 
plantes  légumineufes. 

LÉGUMINEUSES.  Voyez  Fleurs; 
Plantes. 

LIBER  (le)..  Eft  compofé  de  pelHai- 
les-cpi  repréfentent  les  ieuillets  .d'un  hr. 
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vre  ;  elles  touchent  immédiatement  au 
bois.  Le  Liber  fe  détache  tous  les  ans 
des  deux  autres  parties  de  Técorce,  & 
s'uniflant  avec  Taubier ,  il  produit  fur  la 
circonférence  de  l'airbre  une  nouvelle 
couche  qui  en  augmente  le  diamètre. 

LIGNEUX.  Qui  a  la  confiftance  de  bois. 

LILIACÉES.  Fleurs  qui  portent  le  ca- 
raftere  du  Lis. 

LIMBE.  Quand  une  corolle  monopé- 
tale régulière  s'évafe  &  s'élargit  par  le 
haut,  la  partie  qui  forme  cet  évafement 
s'appelle  le  Limbe ,  &  fe  découpe  ordi- 
nairement en  quatre ,  cinq  ou  plufieurs 
fegmens.  Diverfes  CpimpanuUs ,  Primevc 
rcsj  LÀjirons  &  autres  fleurs  monopéta- 
les offrent  des  exemples  de  ce  Limbe  ^ 
qui.eft  à  Tégard  de  la  corolle  à-peu-près 
ce  qu'eft  à  Tégard  d'une  cloche  là  partie 
qu'on  nomme  le  pavillon.  Le  différent 
degré  de  l'angle  que  forme  le  Limbe  avec 
le  tube  eft  ce  qui  fait  donner  à  la  co- 
rolle le  nom  d'infiindlbuliforme,  de  cam^ 
paniforme,  ou  d'hypocrateniforme. 

LOBES  des  femences ,  font  delix  corps 
réunis,  applatis  d'un  coté,  convexes  de 
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Tautre.  Ils  ïont  diffimôs  dans  les  femenr 
ces  légiimineufes. 

LOBES  des  feuilles. 

LOGE.  Cavité  intérieure  du  fruit;  il 
cft  à  plufieurs  loges,  quand  il  eft  pf*r- 
tagé  par  des  cloifons. 

MAILLET.  Branche  de  Tannée  à  la- 
quelle on  laiffe  pour  la  replanter  deux 
chicots  du  vieux  bois  faillant  des  deux 
côtés.  Cette  forte  de  bouture  fe  prati- 
que feulement  fur  la  vigne  &  même  affez 
rarement. 

MASQUE.  Fleur  en  mafque  cft  une 
Fleur  monopétale  irréguliere. 

MONÉCIE  ou  MONŒCIE.  Habitation 
commune  aux  deux  fexes.  On  donne  le 
nom  de  Monœcie  à  une  claffe  de  plantes 
compofée  de  toutes  celles  qui  portent  des 
Fleurs  mâles  &  des  Fleurs  femelles  fur 
le  même  pied. 

MONOÏQUE.  Toutes  le^  plantes  de  la 
Monœcie  font  monoïques.  On  appelle 
Plantes  monoïques  celles  dont  les  Fleurs 
;ne  font  pas  hermaphrodites ,,  mais  Sépa- 
rément mâles  &  femelles  fur  le  même 
individu.  Ce  mot  ,  formé  de  celui  dç 
monœcie  ,  vient  du  grec  &fignijSe.içî 
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,  que  ks  deux  (txes  occupent  bien  le  même 
logis ,  mais  fans  habiter  la  même  chambre* 
Le  Concombre ,  le  Melon  &  toutes  les 
cucurbitacées  font  des  plantes  monoïques. 

MUFLE  (Fleur  en)  Voyez  Ma/que. 

NŒUDS.  Sont  les  articulations  des 
tiges  &  des  racines. 

NOMENCLATURE.  Art  de  joindre 
aux  noms  qu'on  impofe  aux  plantes  l'idée 
de  leur  ftrufture  &  de  leur  claflifîcation. 

NOYAU.  Semence  offeufe  qui  renfer- 
me une  amande. 

N  U  D.  Dépourvu  des  vêtemens  ordi- 
naires à  {es  femblables. 

On  appelle  graines  nues  celles  qlii  n'ont 
point  de  péricarpe,  ombelles  nues  celles  qui 
n'ont  pomt  d'involucre  ,  tiges  nues  celles 
qui  ne  font  point  garnies  de  feuilles ,  &c* 

NUITS  .  DE  -  FER.  NoSes  ferrea.  Ce 
font,  en  Suéde ,  celles  dont  la  froide  tenv 
pérature  arrêtant  la '^végétation  de  plu- 
sieurs plantes  ,  produit  leur  dépériffement 
înfenfible  ,  leur  pourriture  &  enfin  leur 
mort.  Leurs  premières  atteintes  avertiffent 
de  rentrer  dans  les  ferres  les  plantes  étrangè- 
res, qui  périroTent  par  ces  fortes  de  froids. 

(C'efl  aux  premiers  gels  affez  conMUuns 
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au  mois  d'Août  dans  les  pays  froids  qu'on 
donne  ce  nom ,  qui,  dans  des  clim3ts  tem- 

J)érés ,  ne  peut  pas  être  employé  pour 
es  mêmes  jours.  H.  ) 

ŒIL.  Voyez  Ombilic  Petite  cavité  qui 
fe  trouve  en  certains  fruits  à  l'extrémité 
oppofée  au  pédicule  ;  dans  les  fruits  in- 
fères ce  font  les  divifions  du  calice  qui 
forment  Fombilic  ,  comme  le  Coin  ,  la 
Poire ,  la  Pomme ,  &c.  dans  ceux  qui  font 
fuperes,  l'ombilic  eft  la  cicatrice  laiffée 
par  l'infertion  du  piftil. 

ŒILLETONS.  Bourgeons  qui  font  à 
côtdhdes  racines  des  Artichauts  &  d'autres 
plantes  ,  &  qu'on  détache  afin  de  multi- 
-plier  ces  plantes. 

OMBELLE.  Affemblage  de  rayons  qui 
partant  d'un  même  centre ,  divergent  com- 
me ceux  d'un  parafol.  L'ombelle  univer- 
felle  porte  fur  la  tige  ou  fur  une  branche  , 
l'ombelle  partielle  fort  d'un  rayon  de  l'om- 
belle univerfelle. 

OMBILIC.  C'eft,  dans  les  bayes  &  au- 
tres fruits  mous  infères  ,  le  réceptacle  de 
la  Fleur  dont ,  après  qu'elle  eft  tombée  , 
la  cicatrice  refte  fur  le  fruit ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  \Q%AirdUs.  Souvent  le 
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calice  refte  &  couronne  Tombilic  qui 
s'appelle  alors  vulgairement  œil.  Ainfi  l'œil 
des  Foires  &  des  Pommes  n'eft  autre  chofe 
eue  l'ombilic  autour  duquel  le  calice  per- 
iiftant  s'eft  defféché* 

ONGLE.  Sorte  de  tache  fur  les  pétales 
ou  fur  les  feuilles,  qui  à  fouvent  la  figure 
d'un  ongle  &  d'autres  figures  différentes, 
comme  on  peut  le  voir  aux  fleurs  des  Pa- 
vots ,  des  Rofes ,  des  Anémones  ,  des 
Ciftes ,  &  aux  feuilles  des  Renoncules  , 
des  Perficaires ,  &c. 

ONGLET,  Efpece  de  pointe  crochue 

er  laquelle  le  pétale  de  quelques  corol- 
\  eft  fixé  fur  le  Ç3lice  ou  fur  le  récep- 
tacle :  l'onglet  des  Œillets  eft  plus  long 
que  celui  des  Rofes. 

OPPOSÉES.  Les  feuilles  oppofées  font 
jufqu'au  nombre  de  dei^x ,  placées  Tune 
vis-à-vis  de  l'autre ,  des  deux  côtés  de 
la  tige  ou  des  branches.  Les  feuilles  op- 
pofées peuvent  être  pédiculées  ou  fem- 
les  ;  s'il  y  avoit  plus  de  de\ix  feuilles  at- 
tachées à  la  même  hauteur  autour  de  la 
tige  ,  alors  cette  pluralité  dénaturéroit 
l'oppofition  &  cette  difpofition  des  feuilles 
prendroit  un  nom  différejat.  Voyez  Vir-, 
ticilUts. 
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OVAIRE.  Ceft  le  nom  <ju*on  donne  à 
Fembrion  du  fniit,  ou  c*eft  le  fruit  même 
svant  la  fécondation.  Après  la  fécondation 
l'ovaire  perd  ce  nom  &  s'appelle  fimple- 
ment  fruit  ou  en  particulier  péricarpe  ,  fi 
la  plante  eft  angiosperme  ;  femence  ou 
graine  ^fi  la  plante  en  gymnosperme. 

PALMÉE.  One  feuille  eft  palmée  lorf- 
ou'au  lieu  d*être  compofée  de  plufieurs 
folioles  comme  la  feuille  digitée ,  elle  eft 
ftulement  découpée  en  plufieurs  lobes  di- 
rigés en  rayon  vers  le  fommet-du'pétiole , 
mais  fe  réunifiant  avant  que  d'y  arriver^ 

PANICULE.  Epi  rameux  &  pJrramidaU 
Cette  figure  •  lui  vient  de  ce  que  les  ra- 
meaux du  bas  étant  les  plus  larges ,  for- 
ment entre  eux  un  plus  large  efpace,  qui 
fe  rétrécit  en  montant ,  à  médire  i^ue  ces 
rameaux  deviennent  plus  courts  ,  moins 
nombreux  ;  en  forte  qu'une  panicule  par- 
faitement régulière  le  termineroit  enfin 
par  une  fleur  feflîle. 

PARASITES.  Plantes  qui  naiffent  ou 
croiflent  fiir  d'autres  plantes  &  fe  nour- 
rîffent  de  leur  fubftance.  La  Cufcute  ,  le 
Gui ,  plufieurs  Moufles  &  Lichens ,  font 
dts  plantes  parafites. 
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PARENCHIME.  Subftance  pulpeufe  ou 
tîflu  cellulaire  qui  forme  le  corps  de  la 
feuille  ou  du  pétale  :  il  eft  couvert  dans 
lune  &  dans  l'autre  d'un  épiderme. 

PARTIELLE.  Voyez  Ombelle. 

PARTIES  DE  LA  FRUCTIFICATION, 
yoyez  Etamines ,  PifiiL 

PAVILLON ,  fynonyme  d'étendard. 

PÉDICULE.  Bafe  alongée  qui  porte  le 
fruit  On  dit  pcdunculus  en  latin  ,  mais  je 
-  crois  qu'il  faut  dire  pédicule  en  françois» 
C'eft  l'ancien  ufage ,  &  il  n'y  a  aucune 
bonne  raifon  pour  le  chaîner.  Pcdunculus 
fonne  mieiix  en  latin  &  il  évite  l'équi- 
voque du  nom  pediculus.  Mais  le  mot  pl^ 
diculc  eft  net  &  plus  doux  en  françois ,  & 
dans  le  choix  des  mots ,  il  convient  de 
confulter  l'oreille  &  d'avoir  égard  à  l'ac- 
cent de  la  langue. 

L'adjedif  pedkule  me  paroît  ncceflaire 
par  oppofttion  à  l'autre  adjeûif^e^/^.  La 
Botanique  eft  fi  embarraffée  de  termes  , 
qu'on  ne  fauroit  trop  s'attacher  à  rendre 
clairs  &  courts  ceux  qui  lui  font  Ipécia- 
lement  confacirés. 

Le  pédicule  eft  le  lien  qui  attache  la 
fleur  ou  le  fruit  à  la  branche  ou  à  la  tige. 
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Sa  fubftance  eft  d'ordinaire  plus  folide  que 
celle  du  fruit  qu'il  porte  par  un  de  fes 
bouts ,  &c  moins  que  celle  du  bois  auquel 
il  eft  attaché  par  l'autre.  Pour  Tordinaire 
quand  le  fruit  eft  mûr ,  il  fe  détache  & 
tombe  avec  fou  pédicule.  Mais  quelque- 
fois ,  &c  fur -tout  dans  les  plantes  herba- 
cées ,  le  fruit  tombe  &c  le  pédicule  refte, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  genre  des 
Rumcx.  On  y  peut  remarquer  encore  une 
autre  particularité.  Ceft  que  les  pédicu- 
les, qui  tous  font  verticillés  autour  de  la 
tige ,  font  aufli  tous  articulés  vers  leur 
milieu.  .11  femble  qu'en  ce  cas  le  fruit  de- 
vroit  fe  détacher  à  Tarticulatiôn ,  tomber 
avec  une  moitié  du  pédicule  éc  laifler 
l'autre  moitié  feulement  attachée  à  la 
plante.  \^oilà  néanmoins  ce  qui  n'arrive 
pas.  Le  fruit  fe  détache  &  tombe  feuL 
Le  pédicule  tout  entier  reile ,  &  il  faut 
une  aftion  expreffe  pour  le  divifer  en 
deux, au  point  de  Tarticulation. 

'  PERFOLIÉES,  La  feuille  perfoliée  eft 
celle  que  la  branche  enfile  &  quientoitre 
celle-ci  de  tous  côtés. 

PERUNTHE.  Sorte  de  calice  qui  tou- 
che immédiatement  la  fleur  ou  le  friiit. 
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PERRUQUE.  Nom  donné  par  Vaillant 
aux  racines  garnies  d*un  chevelu  tonfiu 
de  fibrilles  entrelacées  comme  des  cheveux 
emmêlés. 

PÉTALE.  On  donne  le  nom  de  pétale  à 
chaque  pièce  entière  de  la  corolle.  Quand 
la  corolle  n*eflr  que  d'une  feule  pièce ,  il 
n'y  a  aiiflS  qu'un  pétale  ;  le  pétale  &  la 
corolle  ne  font  alors  qu  une  feule  &  mcmc 
chofe,  &  cette  forte  de  corolle  fe  défigne 
par  Tépithete  de  monopétale.  Quand  la 
corolle  eft  de  plufieurs  pièces ,  ces  pièces 
font  autant  de  pétales ,  &  la  corolle  qu'el- 
les compofent  fe  défigne  par  leur  nombre 
tiré  du  grec  ,  parce  que  le  mot  de  pétale 
en  vient  auflî ,  &  qu'il  convient ,  quand 
on  veut  compofer  un  mot ,  de  tirer  les 
deux  racines  de  la  même  langue.  Ainfi  les 
mots  de  monopétale ,  de  dipétale ,  de  tri- 
pétale  j  de  tétrapétale  ,  de  pentapétale  ^ 
&  enfin  de  pdypétale  ,  indiquent  une 
corolle  d'une  feule  pièce ,  ou  de  deux  , 
de  trois ,  de  quatre  ,  de  cinq  ,  &c.  enfin 
d'une  multitude  indéterminée  de  pièces. 

PÉTATOIDE.  Qui  a  des  pétales.  Ainfi 
la  Fleur  pétatoîde  eft  l'oppofé  de  la  Fleur 
apétale.    ^ 

Quelquefois 
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Quelquefois  ce  mot  entre  comme  fé- 
conde racine  dans  la  compofition  d'un  au* 
tre  mot  dont  la  première  racine  eu  un 
nom  de  nombre-  Alors  il  fignifie  une  cd^i 
rolle  moiiopétale  profondément  divifée 
en  autant  de  feftions  qu'en  indique  la 
première  racine.  Ainfi  la  corolle  tripeta-* 
toïde  efi  divifée  en  trois  fegmens  ou  de-^ 
aii-pétales y  la  pentapétatoïde  en  cinq,  &c» 

PTÉTIOLE.  Bafe  aloD^ée  qui  porte  la 
feuille.  Le  mot  pétiole  eft  oppofé  iifejfile 
à  regard  des  feuilles  ,  conraie  le  mot  pé^ 
dicuU,  l'eft  à  regard  des  fleurs  &  des  fruits» 
Voyez  PédUuU ,  ScffiU. 
-  PINNÉE.  Une  feuiUe  ailée  à  plufieurg 
rangs  s'appelle  feuille  pinnée. 

PISTIL.  Organe  femelle  de  la  fleur  qui 
furmonte  le  germe,  &  par  lequel  celui-cî 
reçoit  Tintromiflion  fécondante  de  la  pouf* 
fiere  des  anthères  :  le  piôil  fe  prolonge 
ordinairement  par  un  ou  plufieurs  flyles, 
quelquefois  aufli  il  eA  couronné  immé- 
£atement  par  un  ou  plufieurs  fligmates, 
ians  aucun  ilyle  intermédiaire.  Le  ftig- 
ma^  reçoit  la  poufllere  prolifique  du 
fommet  cks  étamines,  &  la  tranfmet  pai^ 
le  piftil  dans  rintérieur  dû  germe  pour  fé^ 
Mélanges,  Tome  IV,  S 
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corider  l'ovaire.  Suivant  le  fyftême  fexuel , 
la  fécondation  <ks  plantes  ne  peut  s*opé- 
ter  que  par  le  concours  des  deux  {exes^ 
&  Tafte  de  la  fruftification  n'eft  plus  que 
celui  de  la  génération.  Les  filets  des  éta* 
mines  font  les  vaifleaux  fpermatiques,  les 
anthères  font  les  tefticules ,  la  pouffiere 
qu'elles  répandent  eft  la  liqueur  fémi- 
riale ,  leftigmate  devient  la  vulve ,  le  flyle 
eft  la  trompe  ou  le  vagin  &  le  germe 
feit  l'office  d'utérus, ou  de  matrice. 

PLACENTA.  Réceptacle  des  femen- 
ces.  Ceft  le  corps  auquel  elles  font  iœ- 
médîatefnent  attachées.  M.  Linna^us  n'ad- 
met point  ce  nom  de  Placenta ,  &  em- 
ploie toujours  celui  de  réceptacle. -Ces 
mots  rendent  pourtant  des  idées  fort  dif- 
fërenteSi  Le  réceptacle  eft  la  partie  par 
oîi  le  fruit  tient  à  la  plante.  Le  placenta 
eft  la  partie  par  oii  les  femences  tien- 
nent au  péricarpe.  Il  eft  vrai  que  quand 
les  femences  font  nues  ,  il  n*y  a  point 
4,'autre  placenta  que  le  réceptacle  ;  mais 
toutes  les  fois  que  le  fruit  eft  angîofper- 
me  y  lé  réceptacK  &  le  placentîa  foAt  dit 
férens.  i 

'  Les  cloifons^^difepimeneay  de  toutes 
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les .  capfules  à  plufieurs  loges  font  de  vé- 
ritables placentas,  &  dans  des  capfules 
tinîloges ,  il  ne  laifle  pas  tfy  avoir  fou- 
vent  des  placentas  autres  que  le  péricarpe* 

PLANTE.  Produâion  végétale  com- 
pofée  de  deux  parties  principales  ,  favoir 
la  racine  par  laquelle  elle  eft  attachée  à 
la  terre  ou  à  un  autre  corps  dont  elle- 
tire  fa  nourriture  ,  &  Therbe  par  laquelle 
elle  infpire  &  refpire  Télément  dans  le- 
quel elle  vit.  De  tous  les  végétaux  con- 
nus ,-  la  Truffe  eft  prefque  le  feul  qu'on 
puiffe  dire  n'être  pas  plante. 

PLANTES.  Végétaux  difféminés  fur 
la  furfece  de  la  terré  pour  la  vêtir  &  la 
parer.  Il  n'y  a  point  tfafpeû  aufli  trifte 
que  celui  de  la  terre  nue  ;  il  n'y  en  a 
point  d'auffi  riant  que  celui  dés  mon- 
tagnes couronnées  d'arbres ,  des  rivières 
bordées  de  bocages ,  des  plaines  tapiffées 
de  verdure  9  &C  des  vallons  émaillés  de 
Fleurs. 

On  ne  peut  difconvenir  que  les  plan- 
tes ne  foient  des  corps  organifés  &  vi- 
vans  ,  qui  fe  nourriflent  &  croifTent  par 
intuffufception  ,    &  dont  chaque   partie^ 
poffede  en  elle-même  une  yitalité  ifolée; 

Si 
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&  indépendante  des  autres  ,  puifqu'eUes 
ont  la  faculté  de  fe  reproduire  (c) 

POILS  ou  SOYE.  Filets  plus  ou  moins 
folides  &  fermes,  jqui  naifient  fur  cer- 
taines parties  des  plantes  ;  fls  font  quai^ 
rés  ou  cylindriques ,  droits  ou  couchés , 
fourches  ou  fimples ,  fubulés  ou  en  ha- 
meçons ;  &  ces  diverfes  figures  font  des 
caraôeres  affez  conftans  pour  pouvoir 
fervir  à  daffer  ces  plantes.  Voyez  l'ou- 
vrage de  M.  Guettard  ,  intitulé  Obfirvor 
lions  fur  les  plantes. 

POLYGAMIE,  pluralité  d'habitation. 
Une  clafle  de  plantes  porte  le  nom  de 
Polygamie  ;  &  renferme  toutes  celles 
<\m  ont  des  Fleurs  hermaphrodites  fiu* 
un  pied  &  des  Fleurs  d'un  feul  fexe  mâ- 
les ou  femelles  fur  un  autre  pied. 

Ce  mot  de  Polygamie  s'applique  en- 
core à  plufieurs  ordres  de  la  clafle  des 
Fleurs  compofées;  &  alors  on  y  attache 
une  idée  un  peu  différente. 

Les  Fleurs  compofées  peuvent  toutes 
.    -  "       _    -      ■  -  -  ■  -  ^  -    ■  -        -  ^ 

(  c)  Cet  article  ne paroît  pa^*;  achevé  non  plus  que  beau- 
coup d'autres  ,  qtioiqiTon  ait  raflèmblé  »  dans  les  trois  pt* 
rxgraphes  ci-dcaus  qui  compofent  celui  ci ,  trois  morceiiitit 
de  rAuteur  cous  fiir  autant  de  chifibas. 
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être  regardées  comme  Polygames ,  puis- 
qu'elles renferment  toutes  plufieurs  fleu- 
rons qui  frifâifient  féparément  ,  &  qui 
Êar  conféquent  ont  chacun  fa  propre  ha- 
itation,  oC,  pour  ainfi  dire,  fa  propre 
lignée.  Toutes  ces  habitations  féparées 
fe  conjoiçnent  de  différentes  manières, 
&  par-là  forment  plufieurs  fortes  de  corn- 
binaifons. 

Quand  tous  les  fleurons  d'une  Fleur 
compofée  font  hermaphrodites.  Tordre 
qu'ils  forment  porte  le  nom  de  Polyga- 
mie égale. 

Quand    tous  ces   fleurons    conlpofans 
-ne  font  pas, hermaphrodites,  ils  forment 
entr'eux ,  pour  ainfi  dire ,  une  Polygamie 
bâtarde ,  &  cela  de  plufieurs  façons. 

i^.  Poly garnit  fuptrfiiic  ,  lorfque  les 
fleurons  du  difque  étant  tous  herma- 
phrodites fruftifieiit,  &  que  les  fleurons 
du  contour  étant  femelles  fruôifient  auffi. 

a**.  Polygamie  inutile  ,  quand  les  fleu* 
rons  du  difque  étant  hermaphrodites  fruc- 
tifient :  &  que  ceux  du  contour  font  neu- 
très  ,  &  ne  fruûifient  point. 

3  y.  Polygamie  nécejfaire ,  quand  les  fleu- 
rons du  difque  étant  mâles  &  ceux  &x 

S  y 


y  Google 


;  414  POU 

-  contour  étant  femelles  ,  ils  ont  befoia 
les  xins  des  autres  pour  fruâifîer. 

4^.  Polygamie  feparée  y  loxfqne  les  fleu* 

rons  compofans    font  divifés  entr'eux, 

foit  un  à    im,  foit   plufieurs  eiifemble, 

par  autant  de  calices  partiels  renfermés 

^  dans  celui  de  toute  la  fleur. 

On  pourroit  imaginer  encore  de  nou- 
velles combinaifons  ,  en  fuppofant ,  par 
exemple,  des  fleurons  mâfesau  contour  » 
&  des  fleurons  hermaphrodites  ou  fe- 
melles au  difque  ;  mais  cela  n'arrive 
point. 

POUSSIERE  PROLIFIQUE.  Ceft  ime 
multitude  de  petits  corps  fphériques  en- 
fermés dans  chaque  anthère  &  qui ,  lorA 
eue  celle-ci  s'ouvre  &  les  verte  dans  le 
ftigmate ,  s'ouvrent  à  leur  tour  ,  imbi- 
bent ce  même  ftigmate  d\me  humeur  quî^ 
pénétrant  à  travers  le  piftil ,  va  fécon-: 
der  Tembrlon  du  fruit. 
'      PROVIN,  Branche  de  vigne  couchée 
&  coudée  en  terre.  Elle  poufle  des  che- 
velus par  les*  nœuds  qui  fe  trouvent  en- 
terrés. On   coupe    enfuite    le  bois   qui 
tient  au  cep ,  &  le  liout  oppofé  qui  fort 
^e  terre  devient  un  nouveau  cep* 
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PULiPE.  Subftance  molle  &  charmie 
de  plufieurs  fruits  &  racines. 

RACINE.  Partie  de  la  plante  par  la- 
quelle elle  tient  à  la  terre  ou  au  corps 
qui  la  nourrit.  Les  plantes  ainfi  attachées 
par  la  racine  à  leur  matrice  ne  peuvent 
avoir  de  mouvement  local;  le  fentiment 
leur  feroit  inutile  ,  puifqu'elles  ne  peu- 
vent chercher  ce  qui  leur  convient,  ni 
fiiir  <:e  qui  leur  nuit  :  Or  la  nature  ne 
£àït  rien  en  vain. 

RADICALES.  Se  dit  des  feuilles  qui 
font  les  plus  près  de  la  racine  :  ce  mot 
s^étend  aufli  aux  tiges  dans  le  même  fens« 

RADICULE.  Racine  naiffante. 

RADIÉE.  Voyez  Fleur. 

RÉCEPTACLE.  Celle  des  parties  de 
la  fleur  &  du  fixiit  qui  fert  de  fiege  à 
toutes  les  autres  &  par  où  leur  font  tranf- 
mis  de  la  plante  les  fucs  nutritifs  qu'elles 
en  doivent  tirer. 

Il  fe  divife  le  plus  généralement  en  ré- 
•  ceptacle  propre  ,  qui  ne  foutient  qu\me 
feule  fleur  &  un  feul  fniit ,  &  qui ,  par 
conféquent ,  n^appartient  qu'aux  plus  Am- 
ples ,  &  en  réceptacle  commun  qui  portfs 
&  reçoit  plufieurs  fleurs, 
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'  Quand  la  fleur  eft  infère ,  c'eft  le  même 
Téceptacle  qui  porte  toute  la  fruôifica- 
tion.  Mais  quand  la  fleur  eft  fupere ,  le 
réceptacle  propre  eft  double ,  &  celui  qui 
porte  la  fleur  n'eft  pas  le  même  que  celui 
qui  porte  le  fruit.  Ceci  s'entend  de  la 
conftruâion  '  la  plus  commune  ;  ma^  on 
peut  propofer  à  ce  fujet  le  problême  fui- 
yant ,  dans  la  fblution  duquel  la  nature 
a  mis  une  de  fcs  plus  ingénieufes  inven- 
tions. 

Quiaindla  fleur  eft  fur  le  fruit,  com- 
ment fe  peut -il  faire  que  la  fleur  &  le 

.  fruit  n'aient  cependant  qu'ui^  feul  ôc  même 
jéceptacle  } 

Le  réceptacle  commun  n'appartient  pro- 
prement qu'aux  fleurs  compofécs ,  dont 

.  il  porte  &c  unit  tous  les  fleurons  en  une 
fleur  régulière  ;  en  forte  que  le  retranche- 

.pient  de  quelques -ims  cauferoit  Tirrégu- 
larité  de  tous;  mais  outre  les  Fleurs  agré- 
gées dont  on  peut  dire  à  -  peu  -  près  la 
même  chofe ,  il  y  a  d'autres  fortes  de 
réceptacles  communs  qui  méritent  encore 
le  même  nom ,  comme  ayant  le  même 
ufage.  Tels  font  VOrnbdU  ,  Y  Epi ,  la  Pa- 
nicuU  ,  le  Thyrfi  ^  la  Cymc  ,  le  Spadix  ^ 
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dont  on  trouvera  les  articles   chacun  à 
ia  place. 

RÉGULIÈRES  (Fleurs).  Elles  font  fy- 
métriques  dans  toutes  leurs  parties  ,  com- 
me les  Cnuiftns ,  les  Liliacécs  ,  &c. 

RÉNIFORME.  De  la  figure  tfun  rein; 
'  ROSACÉE.  Polypétale  régulière  comme 
eftla  Rofe. 

ROSETTE.  Fleur  en  rofette  eft  une 
fleur  monopétale  dont  le  tube  eft  nul  ou 
très-court  &:  le  lymbe  très-applati. 

SEMENCE.  Germe  ou  rudiment  (impie, 
cFime  nouvelle  plante  uni  à  une  fubftance 
propre  à  fa  confervation  avant  qu'elle 
germe ,  &  qui  la  nourrit  durant  la  pre- 
mière germination  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
puiffe  tirer  fon  aliment  immédiatement 
de  la  terre. 

SESSÏLE.  Cet  adjeftif  marque  priva- 
tion de  réceptacle.  Il  indique  que  la  feuille , 
la  fleur  ou  le  fruit  auxquels  on  rapplique 
-tiennent  immédiatement  à  la  plante  (ans 
Tentremife  d'aucun  pétiole  ou  pédicule. 

SEXE.  Ce  mot  a  été  étendu  au  règne 
végétal  &  y  eft  devenu  familier  depuis 
rétabli(rement  du  fyftême  fexuel. 

SILIQUE.  Fruit  compofé  de  deux  paAt 
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neaux  retenus  par  deux  futures  longitu- 
dinales auxquelles  les  graines  font  atta- 
chées des  deux  côtés. 

La  Silique  eft  ordinairement  biloculaîre 
&  partagée  par  une  cloifon  à  laquelle  eft 
attachée  une  partie  des  graines.  Cepen- 
dant cette  cloifon  ne  lui  étant  pas  effen- 
Itielle  ne  doit  pas  entrer  dans  fa  définitioiti 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  CUom , 
dans  la  Chélidoine  ,  &c. 

SOLITAIRE.  Une  fleur  folîtaire  eft 
feule  fur  fon  pédicule. 

SOUS -ARBRISSEAU.  Plante  Hgneufc 
ou  petit  buiflbn  moindre  que  Tarbiifleau^ 
mais  qui  ne  pouffe  point  en  automne  de 
boutons^à  fleurs  ou  à  fruits.  Tels  font  te 
Thym ,  le  Romarin  ,  le  GrofeilUry  les  Rruyf' 
res ,  &c. 

SOYES.  Voyez  Poils. 

SPADIX,  ou  RÉGIME.  Ceft  le  rameau 
lloral  dans  la  famille  des  Palmiers  ;  il  eft 
le  vrai  réceptacle  de  la  fruftification ,  en*, 
touré  d\m  fpathe  qui  lui  fert  de  voile. 

SPATHE.  Sorte  de  calice  membraneux 
qui  fert  d'enveloppe  aux  fleurs  avant  leur 
ëpanouiflemént ,  &  fe  déchire  pour  leur 
ouvrir  le  paffage  aux  approchai  de  la  ffe 
coadatioa» 
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Le  Spathe  eft  caraÔériftique  dans  la 
famille  des  Palmiers  &  dans  celle  des 
liliacées, 

SPIRALE.  Ligne  qui  fait  phifieurs  toiirs 
en  s'écartant  du  centre  ou  en  s'en  appro- 
chant« 

STIGMATE.  Sommet  du  piftil  qui 
s'humefte  au  moment  de  la  fécondation, 
pour  que  la  poufliere  prolifique  s'y  attache. 

STIPULE.  Sorte  de  foliole  ou  d'écail- 
lés qui  naît  à  la  bafe  du  pétiole ,  du 
pédicule  ,  ou  de  la  branche.  Les  Stipu- 
les font  ordinairement  extérieures  à  la 
partie  qu'elles  accompagnent ,  &  leur  fer- 
vent en  quelque  manière  de  confoles: 
maïs  quelquefois  aufli  elles  naiffent  à  côté, 
vis-â-vis  5  ou  a^dedans  même  de  l'angle 
d'infertion. 

M.  Adanfon  dit  qu'il  n'y  a  de  vraies 
ftipules  quô  celles  qui  font  attachées  aux 
tiges ,  comme  dans  les  Airelles  ^  les  Apo- 
cins  ,  les  Jujubiers  ,  les  Tithymales ,  les 
Châtaigfters  ,  les  Tilleuls  ,  les  Mauves  , 
les  Câpriers  :  elles  tiennent  lieu  de  feuil- 
les dans  les  plantes  qui  ne  les  ont  pas 
vértidllées.  Dans  les  plantes  légumineu* 
iès  la  iîtuation  des  itipides  varie.  Les  Ro« 
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fiers  n'en  ont  pas  de  vraies  ,  mais  feule- 
ment un  prolongement  ou  appendice  de 
feuille  ou  une  extenfion  du  pétiole.  Il  y 
a  auili  des  Aipules  membraneufes  comme 
dans  TEfpargoute. 

STYLE.  Partie  du  piftil  qui  tient  le 
iftigmate  élevé  au-deflfus  du  germe. 

SUC  NOURRICIER.  Partie  de  lafevc 
qui  eft  propre  à  nourrir  la  plante. 

SUPERE,  Voyez //2/ere. 

SUPPORTS,  FuUra.  Dix  efpeces  ,  & 


SURGEON ,  Surculus.  Nom  donné  aux 
jeunes  branches  de  TCEillet  ,  &c.  aux- 
quelles on  feit  prendre  racine  en  les  but- 
tant en  terre  lorfqu'elles  tiennent  encore 
à  la  tige  :  cette  opération  eft  une  efpecc 
lie  Marcotte. 

SYNONYMIE.  Concordance  de  divers 
noms  donnés  par  différens  Auteurs  aux 
mêmes  plantes. 

La  Synonymie  n'eft  point  xme  étude 
oifeufe  &  inutile. 

TALON.  Oreillette  qui  fe  trouve  à  la 
kafe  des  feuiUes  d'Orangers,    Ceû  auili 
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l'endroit  oîi  tient  Toeilleton  qu*on  déta- 
che d\m  pied  d'Artichaut ,  &  cet  endroit 
a  un  peu  de  racine. 

TERMINAL.  Fleur  Terminale  eft  cçlle 
qui  vient  au  ïommet  de  la  tige  ou  d'une 
branche. 

TERNÉE.  Une  feuille  ternée  eft  com- 
pofée  de  trois  folioles  attachées  au  même 
pétiole. 

TÊTE.  Fleur  en  Tête  ou  Capitée,  eft 
une  fleur  agrégée  ou  compofée  ,  dont  les 
fleiu-ons  font  difpofés  fphériquement  ou 
à -peu -près. 

THIRSE.  Epi  rameux  &  cylindrique  ; 
ce  terme  n'eft  pas  extrêmement  uuté  , 
parce  que  les  exemples  n'en  font  pas 
fréquens. 

TIGE.  Tronc  de  la  plante  d'où  fortent 
toutes  fes  autres  parties  qui  font  hors  de 
terre  :  elle  a  du  rapport  avec  la  côte  ^  en 
jcé  que  celle-ci  eft  quelquefois  unique  & 
fe  ramifie  comme  elle  ,  par  exemple  dans 
la  Fougère  :  elle  s'en  diftingue  auffi  en 
ce  qu'uniforme  d^ns  fon  contour ,  elle  n'a 
ni  face  9  ni  dos ,  ni  côtés  déterminés  ,  au 
lieu  que  tout  cela  fe  trouve  dans  la  côte* 

Plimeurs  plantes  n'ont  point  de  tjge  | 
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d'autres  n'ont  qu'une  tige  nue  &  iàns 
feuilles  qui  pour  cela  change  de  nom.  V* 
Hampe. 

La  tige  fe  ramifie  en  branches  de  diffé- 
rentes manières. 

TOQUE.  Figure  de  bonnet  cylindrique 
avec  une  marge  relevée  en  manière  de 
chapeau.  Le  fruit  du  Paliurus  a  la  fonn^ 
d'une  Toque. 

TRACER.  Courir  horifontalement  en- 
tre deux  terres ,  comme  fait  le  chiendent. 
Ainii  le  mot  Tracer  ne  convient  qu'aux 
racines.  Quand  on  dit  donc  que  le  Fraifier 
trace ,  on  dit  mal ,  il  rampe  ^  &  c'efl  autre 
chofe. 

TRACHÉES  DES  PLANTES.  Sont  > 
félon  Malpighi ,  certains  vaiffeaux  formés 
par  les  contours  fpiraux  d'une  lame  mince , 
plate  &  aiTez  large  \  cjui ,  fe  roulant  & 
contournant  ainfi  en  tire  -  bourre ,  forme 
un  tuyau  étranglé  &  comme  divifé  en  â 
longueur  en  plufieurs  cellules ,  &c» 

TRAINASSE  ou  TRAÎNÉE.  Longs 
filets  qui  dans  certaines  plantes  rampent 
fur  la  terre,  &  qui  d*elpace  en  efpacc 
ont  des  articulations  par  lefquelles  elles 
jettent  en  terre  des  radicuks  qui  produifcnt 
de  nouvelles  plante^ 
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TUNIQUES.  Ce  font  les  peaux  ou 
enveloppes   concentriques   des  Oignons» 

VÉGÉTAL.  Corps  organifô  doué  de 
vie  &  privé  de  fentiment. 

On  ne  me  paflera  pas  cette  définition^ 
je  le  fais.  On  veut  que  les  minéraux  vi- 
vent ,  que  les  végétaux  fentent ,  &  que 
la  matière  même  informe  foit  douée  de 
fentiment.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette 
nouvelle  pKyfique  ,  jamais  je  n'ai  pu  r 
je  ne  pourrai  jamais  parler  d'après  les 
idées  d'autrui  >  quand  ces  idées  ne  font 
pas  les  miennes.  J'ai  fouvent  vu  mort 
un  arbre  que  je  voyoîs  auparavant  plein 
de  vie,  mais  la  mort  d'une  pierre  eft 
une  idée  qui  ne  fauroit  m'entrer  dans 
Tefprit.  Je  vois  un  fentiment  exquis  dans 
mon  chien ,  mais  je  n'en  apperçois  au^ 
cun  dans  un  Chou.  Les  paradoxes  de 
Jean-Jaques  font  fort  célèbres.  J'ofe  de- 
mander s'il  en  avança  jamais  d'auffi  fou 
que  celm  que  j'aurois  à  combattre  fi  j'en» 
trois  ici  dans  cette  difcufl[ion,  &  qui 
pourtant  ne  choque  perfonne.  Mais  je 
m'arrête  &  rentre  dans  mon  fujet. 

Puifque  les  végétaux  naiffent  &  vivent^ 
ils  fe  détruifçnt  &  meurçnt,  c'eft  l'irré- 
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vocable  loi  à  laquelle  tout  corps  eft  fou* 
mis;  par  conféguent  ils  ie  reproduifent: 
mais  comment  le  fait  cette  reproduftion? 
En  tout  ce  qui  efl  foumis^à  nos  fens  dans 
le  règne  végétal ,  nous  la  voyons  fe  feire 
par  h  voie  de  la  fruôifîcation ,  &;  Ton 
peut  préfumer  que  cette  loi  de  la  na- 
ture eft  également  fuivie  dans  les  par*» 
ties  du  même  règne  y  dont  Torganifation 
échappe  à  nos  yeux.  Je  ne  vois  ni  fleurs 
ni  fruits  dans  les  Byjfus ,  dans  les  Co»- 
ferva ,  dans  les  Truffes  ;  mais  je  vois  céS 
végétaux  fe  perpétuer ,  &  l'analogie  fur 
laquelle  je  me  fonde  pour  leur  attribuet 
les  mêmes  moyens  qu'aux  autres  de  ten^ 
dre  à  la  même  fin  ;  cette  analogie  ,  dis« 
je ,  me  paroît  fi  lîire  ,  que  je  ne  puis 
lui  refiiter  mon  affentiment. 

Il  eft  vrai  que  la  plupart  des  plantes 
ont  d'autres  manières  de  fe  reproduire, 
comme  par  caïeux ,  par  boutures  ,  par 
drageons  enracinés.  Mais  ces  moyens  font 
bien  plutôt  des  fupplémens  que  des  prin- 
cipes d'inftitution  ;  ils  ne  font  point  com- 
muns à  toutes ,  il  n'y  a  que  la  fi-uâifica- 
^on  qui  le  foit  &  qui  ne  louffirant  aucune 
<e;^ception  dans  celles  qui  nous  font  bien 
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connues  ,  n'en  laiffe  point  fuppofer  dans 
les  autres  fubfbnces  végétales  qui  le  font 
moins. 

VELU.  Surface  tapiflee  de  poils. 

VERTICILLÉ.  Attache  circulaire  fur 
le  même  plan  &  en  nombre  de  plus  de 
deux  autour  d'iin  axe  commun. 

VIVACE.  Qui  vit  plufieurs  années; 
les  arbres,  les  arbriffeaux,  les  fous-arbrif* 
féaux  font  tbus  vivaces.  Plufieurs  her- 
bes même  le  font ,  mais  feulement  par 
leurs  racines.  Ainfi  le  Chèvre- feuille  & 
le  Houblon,  tous  deux  vivaces,  le  font 
différemment.  Le  premier  conferve  pen- 
dant rhiver  fes  tiges ,  en  forte  qu'elles 
bourgeonnent  &  fl^uriflent  le  print^ms 
fuivant,  mais  le  Houblon  perd  les  fien- 
nes  à  la  fin  de  chaque  automne  &  re- 
commence toujours  chaque  année  à  en 
pouffer  de  fon  pied  de  nouvelles. 

Les  plantes  tranfportées  hors  de  leur 
climat  font  fu jettes  à  varier  fur  cet  arti- 
cle. Plufieurs  plantes  vivaces  dans  les 
pays  chauds  deviennent  parmi  nous  an- 
nuelles, &  ce  n'eft  pas  la  feule  altéra- 
tion qu'elles  fubiffent  dans  nos  jardins. 

De  forte  que  la  Bot^que  exotiquf^ 
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.étudiée  en  Europe  ,  donoe   fouvent  de 
^ien  &ufles  obfervations.. 

VRILLES ,  ou  -mains.  Efpece  de  filets 
qui  terminent  les  branches  dans  certaines 
plantes ,  éc  leur  foumiffent  les  moyens 
de  s'attacher  à  d'autres  corps.  Les  Vrilles 
font  fimples  ou  rameufes;  elles  prennent, 
;étant  libres,  toutes  fortes  de  dureâions, 
&  lorfqu'elles  s'accrochent  à  im  corps 
étranger,  elles  fembraffent  en  fpirale. 

VULGAIRE.  On  désigne  ordinairement 
ainfi  Tefpece  principale  de  chaque  genre 
^  plus  anciennement  connue  dont  il  a 
lire  fon  nom ,  &  qu'on,  regardoit  d'abord 
^omme  une  efpece  unique. 
,  URNE.  Boëte  ou  capfule  remplie  de 
|)Ouffiere  que  portent  la  plupart  des 
moufles  en  fleur.  La  conftruftion  la  plus 
commune  de  ces  Urnes  eft  d'être  élevée 
au-deflus  de  la  plante  par  un  pédicule  plus 
ou  moins  long,  de  porter  à  kur  fommet 
une  efpece  de  coëffe  ou  de  capuchon  poin- 
tu qui  les  couvre,  adhérent  d*abord  à 
l'Urne ,  mais  qui  s'en  détache  enfuite  & 
tombe  lorfqu'elle  eft  prête  à  s'ouvrir  ; 
de  s'ouvrir  enfuite  aux  deux  tiers  de  leur 
hauteur^  comme  une  boëte  à  favonnettei 
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par  un  couvercle  qui  s'en  détache  & 
tombe  à  fon  tour  après  la  chute  de  la 
coëfFe  ;  d*être  doublement  ciliée  autour 
àe  fa  jointure,  afin  que  l'humidité  ne  puiffe 
pénétrer   dans  Tinferieur  de  TUrne  tant 

Îp'elle  eft  ouverte  ;  enfin  de  pencher  & 
e  courber  en  en-bas  aux  approches  de 
la  maturité  pour  verfer  à  terre  la  pout- 
fiere  qu'elle  contient. 

L'opinion  générale  des  Botaniftes  fur 
cet  article,  eft  que  cette  Urne  avec  fon 
pédicule  eft  une  étamine  dont  le  pédicule 
eft  le  fiiet,  dont  l'Urne  eft  l'anthère  ,  & 
dont  la  poudre  qu'elle  contient  &  qu'elle 
verfe  eft  la  pouflîere  fécondante  qui  va 
fèrtilifer  la  fleur  femelle  ;  en  conféquence 
de  ce  fyAême.  on  donne  communément 
le  nom  d'anthère  à  la  capfuîe  dont  nous 
parlons.  Cependant  comme  la  fruâifica- 
tion  des  moufles  n'eft  pas  jufqu'ici  par- 
faitement connue ,  &  cju'il  n'eft  pas  d'une 
certitude  invincible  que  l'anthère  dont 
nous  parlons  foit  véritablement  une  an- 
thère ,  je  crois  qu'en  attendant  une  plus 
grande  évidence ,  fans  fe  prefler  d'adopter 
un  nom  fi  décifif  que  de  plus  grandes  lu-* 
lanières  pourroient  forcer  enfuite  d'abao^ 
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donner  9  il  vaut  mieux  conferver  celui 
dUrne  donné  par  Vaillant ,  &  qui ,  auel- 
que  fyftême^^*on  adopte ,  peut  fubtofter 
ians  inconvénient. 

UTRICULES.  Sortes  de  petites  outres 
percées  par  les  deux  bout^ ,  &  comnniiii- 
quant  fucceflivwnent  de  Tune  à  Tautre 
par  leurs  ouvertwes  comme  les  aludels 
d^un  alambic.  Ces  vaîffeaux  font  ordinai- 
rement pleins  de  fève.  Ils  occupent  les 
efpaces  ou  mailles  ouvertes  qui  le  trou- 
vent entre  les  fibres  longitudinales  &  le 
bois. 
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O  T  R  E  idée  d'amufer  un  peu  la  vîva- 
chç  dé  votre  fille  &  de  Texercer  à  Tatten- 
tibn  fur  des    objets  agréables  &  variés^ 
comme  les  plantes ,  me  parôît  excellente,  ' 
mais  je  Vaurois  ofé  vous  la  propofer  ,  " 
de  peur  de  faire  le  Monfieur  Joffe.  Puif-  * 
qu'elle  vient  de  vous ,  je  Tapprouve  de 
tout  mon  cœur  ,    &  j'y  concourrai  de  • 


C+  )  Madame  de  L***.  qui  a  bien  voulu nops  fourniriez 
originaux  de  ces  Lettres  ,  vouloit  qu'on  en  ôtat  tout  ce  qui  * 
la;  regarde  çerfonadlemeat .;   mais  nous  n*àvoris  pas   cru 
devoir  fupprimer  des  éloges  très-mérités  qui  aurojept  hono- 
ré'- M.  RoufTeau  lui-même,  Il  cette  Dame  irous^aVoi^  per«  . 
m^  de  la  nommer. 
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même  /  perfuadé  qu*à  tout  âge  l'étude  de 
la  nature  émouffe  le  goût  des  amufemens 
frivoles ,  prévient  îe  tutnulte  des  paifions, 
&  porte  à  Tame  une  noiu-riture  qui  lui  ^ 
profité  en  la  renlpliffant  du  plus  digne 
objet  de  fes  contemplations. 

Vjous  avez  commence  par  apprendre  à 
la  Petite  les  noms  d'autant  de  plantes 
que  vous  en  aviez  de  communes  fous  les 
yeux  :  c'étoit  précifément  ce  qu'il  fâlloit 
faire.  Ce  petit  nombre  de  plantes  qu'etie 
corinoît  de  vue  font  les  pièces  dé  com- 
paraifon  pour  étendre  fes  connoiffances  ; 
mais  elles  ne  fufRfent  pas.  Vous  me  de- 
mandez un  petit  catalogue  des  plantes  les 
plus  connues  avec  des  marques  pour  les 
reconnoître.  Je  trouve  à  cela  quelque 
embarras.  C'eft.de  vous  donner  par  écrit . 
ces,  marques  ou  carafteres  d'une  inaniere 
cîaire  &  cependant  peu  difFufe.  Cela  me 
p?iroît  impoflible  fans  employer  la  lan- 
gue de  la  chofe ,  &  les  termes  de  cette 
langue  forment  un  vocabulaire  à. part  que 
vous  ne  fauriez  entendre ,  s'il  ne  vous  eft 
préalablement  expliqué. 

D'ailleurs  ne  connoître  fimplement  les 
pjantes^que  de  vue  &  ne  favoir  que  leurs 

noms. 
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noms ,  «e  peut  être  qu'une  étude  trop 
iniipide  pour  des  efprits  comme  ks  vô- 
tres ,  &  il  eft  A  préfumer  >que  votre  fille 
ne  s'en  amuferoit  pas  long-tems.  Je  vous  ^ 
propofe  de  prendre  quelques  notions  pr^ 
iimmaires  de  la  ftruûure  végétale  ou  de 
Forganifation  des  plantes ,  afin  ^  duilîez- 
vous  ne  &ire  que  quelques  pas  dans  le 
plus  beau  ^  dans  le  pks  riche  des  trois 
règnes  de  la  nature ,  d'y  marcher  du  moins 
avec  quelques  lumières.  Il  ne  s'agit  donc 
pas  eocc^e  de  la  nomenclature ,  qui  n'eil: 
qu'un  favoir  d'herboriôe.    J'ai  toujours 
cru  cpi'on  pouvoit  être  un  très -grand 
Botaniile  fans  connoître  une  feule  plante 
par  fon  nom  ;  &  fans  vouloir  faire  de 
votre  iîlle  un  très  -  grand  Botanifte  ,  je 
crois  néanmoins  qu'il  lui  fera  toujours 
4itile  d'apprendre  à  bien  voir  ce  qu'elle 
regarde.  Ne  vous  effarouchez  pas  au  refte 
4e  l'entreprife.  Vous  connoîtrez  bientôt 
iju'elle  n'eft  pas  grande.  Il  n'y  a  rien  de 
compliqué  m  de  difficile  à  fuivre  dans  ce 
<iue  j'ai  à  vous  propofer.  Il  ne  s'agit  que 
d'avoir  la  patience  de  commencer  paf  le 
commencement.   Après  cela  on  n'avance 
qu'autant  qu'on  veut 

Mélanges.  Tome  IV.  _       T 
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'  Nous  touchons  à  rarriere-fàifon ,  .&  les 
plantes  dont  la  ftniôiire  a  le  plus  de  fim- 
pHcité  font  déjà  paffées.  D^ailleurs ,  je 
vous  demande  quelque  tems  pour  irtettre 
un  peu  d'ordre  dans  vos  obfervations. 
Mais  en  attendant  que  le  printems  nous 
mette  à  portée  de  conamencer  &  de  fui- 
yre  le  cours  de  la  nature  ,  je  vais  tou- 
jours vous  donner  quelques  mots  du  vo- 
cabulaire à  retenir. 

Une  plante  parfaite  eft  compofée  de 
racine ,  de  tige ,  de  branches ,  de  feuilles, 
de  fleurs  &  de  fruits  ,  (  car  on  appelle 
fruit  en  Botanique,  tant  dans  les  herbes 
que  dans  les  arbres  j  toute  la  febrique  de 
la  femente  ).  Vous  connoifTez  déjà  tout 
cela- ,  du  moins  affez  pour  entendre  le 
mot  ;  maïs  il  y  a  une  partie  principale 
qui  demande  im  plus  grand  examen  ;  c'efl 
h  fructification  ,  c*eft-a-dire ,  lajleur  &  le 
fruit.  iCommeilçons  par  la  fleur,  qui  vieHt 
la  première.  Ceft  dans  cette  partie  que 
•  la  nature  a  renfermé  le  fommaire  de  Ion 
ouvrage  ;  c'efl  par  elle  qu'elle  le  perpé- 
tue,  &  c'efl  auffi  de  toutes  les  parties  du 
végétal  la  plus  éclatante  pour  Fordinaire, 
toujours  la  moins  fujette  aujf  variationSé 
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'  Prenez  un  Lis.  Je  penfe  que  vous  en 
trouverez  encore  aifément  en  pleine  fleur. 
Avant  qu'il  s'ouvre  ,  vous  voyez  à  Tex- 
trémité  de  la  tige  un  bouton  obloi^  ver- 
dâtre  ,  qui  blanchit  à  mefure  qu'il  eft  prêt 
à  s'épanouir  ;  &  quand  il  eft  tout-à-fàit 
ouvert ,  vous  voyez  fon  enveloppe  blan- 
che prendre  la  forme  d'un  vafe  divifé  en 
plufieurs  fegmens.  Cette  partie  envelop- 
pante 6c  colorée  qui  eft  blanche  dans  le 
Lis ,  s'appelle  la  corolle  ,  &  non  pas  la 
fleur  comme  chez  le  vulgaire ,  parce  que 
la  fleur  eft  un  cdmpofé  de  plufieurs  parties 
dont  la  corolle  eft  feulement  la  principale, 

La  corolle  du  Lis  n'eft  pas  d'une  leule 
pièce  ,  comme  il  eft  fecile  à  voir.  Quand 
elle  fe  fene  &  tombe ,  elle  tombe  en  fix 
pièces  bien  féparées ,  qui  -  s'appellent  des 
pétales.  Ainfi  la  corolle  du  Lis  eft  com- 
pofée  de  fix  pétales.  Toute  corolle  de  fleur 
qui  eft  ainfi  de  plufieurs  pièces  ,  s'appelle 
corolle  pofypétale.  Si  la  corolle  n'étoit  que. 
d'un«  feule  pièce  ,  comme  par  exemple 
dans  le  Liferon  ,  appelle  Clochette  des 
champs ,  elle  s'appelleroit  monopétale.  Re- 
venons à  notre  Lis. 

Dans  la  corolle ,  vous  trouverez  pré- 
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tifément  au  milieu  une  efpece  de  petite 
colonne  attachée  tout  au  fond  &  qui 
pointe  direôement  vers  le  haut.  Cette 
colonne ,  prife  dans  fon  entier ,  s'appelle 
le  PiJlU  :  prife  dans  fes  parties  ,  elle  fe 
divile  en  trois  ,  î*.  Sa  bafe  renflée  en 
cylindre  avec  trois  angles  arrondis  tout 
autour.  Citte  bafe  s'appelle  le  Germe. 
2®.  Un  filet  pofé  fur  le  germe.  Ce  filet 
s'appelle  Style,  3®.  Le  ft3rle  eft  couronné 
par  une  elpece  de  chapiteau  avec  trois 
échancnues.  Ce  chapiteau  s'appelle  le 
Stigmate.  Voilà  ctn  quoi  confifte  le  piftil 
&  fes  trois  parties. 

Entre  le  piftil  &  la  corolle ,  vous  trou- 
vez fix  autres  corps  bien  diftinÔs  ,  qui 
s'appellent  les  Etamines.  Chaque  étamine 
cft  compofée  de  deux  parties;  favoir ,  une 
plus  mince  par  laquelle  Tétamine  tient  au 
fond  de  la  corolle  ,'&  qui  s'appelle  le 
Filet.  Une  plus  groflfe  qui  tient  a  rextré- 
mité  fupérieure  du  filet ,  &  qui  s'appelle 
Anthire.  Chaque  anthère  eft  une  boëte 
qui  s'ouvre  quand  elle  eft  mûre,  &  vcrfe 
une  poufliere  jaune  très -odorante,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fiiite.  Cette  poui^ 
ûere  jufqu'ici  n'a  point  de  nom  françoisi 
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chez  les  Botanifles  on  l'appelle  )e  Pollen  ^ 
mot  qui  /îgnifîé  pouffiere. 

Voilà  l'analyfe  groffiere  des  parties  de 
ia  fleur.  A  mefure  que  la  corolle  fe  &ne 
&  tombe,  le  germe  groffit  &  devient  une 
capfule  triangulaire  alongée ,  dont  l'inté- 
rieur contient  des  femences  plates  diflri- 
buées  en  trois  loges.  Cette  capfule  confi- 
dérée  comme  l'enveloppe  des  graines  , 
prend  le  nom  de  Péricarpe.  Mais  je  n'en- 
treprendrai pas  ici  Tanalyfe  du  fruit.  Ce 
fera  le  fujet  d'une  autre  Lettre. 

Les  parties  que  je  viens  de  vous  nom» 
mer  fe  trouvent  également  dans  les  fleurs. 
de  la  plupart  des  autres  plantes ,  mais  à 
divers  degrés  de  proportion ,  de  fituation 
&  de  nombre.  Ceft  par  l'analogie  de  ces 
parties  &  par  leurs  diverfes  combinaifons, 
que  fe  déterminent  les  diverfes  femilles  du 
règne  végétal.  Et  ces  analogies  des  parties 
de  la  fleur  fe  lient  avec  d'autres  analogies 
des  parties  de  la  plante  qui  femblent  n'avoir 
aucun  rapport  a  celles-là.  Par  exemple, 
ce  nombre  de  fix  étaminçs  ,  quelquefois 
feulement  trois ,  de  fix  pétales  ou  divi- 
fions  de  la  corolle ,  &  cette  forme  trian- 
gulaire à  trois  loges  de  Tovaire ,  déterrai- 
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nent  toute  la  femille  des  liliacées  ;  &  dans 
toute  cette  même  femille  qui  eft  l^ès-nonn 
breufe,  les  racines  font  toute$  des  oignons 
,  ou  iultes  plus  ou  moins  marquées,  &  va- 
riées ,  quant  à  leur  fi^re  ou  compofition. 
L'oignon  du  Lis  eu  compofé  d'écaillés  en 
recouvrement  ;  dans  rÂfphodele  ,  c'eft 
une  liafTe  de  navets  alonges  ;  dans  le  Sa^ 
fean ,  ce  font  deux  bulbes  l'une  fur  l'au- 
tre ;  dans  le  Colchique ,  à  côté  Time  dt 
l'autre ,  mais  toujours  des  bulbes* 

Le  Lis ,  que  j'ai  choifi  parce  qu'il  eft 
de  la  faifon  y  &c  auffi  à  caufe  de  la  gran- 
deur de  fa  fleur  &  de  {es  parties  "qui  les 
rend  plus  fenfibles  ,   manque  cependant 
d'une  des  parties  codlitutives  d*une  fleur 
parfaite  ,  favoir ,  le  calice.   Le  calice  eft 
cette  partie  verte  &  divifée  communé- 
ment en  cinq  folioles  ,   qui  foutient  & 
embrafle'  par  le  bas  la  corolle ,  &  qui 
l'enveloppe  toute  entière  avant  fon  épa* 
nouiflement ,  comme  vous  aurez  pu  le 
remarquer  dans  la  Rofe.   Le  calice  qui 
accompagne   prefque   toutes    les   autres 
fleurs  manque  à  la  plupart  des  liliacées  , 
comme  la  Tulipe  ,  la  Jacinthe  ,  le  Nar- 
ciflfe  >  laTubéreufe  ;  &-Cc  ôc  même  l'Oi-> 
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gnon ,  le  Poireau ,  TAU ,  qui  font  auffi  de 
véritables  lilîacées ,  quoiqu'elles  paroif- 
fent  fort  difFérentçs  au  premier  ct)up- 
d'œxl.  Vous  verrez  encore  que  dans  toute 
cette  même  famille  les  tiges  font  fimples 
&  peu  rameufes ,  les  feuilles  entières  & 
jamais  découpées  ;  ohfervations  qui  con- 
firment dans  cette  famille  Tanalogie  de  la 
fleur  &  du  fruit  par  celle  des  autres  par- 
ties de  la  plante.  Si  vous  fuive^  ces  dé- 
tails avec  quelque  attention^  &  que  voi^ 
vous  les  rendiez  Êumliers  par  des  ohfer- 
vations fréquentes  ^  vous  voilà  déjà  en 
état  de  déterminer  pap  Vinfpeôion  atteo- 
tive  &  fiii vie  d'une  plante ,  fi  elle  eft  ou  non 
de  la  famille  des  liliacées ,  &  cela  tans  fih 
voir  le  nom  de  cette  plante.  Vous  voyez 
que  ce  n'eft  plus  ici  un  fimple  travail  d^e 
la  mémoire  ,  mais  une  éttide  d'obfervar 
fions  ^  de  faits  ^  vraiment  digne  d'un  N^- 
turaliile.  Vous  ne  commencerez  pas  par 
dire  tout  cela  à  votre  fille  ^  &  encore 
moins  dans  la  fuite  ,  quand  vous  ferez 
initiée  dans  les  myfteres  de  la  végétation; 
mais  vous  ne  lui  développerez  par  degrés 
que  ce  qui  peut  convenir  a  Ion  âge  &  à  fon 
fexe,  en  la  guidant  pont  trouver  les  chofes 
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par  elle-même  plutôt  qu'en  le^  lui  appre* 
nant.  Bon  jour,  chère  Coufine^  fi  tout  ce 
fetras  vous  convient ,  je  fuis  à  vos  ordres. 

L  E  T  T  R  E    IL 

Du  i8  OHobrt  177 u 

Jl  UiSQUE  vous  feififfez fi  bien ,  chefe 
Coufine  y  les  premiers  linéamens  des  plan« 
tes  y  quoique  fi  légèrement  marqués,  que 
votre  œil  clair-voyant  fait  dqà  diâinguer 
un  air  de  famille  dans  les  liliacées ,  6c 
oue  notre  chère  petite  Botanifte  s'amufe 
oe  corolles  &  de  pétales ,  je  vais  vous 
propofer  une  autre  famille  fur  laquelle 
elle  pourra  derechef  exercer  fon  petit 
favoir  ;  avec  un  peu  plus  de  difficulté 
pourtant,  je  Tàvoue,  à  caufe  des  fleurs 
beaucoup  plus  petites,  du  feuillage  plus 
varié  ;  mais  avec  le  même  plaifir  de  £à 
part  &  de  la  vôtre;  du  moins  fi  vous  en 
prenez  autant  à  fuivre  cette  route  fleurie 
que  j*en  trouve  à  vous  la  tracer. 

Quand  les  premiers  rayons  du  prin- 
tems  auront  éclairé  vosprogrès,envous 
montrant  dans  les  jardins  les   Ja;cinthe$  » 
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les  Tulipes,  les  Narciffes,  les  ïonquîUes 
&  les  Muguets,  dont  Fanalyfe  vous  eft 
déjà  connue,  d'autres  fleurs  arrêteront 
bientôt  vos  regards  &  vous  demande* 
ront  un  nouvel  examen.  Telles  feront  les 
Giroflées  ou  Violiers  ;  telles  les  Julien- 
nes ou  Girardes.  Tant  que  vous  les  trou- 
verez doubles ,  ne  vous  attachez  pas  à 
leur  examen;  elles  feront  défigurées ,  ou , 
fi  vous  voulez,  parées  à  notre  mode,  la 
nature  ne  sW  trouvera  plus  :  elle  refufe 
de  fe  reproduire  par  des  monftres  ainfi 
mutilés  ;  car  fi  la  partie  la  plus  brillante, 
favoir  ,  la  corolle,  s*y  multiplie,  c*eft 
aux  dépens  des  parties  plus  effentielle^ 
qui  diiparoiflent  tous  cet  éclat 

Prenez  donc  une  Giroflée  fimple  ,  8f 
procédez  à  ranalyfe  de  fa  fleur.  Vous  y 
trouverez  d*abord  une  partie  extérieure 
qui  manque  dans  les  Kliacées ,  fevoir , 
le  calice.  Ce  calice  eft  de  quatre  pièces 
qu'il  faut  bien  appeller  feuilles  ou  folio- 
les, puifque  nous  n^avons  point  dé  mot 
propre  pour  les  exprimer ,  comme  le  mot 
pétales  pour  les  pièces  de  la  corolle.  Ce$ 
quatre  pièces,  pour  Pordinaire^  font  îaé- 
igajes  4ç  deux  en  d^ux  ;  c'eft-à-dire,  devu^ 
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folioles  oppofées  Tune  à  l'autre,  égales 
entr'eUes ,  plus  petites  ;  &  les  deux  au- 
tres, auffi  égales  entr'elles  &  oppofées  , 
plus  grandes ,  &  fur-tout  par  le  bas  où 
leur  arrondifTement  fait  en  dehors  une 
bôffe  afTei  fenfible. 

Dans  ce  calice  vous  trouverez  une  co- 
rolle compofée  de  quatre  pétales  dont  je 
laiffe  à  part, la  couleur^  parce  qu'elle  ne 
fait  point  caraâére.  Chacun  de  ces  péta- 
les eft  attaché  au  réceptacle  ou  fond  du 
calice  par  une  partie  étroite  &  pâle  qu'on 
appelle  VOngkt ,  &  déborde  le  calice  car 
tincv  partie  plus  large  &  plus  colorée, 
qu'on  appelle  la  Lame. 
'  Au  centre  de  la  corolle  eft  un  pi^l 
alongé  ,  cylindrique  ou  à-peu-près ,  ter- 
mine par  un  ftyle  très-court,  lequel  eft 
'  terminé  lui-même  par  un  ftigmate  oblong, 
bifide  y  c'eft-à-dîre  partagé  en  deux  par- 
ties qui  fe  réfléchiffent  de  part  &  d'autre. 

Si  vous  examinez  avec  foin  la  pofi- 
tien  refpeftive  du  calice  &  de  la  corol- 
le ,  vous  verrez  que  chaque  pétale ,  au 
lieu  de  correfpondre  exaftement  à  chaque 
foliole  du  calice,  eft  pofé  au  contrant 
entre  les  dauxj   de  forte  qu'il  répond  à 
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Fouverture  qui  Jes  fépare ,  &  cette^  pcfi- 
tion  alternative  a  lieu  dans  toutes  les  ef- 
peces  de  Fleurs  qui  ont  un  nombre  égal 
de  pétales  à  la  corolle  &  de  folioles  au 
calice. 

U  nous  refte  1*  parler  des  étamines. 
Vous  les  trouverez  dans  la  Giroflée  au 
nombre  de  fix ,  comme  dans  les  liliacées , 
mais  non  pas  de  mêine  égales  entr*elles.^ 
ou  alternativement  inégales  ;  car  vous  en 
verrez  feulement  deux  en*  oppofition 
Tune  de  l'autre ,  fenfiblement  plus  cour- 
tes que  les  quatre  autres  qui  les  fépa- 
rent ,  &  qui  en  font  auffi  féparées  de 
^eux'  en   deux. 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  le  détail  de 
leur  ftrudurè  &  de  leur  pofition  :  mais 
je  vous  préviens  que  fi  vous  y  regardez 
bien  ,  vous  trouverez  la  raifon  pourquoi 
*ces  deux  étamines  font  plus  courtes  que 
les  autFes ,  &  pourduoi  deux  foliolçs 
du  calice  font  plus  DoiTues,  ou,  pour 
p)ar1er  en  termes  de  Botanique,  plus  gib- 
beufes  &  les  deux  autre$  plus  applaties? 

Pour  achever  l'hiftoire  de  notre  Gi- 
roflée, il  ne  faut  pas  l'abandonner  après 
avoir  analyfé  fa  fleur ,    mais  il  faut  at- 
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tendre  qiie  la  corolle  fe  flétriffe  &  tom- 
be, ce  qu'elle  fait  aflez  promptement , 
&  remarquer  alors  ce  que  devient  le 
piftil ,  compofé ,  comme  nous  Pavons  dit 
ci-devant ,  de  Tovaire  ou  péricarpe  >  du 
ftyle  &  du  ftigmate.*  L'ovaire  s'alonge 
beaucoup  &  s'élargit  un  peu  à  mefure 
que  le  fruit  mûrit.  Quand  il  eft  mûr, 
cet  ovaire  ou  fruit  devient  une  efpece 
de  gouffe  plate  appellée  Siliquc, 

Cette  filique  eft  compofée  de  deux  val- 
vules pofées  l'une  fur  l'autre  ,  &  fép*- 
léts  par  une  cloifon  fort  mince  appel- 
lée JWi?yi/j/?i/î, 
>  Quand  la  femence  eft  tout-à-feit  mûre^ 
les  valvules  s'ouvrent  de  bas  en  haut  pour 
lui  donner  paffage ,  &  reftent  attachées 
au  ftigmate  par  leur  partie  fupérieure. 

Alors  on  voit  des  graines  plates  & 
^  circulaires  pofées  fur  les  deux  faces  du 
médiaftin ,  &  fi  l'on  regatde  avec  foin 
comment  elles  y  tiennent ,  on  trouve 
que  c'eft  par  un  court  pédicule  qui  at- 
tache chaque  graine  alternativement  à 
droite  &  à  gauche  aux  futures  du  mé- 
diaftin ,  c'eft -à- dire,  à  (es  deux  bords 
par  lefquels  il  étoit  comme  coufu  avec 
Us  valvules  avant  kiu:  féparatioa. 
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Je  crains  fort,  chère  Coufine ,  de  vous 
avoir  iin  peu  fatiguée  par  cette  longue 
defcription  ;  mais   elle   étoit  néceffaire 
pour  vous  donner  le   caraûere  effentiel 
de   la  nombreufe  famille  des  Crucifères  ou 
Fleurs  en  croix  ,  laquelle  compofe  une 
clâiTe  entière  dans  prefque  tous  les  fyf- 
têmes  des  Botaniftes  ;  &  cette  defcrip- 
tion difficile  à  entendre  ici  fans  figure  ^ 
vous  deviendra  plus  claire  ,  j'ofe  1  efpé- 
rer,  ^and  vous  la  fuivrez  avec  quelque 
attention ,  ayant  Tobjet  fous  les  yeux. 
Le  grand  nombre  d'efpeces  qui  compo- 
ient  la  famille  des  Crucifères,  a  déter- 
miné les  Botaniftes  à  la  divifer  en  deux 
fcftions  qui ,  quant  à  la  fleur  ,  font  par- 
faitement femblables  ,  mais  différent  fen- 
fiblement  quant  au  fruit. 

La  première  feôîon  comprend  les  Cni* 
ciferes  a  Silique ,  comme  la  Giroflée  dont 
je  viens  de  parler ,  la  Julienne  ,  le  CreiF- 
ion  de  fontaine,  les  Choux,  les  Raves, 
les  Navets,  la  Moutarde,  &c. 

La  féconde  feftion  comprend  les  Cru- 
cifères à  SiliculCy  c'eft-à-dire  ,  dont  la 
filique  en  diminutif  eft  extrêmement  cour- 
te, prefque  auffi  large  que  longue ,  &  au^ 
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trement  divifée  en- dedans;  comme  entre 
autres  le  Greffon  alenoîs  ,  dit  Nafitort  ou 
Natou ,  le  Thlaspi  appelle  Taraspi  par  les 
Jardiniers ,  le  Cochléaria,  la  Lunaire,  qui, 
quoique  la  gouffe  en  foit  fort  grande , 
n'eft  pourtant  qu'une  filicule  ,  parce  que 
fa  longueur  excède  peu  fa  largeur.  Si 
vous  lie  connoiffez  ni  le  Greffon  alenois, 
ni  le  Gochiéaria ,  ni  le  Thlaspi ,  ni  la  Lu- 
naire ,  vous  connoiffez ,  du  moins  je  le 
préfume ,  la  Bourfeà-pafteur  ,  fi  com- 
mune parmi  les  mauvaifes  herbes  des 
jardins.  Hé  bien ,  Goufine,  la  Bourfe-à- 

Eafteur  eft  une  Gnicifere  à  filicule ,  dont 
i  filicule  eft  triangulaire.  Sur  celle-là 
vous  pouvez  vous  former  une  idée  des 
autres  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  vous  tombent 
fous  la  tnaln^ 

Il  eft  tems  de  vous  laiffer  refpirer, 
d'autant  plus  que  cette  Lettre ,  avant  que 
la  faifon  vous  permette  d'en  feire  ufage , 
fera ,  j'efpere  ,  fuivie  de  plufieurs  autres  ^ 
oh  je  pourrai  ajouter*ce  qui  refte  à  dire 
de  néceffaire  fur  les  Gniciferes,  &  que  je 
n'ai  pas  dit  dans  celle-ci.  Mais  il  eft  bon 
peut-être ,  de  vous  prévenir  dès-à-préfent 
que  dans  cKte  âmiUe  &  dans  beaucoup 
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à*autres  vous  trouverez  fouvent  des  Fleurs 
beaucoup  plus  petites  que  la  Giroflée  > 
&  quelquefois   fi    petites  que   vous  ne 
pourrez  gueres    examiner  leurs    parties 
qu'à   la  iaveur  d'une  loupe  ;  inftrument 
dont  un  Botanifte  ne  peut  fe  pafler  y  non 
plus  que  d'une  pointe ,  d'une  lancette  & 
d'une  paire  de  bons  cifeaux  fins  à  décou- 
per. En  penfant  que  votre  zèle  maternel 
peut  vous  mener  jufques-là ,  je  me  fais 
un  tableau  charmant  de  ma  belle  Confine^ 
emprcffée  avec  fon  verre  à  éplucher  des 
monceaux  de  Fleurs ,  cent    fois    moins 
fleuries,  moins  firaîches  &  moins  agréa- 
bles qu'elle.  Bon  jour ,  Confine  jufqu'au 
chapitre  fiiivant. 


r^yi^ 


LETTRE   III. 

Du  16  Mai  1772. 

Je  fiippofe,  chère- Confine,  que  vous 
avez  bien  reçu  ma  précédente  réponfe , 
quoique  vous  ne  m'en  parliez  point  dans 
votre  (econde  Lettre.  Répondant  mainte- 
nant à  celle-ci,  j*efpçre,  fur  ce  que  vous 
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m*y  marquez,  que  la  maman  bien  réta^ 
blie  eft  partie  en  bon  état  pour  la  Suif- 
fe ,  &  je  compte  que  vous  n'oublierei 
pas  de  me  donner  avis  de  l'effet  de  ce 
voyage  &  des  eaux  qu^elle  va  prendre. 
Comme  tante  Julie  a  dû  partir  avec  elle , 
j*ai  chargé  M.  G.  qui  retourne  au  Val- 
de-Travers ,  du  petit  herbier  qui  lui  eft 
deftiné  ,  &  je  Tai  mis  à  votre  adreffe ,  afin 
qu'en  fon  abfence  vous  puifliez  le  rece- 
voir &  vous  en  fervir;  fi  tant  eft  que 
parmi  ces  échantillons  informes ,  il  fe 
trouve  quelque  chofe  à  votre  ufege.  Au 
refte,  je  n'accorde  pas  que  vous  ayez 
des  droits ,  fur  ce  chiffon.  Vous  en  avez 
fur  celui  qui  l'a  fait ,  les  plus  forts  &Jes 
plus  chers  que  je  connoiffe  ;  mais  pour 
l'herbier ,  il  fiit  promis  à  votre  fœur, 
lorfqu'elle  herborifoit  avec  moi  dans  nos 
promenades  à  la  croix  de  Vague,  &  que 
vous  ne  fonglez  à  rien  moins  dans  celles 
oîi  mon  cœur  &  mes  pieds  vous  fuivoient 
avec  grand-Maman  en  Vaife,  Je  rougis  de 
lui  avoir  tenu  parole  fi  tar,d  &  fi  mal  ; 
mais  enfin  elle  a  voit  fur  vous  à  cet  égard 
ma  parole ,  &  l'antériorité.  Pour  vous , 
chère  Coufine^    fi  je  ne  vous  promets 
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pas  un  herbier  de  ma  main ,  c*eft  pour 
vous  en'  procurer  un  plus  précieux  de  la 
m^  de  votre  fille ,  n  vous  continuez  à 
fuivre  avec  elle  cette  douce  &  charmante 
étude  qui  remplit  d^intéreflantes  obferva- 
tions  fur  la  nature ,  ces  vides  du  tems  que 
les  autres  confacrent  à  Toifireté  ou  à 
pis.  Quant  à  préfent  reprenons  le  fil  in^ 
terrompu  de  nos  familles  végétales. 

Mon  intention  eft  de  vous  décrire  dV 
bord  fix  de  ces  femilles  pour  vous  fà- 
miliarifer  avec  la  ftrufture  générale  des 
parties  caraûériftiques  des  plantes.  Vous 
en  avez  déjà  deux  ;  refte  à  quatre  qu*il 
faut  encore  avoir  la  patience  de  fuivre  ^ 
après  quoi  laiffant  pour  un  tems  les  au- 
tres branches  de  cette  nombreufe  lignée  , 
&  paffant  à  Texamen  des  parties  différen- 
tes de  la  firuftification  ,  nous  ferons  en 
Ibrté  aue  fans ,  peut-être ,  connoître  beau- 
coup de  plantes ,  vous  ne  ferez  du  moins 
jamais  en  terre  étrangère  parmi  les  pro* 
duftion  du  règne  végétal, 

Mais  je  vous  préviens  que  fi  vous  vou-' 
lez  prendre  des  livres ,  &  fuivre  la  nomeiv 
claturé  ordinaire ,  avec  beaucoup  de  noms  , 
vous  aurez  peu  d'idées,  celles  que  voij» 
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aurez  fe  brouilleront  &  vous  ne  fuivrez 
bien  ni  ma  marche  ni  celle  des  autres  ,  & 
n'aurez  tout  au  plus  qu'une  connoiffance  de 
mots.  Chère  Coufine ,  je  fuis  jaloux  d'être 
.votre  feul  guide  dans  cette  partie.  Quand 
il  en  fera  tems ,  je  vous  indiquerai  les 
livres  que  vous  pourrez  confulter.  En 
attendant ,  ayez  la  patience  de  ne  lire  que 
dans  celui  de  la  nature  &  de  vous  en  tenir 
à  mes  lettres. 

Les.  Pois  font  à  préfent  en  pleine  fruo- 
tification.  Saififîbns  ce  moment  pour  ob* 
ferver  kurs  caraôeres-  Il  eft  un  des  plui 
curieux  que  puiffe  offrir  la  Botanique. 
Toutes  les  fleurs  fe  divifent  généralemeitf 
en  régulières  &  irréguUeres.  Les  premiè- 
res font  celles  dont  toutes  les  parties 
s'écartent  uniformément  du  centre  de  la 
fleur ,  &  aboutiroîent  ainfi  par  leurs  ex- 
trémités extérieures  à  la  circonférence 
d'un  cercle..  Cette  uniformité  fait  qu'eu 
préfentant  à  l'œil  les  fleurs  de  cette  efpeccj 
il  n'y  diflingue  ni  defTus  ni  deflbus ,  m 
droite  ni  gauche  ;  telles  font  les  deux  fi- 
milles  ci-devant  examinées.  Mais  au  pre- 
mier coup-d'œil  vous  verrez  qu'une  fleur 
4e  Pois  ell  irréguliere  ,  qu'on  y  diftingue 
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aifément  dans  la  corolle  la  partie  plus 
longue  qui  doit  être  en  haut ,  de  la  plus 
courte  qui  doit  être  en  bas  ,  &  qu'on 
connoît  fort  bien  ,  en  préfentant  la  fleur 
vis-à-vis  de  Toeil ,  fi  on  la  tient  dans  fa 
Situation. naturelle  ou  fi  on  la  renverfe, 
Ainfi  toutes  les  fois  qu'examinant  une 
fleur  irréguliere ,  on  parle  du  haut  &  du 
bas  y  c'eû  en  la  plaçant  dans  fa  fituation 
naturelle. 

Comme  les  fleurs  de  cette  famille  font 
d'une  conftruftion  fort  particulière ,  non- 
feulement  il  faut  avoir  plufieurs  fleurs  de 
Pois  &  les  difféquer  fucceflîvemént,  pour 
obfervèr  toutes  leurs  parties  l'une  après 
l'autre,  il  feut  même  fuivre  le  progrès 
de  la  fi-uftification  depuis  la  première  flo- 
raifon  jufqu'à  la  maturité  du  fruit. 

Vous  trouverez  d'abord  un  calice  mo^ 
;3<i/?Ay//i  ,c'efl- à -dire,  d'une  feule  pièce 
terminée  en  cinq  pointes  bien  diflinâes , 
dont  deux  un  peu  plus  larges  font  en 
haut ,  &  les  trois  plus  étroites  en  bas. 
Ce  calice  efl  recourbé  vers  'le  bas  ,  de 
même  que  le  pédicule  qui  le  foutierit  , 
lequel  pédicule  efl  très -délié  ,  très -mo- 
bile I  en  fortç  que  la  fleiu*  fuit  «tifément 
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le  courant  de  l'air  &  préfente  ordinaire- 
ment fon  dos  au  vent  &  à  la  pluie. 

Le  calice  examiné ,  on  Pote  ,  en  le  dé- 
chirant délicatement  de  manière  que  le 
refte  de  la  fleur  demeure  entier,  &  alors 
vous  voyez  clairement  que  la  corolle  eft 
polypétale,  ^ 

Sa  première  pièce  eft  un  grand  &  large 

{>étale  qui  couvre  les  autres  &  occupe 
a  partie  fupérieure  de  la  corolle ,  à  caufe 
de  quoi  ce  grand  pétale  a  pris  le  nom 
de  Pavillon.  On  l'appelle  aufli  VEstniarJ. 
Il  fkudroit  fe  boucher  les  yeux  &  Tef- 
prit  pour  ne  pas  voir  c^ue  ce  pétale  eft- 
là  comme  un  parapluie  pour  garannr 
ceux  qu'il  couvre  des  principales  inju- 
res  de  Tair. 

En  enlevant  le  pavillon  comme  vous 
avez  fait  le  calice,  vous  remarquerez  qu'il 
eft  emboîté  de  chaque  côté  par  une  petite 
oreillette  dans  les  pièces  latérales  ,  de 
manière  que  fa  fttuation  ne  puifle  être 
dérangée  par  le  vent. 

Le  pavillon  ôté  laiffe  à  découvert"  ces 
deux  pièces  latérales  auxquelles  il  étoit 
adhérent  par  fes  oreillettes  ;  ces  pièces 
a'appçUen;  leç  Aîks.  Vous  trouverez  en 
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les  détachant ,  qu'emboîtées  encore  >  plus 
fortement  avec  celle  qui  reftp ,  elles  n'en 
peuvent  être  féparées  fans  quelque  effort. 
AnfCi  les  ailes  ne  font  gueres  moins  utiles 
pour  garantir  les  côtés  de  la  fleur  que  le 
pavillon  pour  la  couvrir. 

Les  aîles  ôtées  vous  laiffent  voir  la 
dernière  pièce  de  la  corolle  ;  pièce  qui 
couvre  &  défend  le  centre  de  la  fleur ,  &C 
l'enveloppe ,  fur-tout  par  -  deflbus ,  aufli 
foigneulement  que  les  trois  autres  pétales 
enveloppent  le  deffus  &  les  côtés.  Cette 
dernière  pièce  qu'à  caufe  dé  fa  forme  on 
appelle  la  Nacdle ,  eft  comme,  le  coffre- 
fort  dans  lequel  la  nature  a  misfontré^ 
fyr  à  l'abri  des  atteintes  de  l'air  &  de  Teau* 

Après  avoir  bien  examiné  ce  pétale  , 
tirez-le  doucement  par-deffous  en  le  pin- 
çant légèrement  par  )a  quille,  c'eft-à-dire. 


quj 

pétale  fera  forcé  de  lâcher  prife  &  de 
déceler  le  myftere  qu'il  cache  ,  vous  ne 
pourrefc  en  1  appercevant  vous  abftenir  de 
feire  \m  cri  de  furprife  &  d'admiration. 
Le  jeune  fruit  qu'enveloppôit  la  nacelle 
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eô  conftruit  de  cette  manière.  Une  mem- 
brane cylindrique  terminée  par  dix  filets 
bien  diftinôs  entoure  Tovaire  ,  c'eft-à- 
dire , Tembrionde  la gouffe.  Ces  dix  fikti 
font  autant  d'ctamines  qui  fe  réuniffent 
par  le  bas  autour  du  germe  &  fe  termi- 
nent par  le  haut  en  autant  d*anthères  jau- 
nes dont  la  pouffiere  va  féconder  k  ftig- 
mate  qui  termine  le  piftil ,  &  qui ,  quoi- 
que jaune  aufS  par  la  pouffiere  fécondante 
qui  s'y  attache ,  fe  dminguç  aifément  des 
etamines  par  fa  figure  &  par  fa  groffeur. 
Ainfi  ces  dix  etamines  lorment  encore 
autour  de  l'ovaire  une  dernière  cuiraffe 
pour  le  préferver  des  injures  du  dehors. 

Si  vous  y  regardez  de  bien  pfès,  vous 
trouverez  que  ces  dix  etamines  ne  font 
par  leur  baie  un  feul  corps  qu'^  appa- 
rence. Car  dans  la  partie  fupérieure  de  ce 
cylindre  il  y  a^une  pièce  ou  étamine  qui 
d  abord  paroît  adhérente  aux  autres,  mais 
qui  à  mefure  que  la  fleur  fe  fane  &  que 
le  fruit  groffit ,  fe  détache  &c  laifle  une 
ouverture  en-deffiis  par  laquelle  ce  fruit 
groffiflknt ,  peut  s'étendre  en  entr'ouvrant 
&  écartant  de  plus  en  plus  le  cylindre  qui 
fans  cela ,  le  comprimant  &  l'étr^glant 
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fout  autour  ,  rempêcheroit  de  groflîr  & 
de  profiter.  Si  la  fleur  n'eft  pas  affez  avan- 
cée ,  vous  ne  verrez  pas  cette  étamine 
-détachée  du  cylindre  ;  mais  paffez  un  ca- 
mion dans  deux  petits  trous  c[ue  vous 
trouverez  près  du  réceptacle ,  à  la  bafe  de 
cette  étamine  ,  &  bientôt  vous  verrez 
rétamine  avec  fon  anthère  fuivre  l'épin- 
gle &  fe  détacher  des  neuf  autres  qui 
continueront  toujours  de  feire  enfemble 
un  feul  corps ,  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  flé- 
triffent  &  deffechent,  quand  le  germe  fé- 
condé devient  gouffe  &  qu'il  n'a  plus  be- 
foin  d'elles. 

Cette  Goujfc  dans  laquelle  l'ovaire  fe 
change  en  muriflànt ,  fe  diftingue  de  la 
Siliquc  des  cniciferes ,  en  ce.  que  dans  la 
Siliqut  les  graines  font  attachées'  alterna- 
tivement aux  deux  futures ,  au  lieu  que 
dans  la  Goujfe  elles  ne  font  attachées  que 
d'un  côté ,  c'eft-à-dire  ,  à  une  feulement 
des  deux  futures ,  tenant  alternativement 
à  la  vérité  aux  deux  valves  qui  la  com- 
pofent ,  mais  toujours  du  même  côté. 
Vous  faifirez  parfaitement  cette  différence, 
fi  vous  ouvrez  en  même  tems  la  Goujfi 
d'un  Pois  &  la  Siliqut  d*une  Giroflée  , 
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ayant  attention  de  ne  les  prendre  ni  Tune 
ni  l'autre  enparfeite  maturité  9  afin  qu'a- 
près l'ouverture  du  fruit  les  graines  ref- 
tent  attachées  par  leurs  Ugamens  à  leurs 
fiitures  &  à  leurs  valvules. 

Si  je  me  fuis  bien  &it  entendre ,  vous 
comprendrez  ,  chère  Goufîne  ,  quelles 
étonnantes  précautions  ont  été  cumulées 
par  la  nature  pour  amener  l'embrion  du 
Ppis  à  maturité ,  &  le  garantir  fur-tout, 
au  milieu  des  plus  grandes  pluies  »  de 
l'humidité  qui  lui  eft  funefle ,  fans  cepen- 
dant l'enfermer  dans  une  coque  dure  qui 
€n  eût  Êtit  une  autre  forte  de  fruit.  Le 
fuprême  Ouvrier ,  attentif  à  la  conserva- 
tion de  tous  les  êtres ,  a  mis  de  grands 
foins  à  garantir  la  fruftification  des  plan-' 
tes  des  atteintes  qui  lui  peuvent  nuire  ; 
mais  il  paroît  avoir  redoublé  dWention 
pour  celles  ^ui  fervent  à  la  nourriture  de 
l'homme  &  des  animaux,  comme  la  plu- 
part des  légumineufes.  L'appareil  de  la 
fruftification  du  Pois  eft ,  en  diverfes  pro- 
portions 9  le  même  dans  toute  cette  fa- 
mille* Les  fleurs  y  portent  le  nom  de 
PapiUonacées  ,  parce  qu'on  a  cru  y  voir 
quelque  choie  de  femblable  à  la  figure 
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tfiin  papillon  ;  elles  ont  généralement  un 
Pavillon  ^  deux  Ailes  ,  une  Nacelle  ,  ce 
qui  fait  communément  quatre  pétales  irré- 
guliers.  Mais  il  y  a  des  genres  oh  la  na- 
celle fe  divife  dans  fa  longueur  en  deu^ç 
pièces  prefque  adhérentes  par  la  quille  > 
&  ces  fleurs-là  ont  réellement  cinq  péta- 
les :  d'autres ,  comme  le  TrefHe  des  prés , 
ont  toutes  leurs  parties  attachées  en  une 
feule  pièce ,  &  quoique  papillonacées  ne 
laiflent  pas  d'être  monopétales. 

Les  papillonacées  ou  legumiheufes  font 
une  des  familles  des  plantes  les  plus  nom- 
breufes  &  les  plus  utiles.  On  y  trouve 
les  Fèves ,  les  Genêts ,  les  Luzernes ,  Sain- 
foins ,  Lentilles ,  Vefces,  Gefles ,  les  Ha- 
ricots ,  dont  le  caraftere  eft  d'avoir  la 
nacelle  contournée  en  fpirale  ,  ce  qu'on 
prendroit  d'abord  pour  un  accident.  Il  y 
a  des  arbres,  entre  autres  celui  qu'on  ap*" 
pelle  vulgairement  Acacia  ,  &  qui  n'eft 
pas  le  véritable  Acacia ,  l'Indigo  ,  la  Ré- 
gliffe  en  font  aufli  :  mais  nous  parlerons 
de  tout  cela  plus  en  détail  dans  la  fuite. 
Bon  jour  Coufine.  J'embraffe  tout  ce  que' 
vous  aimez. 


Mélanges.  Tome  IV. 
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LETTRE   rV- 

Du  19  Juin  1772. 


v< 


Ous  m'avez  tiré  de  peine  ,  chère 
Confine,  mais  il  me  refte  encore  de  Tin- 
qùië tilde  fur  ces  maux  d*eftomac  appel- 
lés  maux,  de  cœur ,  dont  votre  mamaa* 
lent  les  retours  dans  l'attitude  d'écrire,. 
Si  c'eft  feulement  TefFet  d'une  plénitude 
de  bile ,  le  voyage  &  les  eaux  fuffiront 
pour  l'évacuer  ;  mais  je  crains  bien  qu'il 
n'y  ait  à  ces  accidens  quelque  caufe  lo- 
cale qui  ne  fera  pas  fi  facile  à  détruire, 
&  qui  demandera  toujours  d'elle  un  grand 
ménagement ,  même  après  fon  rétabliffe- 
ment.  J'attends  de  vous  des  nouvelles  de 
ce  voyage ,  auffi-tôtque  vous  en  aurez; 
mais  j'exige  que  la  maman  ne  fonge  à 
m'écrire  que  pour  m'apprendre  fon  en- 
tière guérifon. 

Je  ne  puis  comprendre  pourquoi  vous 
n'avez  pas  reçu  l'herbier.  Dans  la  perfua- 
fion  que  tante  Julie  étoit  déjà  partie, 
j'avois  remis  le  paquet  à  M.  G.  pour 
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vous  Texpédier  en  paffant  à  Dijon.  Je 
n'apprends  d^aùcun  côté  qu'il  foit  par- 
venu ni  dans  vos  mains  ni  dans  celles  de 
votre  fœùr,  &  je  n'imagine  plus  ce  qu'il 
peut  être  devenii. 

Parlons  de  plantées ,  tandis  que  la  fai- 
fon  de  les  obierver  nous  y  invite.  Vo- 
tre folution  de  la  queftion  que  je  vous 
avois  faite  fur  les  etamines  des  crucife* 
res  eft  parfaitement  jufte  ,  &  me  prouve 
bien  que  vous  m'avez  entendu  ou  plutôt 
que  vous  m'avez  écouté  ;  car  vous  n'avez 
befoin  que  d'écouter  pour  entendre.  Vous 
m'avez  men  rendu  raifon  de  la  gibbofité 
le  deux  folioles  du  calice  &  de  la  brièveté 
elative  de  deux  etamines ,  dans  la  Giro- 
lée ,  par  la  courbure  de  ces  deux  étamî- 
les.  Cependant  un  pas  de  plus  vous  eût; 
nené  jufqu'à.  la  caufe  première  de  cette 
truâure  :  car  fi  vous  recherchez  encore 
pourquoi  ces  deux  etamines  font  ainfi  re- 
ourbées  &  par  conféquent  raccourcies  ^ 
ous  trouverez  une  petite  glande  implan- 
te fur  le  réceptacle  entre  l'étamine  & 
;  germe  ,  &  c'eft  cette  glande  qui ,  éloi- 
nant  l'étamine  &  la  forçant  à   prendre 
i  contour ,  la  raccourcit  néceflalremenU 

V  % 


y  Google 


460      Lettres  élémentaires 

Il  y  a  encore  fur  le  iDeme  réceptacle 
deux  autres  glandes-,  une  au  pied  de 
chague  paire  des  grandes  étamines;  mais 
ne  leur  faifant  point  faire  de  contour, 
elles  ne  les  raccourciffentpas,  parce  que 
ces  glandes  ne  font  jwis ,  comme  les  deux 
premières,  en  dedans;  c'eft-à-dire, entre 
l'étamine  &  le  germe  ;  mais  en  dehois , 
c!eft-à-dire ,  entre  la  paire  d'étamines  & 
le  calice.  Ainfi  ces  quatre  étamines  fou- 
Jenues  &  dirigées  verticalement  en  droite 
ligne  ,  débordent  celles  qui  font  recour 
bées  &  femblént  plus  longues  parce 
qu'elles  font  plus  droites.  Ces  qiiatrc 
glandes  fe  trouvent ,  ou  du  moins  leurs 
vçftiges,  plus  où  moins  vifiblement  danî 
prefque  toutes  les  fleurs  crucifères,  & 
dans  quelques- unes  bien  plus  diftinôei 
que  dans  laî  Giroflée.  Si  vous  demandei 
encore  pourquoi  ces  glandes?  Je  vou! 
répondrai  qu*ellesfont  un  des  ^nftrumen! 
deftinés  par  la  nature  à  unir  le  regp< 
végétal  au  règne  animal ,  &  les  feire  cir 
çuler  Tun  dans  l'autre  ;  mais  laiflant  ce 
recherches  un  peu  trop  anticipées  ,  re 
Venons,  quarit-à-préfent ,  à  nos  familles 
Les  fl«ur$  que  je  vous  ai  décrites  ju^ 
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qu*à  préfent  font  toutes  polypétales.  Mau- 
rois du  commencer  peut-être  par  les  mo- 
lîopétales  régulières  dont  la  ftniôure  eft 
beaucoup  plus  fimple  :  cette  grande  fini- 
plicîté  même  eft  ce  qui  m'en  a  empê- 
ché. Les  monopétales  régulières  confti- 
îuent  moins  une  femille  qu^une  grande 
nation,  dans  laquelle  on  compte  plufieurs 
familles  bien  diftinÔes  ;  en  forte  que  pour 
les  comprendre  toutes  fous  une  indica- 
tion commune  ,  il  faut  employer  des 
caraâeres  fi  généraux  &  fi  vagues ,  que 
c*eft  paroître  dire  quelque  chofe,  en  ne 
dilànt  en  effet  prefque  rien  du  tout,  lï 
vaut  mieux  fe  renfermer  dans  des  bornes 
plus  étroites  ,  mais  qu^on  puifie  affigner 
avec  plus  de  précifion. 

Parmi  les  monopétales  îrrégulieres  ,  il 
y  a  une  famille  dont  la  phyfionomie  eft 
fi  marquée ,  qu'on  en  diftirigue  aifément 
les  membres  à  leur  air.  Ceft  celle  à  la- 
quelle on  donne  le  nom  de  fleurs  en 
gueule  j  parce  que  ces  fleurs  font  fen-  ' 
dues  en  deux  lèvres  dont  l'ouverture  ^ 
foit  naturelle ,  foit  produite  par  une  lé- 
gère compreffion  des  doigts ,  leur  donne 
Pair  d'une  gueule  béante.  Cette  famille  fe 
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fubdivife  en  deux  feôions  ou  lignées. 
L'une  des  fleurs  en  lèvres  ou  latUes^ 
rautre  des  fleurs  en  mafque  ou  /fer/on^ 
nées  :  car  le  mot  latin  ptrfona  fignifie 
ysï  mafque,  nom  très-conyenable  afluré- 
ment  à  la  plupart  des  gens  qui  portent 
parmi  nous  celui  de  pcrfonnes.  Le  carac- 
tère commun  à  toute  H  famille  eft  non^ 
feulement  d'avoir  la  corolle  moiiopétale , 
&5  comme  je  l'ai  dit  ^  fendue  en  deux 
lèvres  ou  babines  ,  l'une  fupérieure  ap- 
pellée  cafquc  y  l'autre  inférieure  appellée 
barbe  y  mais  d'avoir  quatre  étamines  pref- 
que  fur  un  même  rang  diftinguées  en  deux 
|)aires ,  l'une  plus  longue  &  l'autre  plus 
courte.  L'infpeâion  dé  l'objet  vous  ex- 
^pliquera  mieux  ces  carafteres  que  ne 
peut  faire  le  difcours. 

Prenons  d  abord  les  labiées.  Je  vous  en 
donneroîs  volontiers  pour  exemple  la 
Sauge  9  qu'on  trouve  dans  prefque  tous 
les  jardins.  Mais  la  conftruftion  particu- 
lière &  bizarre  de  fes  étamînes ,  qui  l'a 
fait  retrancher  par*  quelques  Botanifles  du 
nombre  des  labiées ,  quoique  la  nature 
ait  femblé  l'y  infcrire ,  me  porte  à  cher- 
cher un  autre  exemple  dans  les  Orties 
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mortes ,  &  particulièrement  dans  refpece 
appellée  vulgairement  OnU  Hanche ,  mais 
que  les  Botaniftes  appellent^lutôt  La^ 
mier  blanc  ^  parce  qu'elle  n'a  nul  rapport 
à  rOrtie  par  fa  fruâification ,  quoiqu'elle 
ci>  ait  beaucoup  par  fon  feuillage.  L'Or- 
tie blanche  ,  fi  commune  par -tout ,  du- 
rant très-long-temisen  fleur  ^  ne  doit  pas 
vous  être  difficile  à  trouver.  ^Sans  m'ar- 
rêter  ici  à  l'élégante  fituation  des  fleurs , 

Î*e  me  borne  à  leur  ftrufture.  L'Ortie 
>lanche  porte  iine  fleur  monopétale  la* 
biée^  dont  le  cafque  éft  concave  &  re- 
courbé en  forme  de  voûte  pour  recou- 
vrir le  refte  de  la  fleur  &  particulièrement 
its  étamines  gui  fe  tiennent  toutes  quatre 
aflTez  ferrées  ious  l'abri  de  fon  toit.  Vous 
difcernerez  aifément  la  paire  plus  longue 
&  la  paife  plus  courte  ,  &  au  milieu  desi 
quatre  le  ftyle  de  la  même  couleur ,  mais 
qui  s'en  diftingue  en  ce  qu'il  eft  fimple- 
ment  fourchu  par  foti  extrémité  ,  au  lieu 
d'y  porter  une  anthère  comme  font  les 
étamines.  La  barbe ,  c'eft-à-dire  ,  la  lèvre 
inférieure  fe  replie  &  pend  eri  en  -  bas , 
&  par  cette  fituation  laifle  voir  p«^^^ie 
jufqu'au  fond  le  dedans  ^1^  i«*  corolle.  Dans 
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les  Lam'urs  cette  barbe  eft  refendue  en 
longueur  dans  fon  milieu ,  mais  cela  n'ar- 
rive pas  de  même  aux  autres  labiées. 

Si  vous  arrachez  la  corolle  y  vous  arrar 
cherez  avec  elle  les  étamines  qui  y  tien- 
nent par  leurs  filets ,  &  non  pas  au  ré- 
ceptacle oii  le  ftyle  reftera  feul  attaché. 
En  examinant  comment  les  étamines  tien^ 
nent  à  d'autres  fleurs ,  on  les  trouve  gé- 
néralement attachées  à  la  corolle  quand 
elle  eft  monopétale  ,  &  au  réceptacle  ou 
au  calice ,  quand  la  corolle  eft  polypétale  : 
en  forte  qu'on  pwt-,  en  ce  dernier  cas , 
arracher  les  pétales ,  fans  arracher  les  éta? 
mines.  De  cette  obferyation.Pon  tire  utîe 
règle  belle,  fecile  &  même  aflez  fure  peut 
fayoir  fi  une  corolle  eft  d'une  feule  pièce 
ou  de  plufîeurs,  lorfqu'il  çft  difiîcile  , 
comme  il  Teft  quelquefois,  de  s'en  affû- 
ter immédiatement. 

La  corolle  arrachée  refte  percée  à  io^ 
fond ,  parce  qu'elle  étçit  attachée  au  ré- 
ceptacle ,  larflant  une  ouverture  circulaire 
par  laquelle  le  piftil  &  ce  qui  l'entoure , 
pénétroit  au -dedans  du  tube  &  de  la 
5^^^^*-Xe  qui  entoure  ce  piftil  dans  le 
Lamier  ^S^-cw^  ..^^j^^  j^^  labiées  ,  ce 
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font  quatre  embrions  qui  deviennent  quatre 
graines  nues ,  c'eft-à-dire ,  fans  aucune 
enveloppe  ;  en  forte  que  ces  graines ,  quand 
«lies  font  mûres  ,  le  détachent  &  tom- 
bent à  terre  féparément.  Voilà  le  caraâere.  ' 
des  labiées. 

L'autre  lignée  ou  feftion ,  qui  cft  celle 
its  pcrjônnécs y  fe  diftingue  des  labiées^ 

{Premièrement  par  fa  corolle,  dont  les  deux 
evres  ne  font  pas  ordinairement  ouvertes 
àc  béantes  ,  mais  fermées   &   jointes  ^ 
comme  v'bus  le  pourrez  voir  dans  la  fleuï 
de  jardin  appellée  Mufflaudc  ou  Mufflt  de 
nfcau  j  ou  bien  à  fon  défaut  dans  la  Li« 
naire,  cette  fleur  jaune  ^  éperon,  fi  com« 
tnvme  en  cette  faifon  dans  la  campagne« 
Mais  un  caraûere  plus  précis  &  plus  fur 
eft  qu'au  lieu  d'avoir  quatre  graines  nues 
au  tond  du  calice  comme  les  laWéés,  les 
perfonnées  y  ont  toutes  une  capfule  qui 
renferme  les  graines  &  ne  s'ouvre  qu*à 
leur  maturité  pour  les  répandre,  fajoutc 
à  ces  caractères  qu'un  ilon\bre  de  labiées 
font  ou  des  plantes  odorantes  &  aroma^ 
tic[ues  ,  telles  que  l'Origan,  la  Marjo- 
laine, le  Thym ,  le  Serpolet,  le  B^ilic, 
la  Menthe,  rHyfope,  la  Lavande,  &^ 
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ou  des  plantes  odorantes  &  puantes,  telles 
que  diverfes   efpeces   d*Orties   mortes  ^ 
Staquis ,  Crapaudlnes,  Marrube  ;  quel- 
<iues-unes  feulement,  telles  que  le  Bugle^ 
la  Brunelle ,  la  Toque  n'ont  pas  d'odeur  : 
au  lieu  que  les  perfonnéès  font  pour  la 
plupart  des  plantes  fans  odeur  comme  la 
MuiBaude  ,  la  Linaire ,   rEuphraiië  ,  la 
Pédiculaire,  la  Crête-de-coq,   TOroban- 
che ,  la  Cimbalaîre ,  la  Velvote  ,  la  t>i-  - 
gitale  ;  je  ne  connois  gueres  d'odorantes 
Sans  cette  branche  que  la  Scrophulaire 
qui  fente  &  qui  pue,  fans  être  aromati- 
que^  Je  ne  puis  gueres  vous  citer  ici  que 
des  plantes  qui  vraifemblablement  ne  vous 
font  pas  connues  ^  mais  que  peu-à-peu 
vous  apprendrez  à  connoître ,  &  dont  au 
moins  à  leur  rencontre^  vous  pourrez  par 
vous-même  déterminer  la  famille.  Je  vou- 
drois  même  que  vous  tâchaffiez  d'en  dé» 
terminer  la  lignée  ou  feâion ,  par  la  phy- 
fionomie  ,  &c  que  vous  vous  exerçaffiez 
à  juger  au  fimple  coup-d'œil ,  fi  la  fleur 
en  gueule  que  vous  voyez  eft  une  labiée  9 
ou  une  perfonnée.    La  figure  extérieure 
de  la  corolle  peut  fuffire  poiir  vous  gui- 
der dans  ce  choix  ^  que  vous  pourrei 
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vérifier  enfuire  en  ôtant  la  corolle --&  re« 
gardant  au  fond  du  calice  ;  car  fi  vous 
avez  bien  jugé  ,  la  fleur  que  vous  aurez 
nommée  labiée  vous  montrera  quatre 
graines  nues ,  &  celle  que  vous  aurez 
nommée  pérfonnée  vous  montrera  un 
péricarpe  :  le  contraire  vous  prouveroit 
eue  vous  vous  êtes  trompée  ,  &  par  un 
fécond  examen  de  la  même  plante  vous 
préviendrez  une  erreur  femblable  pour 
une  autre  fois.  Voilà ,  diere  Coufine ,  de 
l'occupation  poiu  quelques  promenades* 
Je  ne  tarderai  pas  à  vous  en  préparer  poiur 
celles  qui  fuivront. 


i--Sffles 


LE  T  T  RE  V. 

Du   16  Juillet  1771- 

O  E  vous  remercie ,  chère  Coufine ,  deai 
bonnes  nouvelles  que  vous  m*avez  don- 
nées de  la  maman.  Tavois  efpéré  le  bon 
effet  du  changement  d'air ,  &  je  n*en  at- 
tends pas  moins  des  eaux  &  fur  •  tout  du 
régime  auftere  prefcrit  durant  leur  ufage. 
Je  fuis  touché  du  fouvenir  de  cette  bonne 
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amie ,  &  je  vous  prie  de  Ten  remercier 
pour  moi.  Mais  je  ne  veux  pas  abfolu- 
ment  qu'elle  m^écj^Ve  durant  fon  féjour 
en  Suiflè ,  &  fi  elle  veut  me  donner  direc- 
tement de  fes  nouvelles ,  elle  a  près  d'elle 
un  bon  fecrétaire  (  *  )  qui  s'en  acquittera 
fort  bien.    Je.  fuis  plus  charmé  que  fur- 
pris  qu'elle  réuflSffe  en  Suifiè  ;  indépen- 
damment des  grâces  de  fon  âge ,  &  dt  ik 
gaîté  vive  &  carefïànte  ,  elle  a  dans  le 
caractère  un  fond  de  douceur  &  d'q^- 
lité ,  dont  je  l'ai  vu  donner  quelquefois 
à   la    grand'maman    l'exemple   charmafit 
qu'elle  a  reçu  de  vous;    Si  votre  fœur 
s'établit  en  Suiflè ,  vous  perdrez  l'une  & 
Tautre  une  grande  douceur  dans  la  vie  j^ 
&  elle  fur-tout,  des  avantages  dâUcilesà 
remplacer.  Mais  votre  pauvre  maman  qui 
porte-à-pQrte>  fentoit  pourtant  fi  cruel- 
lement fa  féparation  d'avec  vous. ,  coin- 
laent  fupportera-t-eHe  la  fienne  à  une  fi 
grande  diftance  ?    C'eft  de  vous  encore 
qu'elle  tiendra  fes  dédommagemens  &  fes 
jreffources.  Vous  lui  en  ménagez,  une  bien 


(*)  L»  fœur  die  Afedams  D,  L***.  «iifi  rAttUur  apacUail 
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précieufe  en  affoupUlflant  dans  vos  douces 
mains  la  bonne  &  forte  étoffe  de  votre 
fevorite ,  qui ,  je  n^en  doute  point ,  de- 
viendra par  vos  foins  auffi  pleine  de 
grandes  qualités  que  de  charmes.  AhG>UT 
fine  ,  Theureufe  inerc  que  la  vôtre  ! 

Savez  -  vous  que  je  commence  à  être 
en  peine  du  petit  herbier  ï  Je  n*en  ai  d'au- 
cune part  aucune  nouvelle ,  quoique  j'en 
aye  eu  de  M.  G.  depuis  fon  retour  ,  par 
fa  femme  qui  ne  me  dit  pas  de  fa  pairt 
un  fêul  mot  fur  cet  herbier»  Je  lui  en  ai 
demandé  des  nouvelles  ;  j'attends  fa  ré- 
tionfe.  J'ai  grantfpeur  que  ne  paffant  pas 
à  Lyon  ,  il  n'ait  confié  le^paquet  à  quel- 

3ue  quidam  ^  qui  Êichant  que  c'^oient 
es  herbes  feches ,  aura  pris  tout  cela  pour 
du  foin.  Cependant,  fi  comme  je  Tefoere 
encore  >  il  parvient  enfin  à  votre  lœur 
JuUe  ob  à  vous ,  vous  trouverez  que  je 
n'ai  patiaiffé  d'y  prendre  quelque  foin. 
C'eft  une  perte  qui ,  quoique  petite ,  ne 
me  feroit  pas  fecile  à  réparer  prompte- 
ment ,  fur  -  tout  à  caufe  du  catalogue 
accompagné  de  divers  petits  éclaircifîe- 
mens  écrits  fur-le-ehamp  y  &  dont  je  n'a» 
gardé  aucun  double*. 
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Confolez  -  vous ,  bonne  Coufine  ,  de 
n'avoir  pas  vu  les  glandes  des  crucifè- 
res. De  grands  Botaniftes  très  •  bien  ocu- 
lés  ne  les  ont  pas  mieux  vues.  Tourne- 
fort  lui-même  n'en  feit  aucune  mention* 
Elles  font  biea  claires  dans  peu  de  genres 
quoiqu'on  en  trouve  des  veftiges  prefque 
dans  tous  ,  &  c*eft  à  force'  d'analyfer  des 
fleurs  en  croix  &  d'y  voir  toujours  des 
inégalités  au  réceptacle  ,  qu'en  les  exa* 
minant  en  particulier ,  on  a  trouvé  que 
ces  glandes  appartenoient  au  plus  grand 
nombre  des  genres ,  &  qu'on  les  fuppofe 
par  aPialogi^  dans  ceux  mêmes  oîi  on  ne 
es  diftingue  pâ. 

Je  comprends  qu'on  eft  fâché  de  pren- 
dre tant  dVpeine  fans  apprendre  les  noms 
des  plantes  Won  examine.  Mais  je  vous 
avoue  de  bonne-foi  qu'il  n'eft  pas  entré 
dans  mon  plan  de  vous  épargner  ce  petit 
chagrin.  On  prétend  que  la  J^tanique 
n'eft  qu'une  fcience  dé  mots  qufn'exerce 
que  la  mémoire  &  n*apprend  qu'à  nom- 
mer âes  plantes.  Pour  moi ,  je  ne  con- 
çois point  d'étude  raifonnable  qui  ne  foit 
Jii'une  fcience  de*  mots  ;  &  auquel  des 
eux,  je  vous  prie,  ^ccorderai-je  le  nom 
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de  Botanifte ,  de  celui  qui  fait  cracher 
vn  nom  ou  une  phrafe  i  rafpeâ  d'une 
plante  ,  fans  rien  connoître  à  fa  ftrufture^ 
ou  de  celui  qui  connbifTant  très-bien  cette 
ftruôurey  ignore  néanmoins  le  nom  très- 
arbitraire  qu'on  donne  à  cette  plante  en 
tel  ou  en  tel  pays  ?  Si  nous  ne  donnons 
à  vos  enfans  qu  une  occupation  amufante  , 
nous  manquons  la  meilleure  moitié  de 
notre  but  qui  eft ,  en  les  amufant ,  d'exer- 
cer leur  intelligence  &  de  les  accoutumer 
à  l'attention.  Avant  de  leur  apprendre  à 
nommer  ce  qu'ils  voient ,  commençons 
parleur  apprendre  à  le  voir.  Cette  fcience 
oubliée  dans  toutes  les  éducations  y  doit 
faire  la  plus  importante  partie  de  la  leur^ 
Je  rie  le  redirai  jamais  affei  ;  apprenez-leur 
à  ne  jamais  fe  payer  de  mots ,  &  à  croire 
ne  rien  favoir  de  ce  qui  n'eft  entré  que  dans 
leur  mémoire. 

Au  refte ,  pour  ne  pas  trop  faire  le  mé- 
chant ,  je  vous  nomme  pourtant  des  plan- 
tes fur  lefqueltes ,  en  vous  les  faifant  mon- 
trer, vous  pouvez  aifémeht  vérifier  mes 
defcriptions.  Vous  n'aviea  pas  ,  je  le  fup- 
pofe ,  fous  vos  yeux  ,  ime  Ortie  blan- 
che >  en  lifant  l'analy fe  des  labiées;  mais 
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TOUS  n'aviez  qu'à  envoyer  chez  Therbo- 
rifte  du  coin  chercher  de  l'Ortie  blanche 
fraîchement  cueillie ,  vous  appliquiez  à  fa 
fleur  ma  defcription,  &  cnfuite  exa- 
Ikiinant  les  autres  parties  de  la  plante  de 
la  manière  dont  nous  traiterons  ci-après, 
vousconnoiffiezrOrtie  blanche  infiniment 
mieux ,  que  Therborifte  qui  la  fournit  ne 
la  connoîtra  de  fes  jours  ;  encore  trouve- 
rons-nous dans  peu  le  moyen  de  nous 
paffer  d'herborifte  :  mais  il  feut  premiè- 
rement achever  l'examen  de  nos  familles; 
ainfi  )e  viens  à  la  cinquième  qui^  dans 
ce  moment ,  eft  en  pleine  frudification. 
Repréfentez-vous  ime  longue  tige  affez 
droite  garnie  alternativement  de  feuilles 
)Our  fordinaire  découpées  affez  menu  , 
efquelles  embraffent  par  leur  bafe  des 
>ranches  qui  fortent  de  leiu-s  aiSèUes.  De 
:  .'extrémité  fupérieure  de  cette  tige  par- 
tent comme  d'un  centre  plufieui^  pédi- 
cules ou  rayons,  qui  s'écartant  circulai- 
rement  &  régulièrement  comme  les  côtes 
d'un  parafol ,  couronnent  cette  tige  en 
forme  d'un  vaft  plus  ou  moins  ouvert. 
Quelquefois  ces  rayons  laiflTent  un  efpacc 
yuide  dans  leur  mUieu  &  repréfentent 
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alors  plus  exaftement  le  creux  du  vafe; 
quelquefois  auffi  ce  milieu  eô  fourni  d'au- 
-tres  rayons  plus  courts  ,  qui  montant 
moins  obliquement  gai^niflent  le  vafe  &C 
forment  conjointement  avec  les  premiers  , 
la  figure  à-peu-près  d'un  demi-globe  dont 
la  partie  convexe  eft  toiu-née  en-deflus. 

Chacun  de  ces  rayons  ou  pédicules  eft 
terminé  à  fon  extrémité  ,  non  pas  encore 
par  une  fleur ,  mais  par  un  aut;-e  ordre 
de  rayons  plus  petits  qui  couronnent  cha- 
cun des  premiers  précifément  comme  cèà. 
premiers  couronnent  la  tige. 

Ainfi  voilà  deux  ordres  pareils  &  fuc- 
cefliîs  :  Tun  de  grands  rayons  qui  termi- 
nent la  tige ,  l'autre  de  petits  rayons  fem* 
blables  f^  qui  terminent  chacun  des  grands. 

Les  rayons  des  petits  parafols  ne  fe  fub- 
divîfent  plus  ,  mais  chacun  d'eux  efl  le 
pédicule  d'une  petite  fleur  dont  nous  par- 
lerons tout  à  l'heure. 

Si  vous  pouvez  vous  former  l'idée  de 
la. figure  que  je  viens  de  vous  décrire  , 
vous  aurez  celle  de  la  difpofition  des  fleurs 
dans  la  famille  des  ombeUiferts  ou  poru^ 
parafols  >  car  Iç  mot  latin  umbdla  figoifilç 
un  parafol. 
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c. 

Quoique  cettte  difpofitlon  régulière  de 
la  friiâifîcation  foit  frappante  &  aflez 
confiante  dans  toutes  les  ombelliferes,cc 
ji'eft  pourtant  pas  elle  qui  conftitue  le 
caraâere  de  la  famille*  Ce  caraôere  fc 
tire  de  la  ftruûure  même  de  la  fleur , 
qu'il  faut  maintenant  vous  décrire. 

Mais  il  convient  pour  plus  de  clarté , 
de  vous  donner  ici  une  diiHnâion  géné- 
rale fur  la  difpofition  relative  de  la  fleui 
&  du  fruit  dans  toutes  les  plantes ,  diftinc- 
lion  qui  fecilite  extrêmement  leur  arran- 
gement méthodique  ,  quelqiie,  fyftêmc 
qu'on  veuille  choifir  pour  cela. 
.  Il  y  a  des  plantes,  &  c'eft  le  plus  grand 
nombre ,  par  exemple  l'Œillet ,  dont  l'o- 
vaire eft  évidemment  enfermé  dans  la 
corolle.  Nous  donnerons  à  celles- là  k 
nom  de  jUurs  infères ,  parce  que  les  péta- 
les embraflant  Tovaire  prennent  leur  nalA 
fance  au  -  deflTous  de  lui. 

Dans  d'autres  plantes  en  affez  grand 
nombre  ,  l'ovaire  fe  trouve  placé,  non 
dans  les  pétales ,  mais  au-  deffous  d'eux  ; 
ce  que  vous  pouvez  voir  dans  la  Rofe; 
car  le  Grate-cu  qui  en  eft  le  fruit ,  eiicc 
corps  verd  &  renflé  que  vous  voyez  au- 
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dcfTous  du  calice  9  par  conféquent  aufli 
ait-deflbus  de  la  corolle  qui  de  cette  ma- 
nière couronne  cet  ovaire  &  ne  Tenvc- 
loppe  pas.  J'appellerai  celles  ^  ci  Jleurs  fu^ 
pères  /parce  que  la  corolle  eft  au-  deflus 
du  fruit.  On  pourroit  faire  des  mots  plus 
francifés  :  mais  il  me  paroît  avantageux 
de  vous  tenir  toujours  le  plus  près  qu'il 
fe  pourra  des  termes  admis  dans  la  Bota- 
nique ,  afin  que  fans  avoir  befoin  d'ap- 
prendre ni  latin  ni  grec  9  vous  pliiffiez 
néanmoins  entendre  paflablement  le  voca- 
bulaire de  cett%fcience,  pédantefquement 
tiré  de  ces  deux  langues ,  comme  fi  pour 
connoître  les  plantes ,  il  falloit  commencer 
,par  être  un  iavant  grammairien. 

Tourrxcfort  exprimoit  la  même  diftinc- 
tlon  en  d'autres  termes  :  dans  le  cas  de 
la  fleur  infère  ,  il  difoit  que  le  plftil 
Jevenolt  fruit  :  datis  le  cas  de  la  fleur 
fuperc ,  il  difoit  que  le  calice  devenoit 
fruit.  Cette  manière  de  s'exprimer  pou- 
voit  être  auflî  claire ,  mais  elle  n'étoit 
certainement  pas  auffi  jufte.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  voici  une  occafion  d'exercer  , 
quand  il  en  fera  tems ,  vos  jeunes  élevés 
à  favoir  démêler  les  mêmes  idées ,  ren^^ 
dues  par  des  termes  tout  difFérens* 
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Je  vous  dirai  maintenant  que  les  plantes 
ombelliferes  ont  la  ûeurfupercj  ou  pofée 
fur  le  fruit.  La  corolle  de  cette  fleur  eft 
à  cinq  pétales  appelles  réguliers ,  quoique 
fouvent  les  deux  pétales  qui  font  tour- 
nés en-dehors  dans  les  fleurs  qui  bordent 
TombeUe,  foient  plus  grands  que  les  trois 
autres. 

La  figure  de  ces  pétales  varie  félon 
les  genres  ,  mai^  le  plus  commutiément 
elle  eft  eh  cœur  ;  l'onglet  qui  porte  fiu: 
Tovaire  eft  fort  mince  ;  la  lame  va  en 
s'élai-giffant ,  fon  bord  eft  émarginé  (lé- 
gèrement échancré  )  ,  ou  bien  u  fe  ter- 
mine en  une  pointe  qui ,  fe  repliant  en-def- 
fus  ,  donne  encore  au  pétale  Fair  d'être 
émarginé  ,  quoiqu'on  le  vît  pointu  s'il 
étoit  déplié. 

Entre  chaque  pétale  eft  une  étamine 
dont  Panthère  débordant  ordinairement 
la  corolle ,  rend  les  cinq  étamines  plus 
vifibles  que  les  cinq  pétales.  Je  ne  fais 
pas  ici  mention  du  calice ,  parce  que  les 
ombelliferes  n'en  ont  aucun  bien  diftînft. 

Du  centre  de  la  fleur  partent  deux 
ftyles  garnis  chacun  de  leur  ftigmate ,  & 
gffez  apparens   a\ilîi  ,  lefquels  après   la 
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chiite  des  pétalçs  &  des  étamines>  ref* 
tent  pour  couronner  le  fruit. 

La  figure  la  plus  commune  de  ce  fruit 
eft  un  ovale  un  peu  alongé,  qui  dans 
ia  maturité  s'ouvre  par  la  moitié  ,  &  fe 
partage  en  deux  fqmences  nues  attachées 
au  pédicule,  lequel  par  un  art  admira- 
ble fe  divife  en  deux  ainfi  que  le  fruit , 
&  tient  les  graines  féparément  fufpen- 
dues ,  jufqu'à  leur  chute.  ^ 

Toutes  ces  proportions  varient  félon 
les  genres ,  mais  en  voilà  Tordre  le  plus 
commun.  Il  faut  V  je  Tavoue,  avoir  lœil 
très-attentif  pour  bien  diftinguer  fans  loupe 
de  11  petits  objets;  mais  ils  font  fi  dignes 
d'attention ,  qu'on  n*a  pas  regret  à  fa  peine. 

Voici  donc  le  caraftere  propre  de  la 
famille  des  ombelliferes.  Corolle  fupere 
à  cinq  pétales  ,  cinq  étamines ,  deux  fty- 
les  portés  fur  un  fruit  nud  di/permcy  c^^ùr 
à- dire  ,  compofé  de  deux  graines  accolées. 

Toutes  les  fois  que  vous  trouverez 
cçs  carafteres  réunis  dans  une  fruâifica- 
tion,  comptez  que  la  plante  eft  unç 
ombellifere,  quand  même  elle  n'auroit 
d'ailleurs  dans  fon  arrangement  rien  de 
Tordre  çi-devant  marqué.  Et  quand  vous 
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trouveriez  tout  cet  ordre  de  pârafols,  con- 
forme à  ma  defcrlption ,  comptez  qu'il' 
vous  trompe,  s'il  eft  démenti  par  Texar 
men  de  la  fleur. 

S'il  arrivoit ,  par  exemple ,  qu'en  for- 
tant  de  lire  ma  Lettre ,  vous  trouvaffiêz 
en  vous  promenant  un  Sureau  encore 
en  fleurs  ,  je  fuis  prefque  afluré  qu'au 
premier  afpeft  vous  diriez,  voilà  une 
ombellifere.  En  y  regardant ,  vous  trou- 
veriez grande  ombelle,  petite  ombelle,, 
petites  fleurs  blanches  ,  corolle  fupere, 
cinq  etamines  :  c'eft  une  ombellifere  af- 
furément  ;  mais  voyons  encore  :  je  prends 
une  fleur. 

D'abord  ,  au  lieu  de  cinq  pétales  ,  je' 
trouve  une  corolle  à  cinq  divilions ,  21 
eft  vrai ,  mais  néanmoins  d'une  feule  pièce. 
Or  les  fleurs  des  onibelliferés  ne  font  pas 
monopétales.  Voilà  bien  cinq  etamines, 
mais  je  ne  vois  point  de  ftyles  ,  &  je 
vois  plus  fouvent  trois  ftigmates.  que 
deux  ,  plus  fouvent^  trois  graines  que 
deux.  Or  les  ombelUferes  n  ont  jamais 
ni  phis  ni  moins  de  deux  ftigmates, 
ni  plus  ni  moins  de  deux  graines  pour 
chaque  fleur.  Enfin  le  fruit  du  Sureau 
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eft  une  baye  molle ,  &  celui  des  om- 
belliferes  eft  fec  &  nud.  Le  Sureau  n'eft 
donc  pas  une  ombellifere. 

Si  vous  revenea  maintenant  fur  vos 
pas ,  en  regardant  de  plus  près  à  la  difpo- 
iition  des  fleurs ,  vous  verrez  que  cette 
diipofition  n'eft  qu'en  apparence  celle 
des^  ombelliferes.  Les  grands  rayons ,  au 
lieu  de  partir  exaflement  du  même  cen- 
tre, prennent  leur  nail&nce  les  uns  plus 
haiit ,  les  autres  plus  bas  ;  les  petits  naif-: 
fent  encore  moins  régulièrement  :  tout 
cela  n'a  point  Tordre  invariable  desom-- 
belliferes.  L'arrangement  des  fleurs  du  Su-» 
reau  eft  en  Corymbe  ,  ou  bouquet ,  plutôt  - 
qu'en  ombelle.  Voilà  comment  en  nous 
trompant  quelquefois  ,  nous  finiffons  par 
apprendre  à  mieux  voir. 

Lé  Chardon* roland ^  au  contraire,  n'9 
,  gueres  le  port  d'une  ombellifere ,  &  néan^ 
moins  c'en  eft  une ,  puifqu'il  en  a  tous  les 
caraûeres  dans  fa  fruâification.  Où  trou- 
ver ,  me  direz-vous,  le  Chardon-roland  \ 
Par  toute  la  campagne.  Tous  les  grands 
chemins  en  font  tapifles  à  droite  &  à 
gauche  :  le  premier  payfan  peut  vous  le 
montrer ,  &  vous  le  reconnoîtriez  pxef-; 
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qiie  vous-même  à  la  couleur  bleuâtre  ou 
.  verd-dc-mer  de  &s  feuilles,  à  leurs  durs 
piquans  &  à  leur  confiftance  lice  &  coriace 
comme  du  parchemin.  Mais  on  peut  laif- 
fer  une  plante  auffi  intraitable  ;  elle  n*a 

Eas  affez  de  beauté  pour  dédommager  des 
leffures  qu'on  fe  ^ten  Texammant;  & 
fut-elle  cent  fois  plus  jolie ,  ma  petite 
Coufine  avec  fes  petits  doigts  fenfibles, 
feroit  bientôt  rebutée  de  careffer  une 
plante  de  fi  mauvaife  humeur. 

La  femille  des  ombelliferes  eft  nom- 
breufe,  &  fi  naturelle  que  (es  genres  font 
très-difficiles  à  diftinguer  :  ce  font  des 
frères  que  la  grande  reffemblance  feit 
fouvent  prendre  Tun  poiir  l'autre.  Pour 
aider  à  s'y  recormoître  ,  on  a  imaginé  des 
diftinâions  principales  qui  font  quelque- 
fois utiles ,  mais  fur  lefquelles  il  ne  &ut 
pas  non  plus  trop  compter.  Le  foyer  d'où 
partent  les  rayons ,  tant  de  la  grande  qiic 
de  la  petite  ombelle ,  n'eft  pas  toujours 
nud  ;  il  eft  quelquefois  entouré  de  folio- 
les ,  comme  d'une  manchette.  On  donne 
à  ces  folioles  le  nom  à^involucrs  (,  enve- 
loppe ).  Quand  la  grande  ombelle  a  une 
manchette  ^  on  donne  à  cette  manchette 
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le  nom  de  grand  involucrc  :  on  appelle 
petits  involucrcs ,  ceux  qui  entourent  quel- 
quefois  les  petites  ombelles.  Cela  donne 
lieu  à  trois  feûions  dés  pmbelliferes.     ' 

i^.  Celles  qui  ont  grand  involucre  8e 
petits  involucres* 

1®.  Celles  qui  n'ont  que  les  petits  in* 
volucres  feulement. 

3^.  Celles  qui  n'ont  ni  grands  ni  petit» 
învolucres. 

Il  fembleroit  manquer  une  quatrième 
dlivifion  de  celles  qui  ont  un  grand  invo- 
lucre &  point  de  petits  ;  mais  on  ne  con- 
noît  aucun  genre  qui  foit  conflammçnt 
dans  ce  cas. 

Vos  étonnans  progrès ,  chère  Confine , 
&  votre  patience  m'ont  tellement  enhardi 
crue ,  comptant  pour  rien  votre  peine  , 
)  ai  ofé  vous  décrire  la  famille  des  ombel- 
liferes  ians  fixer  vos  yeux  fur  aucun  mo?- 
dele,  ce  qui  a  rendu  néceffairement  votrç 
attention  beaticôup  plus  fatigante.  Cepeu: 
dant  9  j'ofe  douter  ,  lifant  comme  vous 
iavezfeire^  qu'après  urfe  ou  deu^  leâures 
de  ma  Lettre  ,  une  ombelllfere  en  fleurs 
échappe  à  votre  efprit  en  frappant  yh$ 
yeux  ,  &  dans  cette  faifon  vous  né  pou* 
Mélanges,  Tome  IV.  X 
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vez  manquer  d'en  trouver  plufieurs  dans 
les  jardins  &  dans  la  campagne. 

Elles  ont  la  plupart  les  fleurs  blanches. 
Telles  font  la  Carotte  ,  le  Cerfeuil ,  le 
Perfil ,  la  Ciguë  ,  TAngélique ,  la  Berce , 
laBerle,  laBoucage,  le  Chervis  ou  Gir 
tôle  5  la  Perce-pierre ,  &€•  ^ 

Quelques-unes,  comme  le  Fenouil, 
TAnet ,  le  Panais  ,  font  à  fleurs  jaunes , 
il  y  en  a  peu  à  fleurs  rougeâtr^s ,  &  point 
^l'aucune  autre  couleur. 

Voilà  ,  me  direz- vous ,  une  belle  no- 
tion générale  dès  ombelliferes  :  mais  corn* 
mf nt  tout  ce  vague  favoir  pie  garantira- 
t-il  de  confondre  la  Ciguë  avec  le  Cer- 
feuil &   le   Perfil  ,  que  vous  venez  de 
nommer  avec  elle  ?    La  moindre  cuifi- 
lîiere  en  faura  là-defllis  plus  que  nous 
Bvec  toute  notre  doftrine.  Vous  avez  rai- 
fon.  Mais  cependant  fi  nous  commençons 
par  les  obfervations  de   détail  ,  bientôt 
accablés  par  le  nombre  ,  la  mémoire  nous 
abandonnera ,  &  nous  nous  perdrons  dès 
les  premiers  pas  dans  ce  règne  immenfe  ; 
au  lieu  que  fi  nous  commençons  par  bien 
ireVorinoître  les  grandes  routes ,  nous  nous 
égarerons  rai-emeot  dans  les  lëntiers ,  âç 
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nous  nous  retrouverons  par -tout  fani 
beaucoup  de  peine.  Donnons  cependant 
quelque  exception  à  l'utilité  de  Tobjet, 
&  ne  nous  expofons  pas ,  tout  en  analy- 
fant  le  règne  végétal ,  à  manger  par  igno- 
rance une  omelette  à  la  Ciguë. 

La  petite  Ciguë  des  jardins  eft  une  om- 
bellifere ,  ainfi  que  le  Perfil  &  le  Cerfeuil. 
Elle  a  la  fleur  blanche  comme  Tua  & 
Tautre  (*),  elle  eft  avec  le  dernier  dans 
la  feftîon  quiala  petite  enveloppe  &  qui 
n'a  pas  la  grande  ;  elle  leur  reflemble' 
afTez  par  (on  feuillage  ,  pour  qu'il  ne 
foit  pas  aifé  de  vous  en  marquer  par 
écrit  les  différences.  Mais  voici  des  ca- 
rafteres  fuffiians  pour  ne  vous  y  pas 
tromper. 

Il  faut  commencer  par  voir  en  fleurs 
ces  diverfes  plantes  ;  car  c'eft  en  cet  état 

3ue  la  Ciguë  a  fon  caraôere  propre.  C'eft 
'avoir  fous  chaque  petite  ombelle  un 
petit  involucre  compofé  de  trois  petites 
folioles  pointues ,  aflez  longues,  &  toutes 


(♦)  La  fleur  du  Perfil  eft  un  peu  jaunâtre.  Mais  pl»- 
fieurs  fleurs  d'Ombelliferes  paroiiTcnt  jaunes  à  crtufe  de 
Tovaire  &  des  antliàres  ,  &  ne  laiffent  pas  d'avoir  le|  pi* 
Wes  blancs. 
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trois  tournées  en  dehors ,  au  lieu  q«e  ^^ 
folioles  des  petites  ombelles  du  Cerfeuil 
l'enveloppent  tout  autour,  &  font  tour- 
nées également  de  tous  les  côtés.  A  régar4 
du  Perfil ,  à  peine  a-t-il  quelques  courtw 
folioles ,  fines  comme  des  cheveux ,  & 
diftribuées  indifféremment ,  tant  dans,  la 
grande  ombeUcx  que  dans  jesjpetites ,  qw 
toutes  font  claires  &  maigres.  \ 

Quand  vous  vous  ferez  bien  affuree 
delà  Ciguë  en  fleurs ,  vous  vous  confir- 
inerex  dans  votre  jugement  en  froilTant 
légèrement  &  flairant  fon  feuillage  ;  car 
fon  odeur  puante  &  vireufe  ne  vous  la 
laiffera  pas  confondre  avec  le   Perfil  m 
avec  le  Cerfeuil,  qui  tous  deux  ont  des 
odeurs  agréables.  Bien  fure  enfin  de  ne 
pas  faire  de  quiproquo ,  vous  examinerez 
enfemble  &  féparémcnt  ces  trois  plantes 
dans  tous  leurs  états  par  toutes  leurs  par- 
ties ,  fup-tout  parle  feuillage  cpii  les  acco^ 
pagne  plus  conftafflment  que  la  fl«ir,  « 
par  cet  examen  comparé  &  'fP^^^'J  j! 
qu'à  ce  que  vous  ayez  ac(^is  la  certttodc 
du  coup-d'œil ,  vous  parviendrez  à  difti* 
guer  &t  connoître  imperturbablement  » 
Ciguë.  L'étude  nous  mené  ajnfi  juiqua» 
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'porte  de  la  pratique ,  après  quoi  celle-ci 
fait  la  facilité  du  favoir. 

Prenez  haleine,  chère  Coufine.  car  voilà 
une  Lettre  excédante  ;  je  n'ofe  mime  vous 
promettre  plus  de  difcrétion  dans  celle 
qui  doit  la  fuivre  ;  mais  après  cela  nou$ 
Saurons  devant  nous  qu'un  chemin  bordé 

«  de  fleurs.  Vous  eiï  méritez  une  couronne 
pour  la  douceur  &  la  confiance  avec 'la- 
quelle voui  daignez  me  fuivre  à  travers 
tts  brouffailles,  fans  vous  rebuter  de  leiprs 
épines. 

L  £  T  T  RE   VI. 

Du  1  Mai  1773* 

V^UoiQu'iL  VOUS  refle,  chère  Cou* 
.fine,  bien  des  chofesà  defirer  dans  les 
notions  dt  nos  cinq  premières  familles  ^ 
&  que  je  n'aye  pas  toujours  fu  mettre 
'mes  defcriptions  à  la  portée  de  notre  pe- 
tite BotanopklUy  (amatrice  de  la  Botani- 
3ue),  je  crois  néanmoins  vous  en  avoir 
onné  une  idée  fuffifante  pour  pouvoir  ^ 
après  quelques  mois  d'herborifation,  vo\is 
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femiliarUèr  avec  Tidée  générale  du  port 
de  chaque  famille  :  en  lorte  qu'à  1  alpeû 
d'une  plante.  Vous  puiffiez  conjeûurerà- 
peu-prèt  &  elle  appartient  à  quelqu\uie 
des  cinq   femilles  &c  à  laquelle  ;  fauf  à 
vérifier  enfuite  par  Tanalyte  de  la  fruâi- 
fication  fi  vous  vous  êtes  trompée  ou  non 
dans  votre  conjefture.  Les  ombellifères  , 
par  exemple ,  vous  ont  jette  dans  quel- 
que embarras,  mais  dont  vous  pouvez 
fortir  quand  il  vous   plaira ,  au  moyen 
des  indications  que  î*ai  jointes  aux  deP 
criptiohs  :  car  enfin  les  Carottes,* les  Pi- 
quais >  font  chô&sfi  communes,  aue  rien 
it'efl  plus  aifé  dans  le  milieu  de  1  été  que 
de  fe  faire  montrer  l'une?  ou  l'autre  en 
fleurs  dans  un  potager.  Or,  au  fimple 
afpeft  de  l'ombelle  &  de  la  plante  qui 
la  porte  ,    on   doit  prendre  une  idée  fî 
nette  des  ombelliferes ,  qu'à  la  rencontre 
J'une  plante  de  cette  famille  on  s'y  trom- 
pera  rarement  au   premier   (îbup- d'oeil. 
Voilà  tout  ce  que  j'ai  prétendu  jufqu'ici; 
car  il  ne  fera  pas  queftion  fi-tôt  des  gen- 
res &c  des  efpeces;  &   encore  une  fois 
ce  n'efl  pas  une  nomenclature  de  perro- 
quet qu'il  s'agit  d'acquérir,  mais^une  Icience 
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réelle  ,  &:  Pune  des  £:iencesles  plus  aiins^j 
blés  qu'il  foit  poflible  de  ailtiver.  Je  pafl^. 
donc  à  notre  fixieme  Emilie  avant  de 
prendw  ime  raute  plus  méthodique.  Elle 
pourra  vous  embarraffer  d*abord  autant 
&  pl^s  que  les  ombelliferes.  Mais  moa 
but  n^eft^  quant-à-préfent ,  que  de  vou^ 
en  doimeç  yae  notion  générale  ^  d'autant 
plus  que  nçus  avons  bîeii  du  tems  encore 
avant  celui  de  la  pleine  floraifon,  &  que 
ce  tems  bien  employé  pourra  vous  appîanir 
des  difficultés  contre  lefquelles  il  ne  &\xi 
pas  lutter  encore. 

:  Prenez  une  de.  c;es  petites  fleurs  qui  jj 
dans  cette  iaifphytapiflfent  les  pâturages 
&  qu'on  appelle  ici  pâquerettes  ,  petites 
Marguerites  ,  .  QÛ  Margiierites  /  tout  court. 
Regardez -la  bien  ;  car  à  ion  afpeû,  je 
^  fuis  fïir  de  vous  iurprendre  en  vous  di* 
fant  que  c^tte  fl^ur  fi  petite  &  fi  miçnone 
fft  réellement, composée  de  deux  ou  trois^ 
cents  autres  fleurs  toutes  parfaites ,  c'eft-à* 
dire,  ayant  cbacune  i^  corolle ,  fon  germe, 
ibnpiftil,  fes  étamines,  fa  graine,  en  uni 
mot  auflî  parfeite  en  fon  efpece  qu'une 
fleur  de  Jacinthe  ou  de  Lis.  Chacune  de 
4es  folioles  hlajiches  en-deflus,  rofe  ftth. 

X4  • 
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'jéfrons  y  qui  forment  comme  une   cou- 
ronne autour  de  la  Marguerite,  &   qui 
ne   vous  paroiffent  tout  au  plus  qu'au- 
tant de  petits  pétales ,  font  réellement  au- 
tant de  véritables  fleurs  ;  &  chacun  dé 
ces  petits  brins  jaunes  ^ue  vous  voyez 
dans  le  centre  &  que  d*al>ord  vous  rfaveE 
peut-être  pris  que  pour  dfeS  étamînes  , 
font  encore  autant  de  véritables  fleurs. 
Si  vous  aviez  déjà  les  doigts  exercés  aux 
tlifleftions  botaniques ,  que  vous  vous  ar- 
jnaffiez  d'une  bonne  loupe  &  de  beaucoup 
de  patience  ,  je  pourrois  vous  convaincre 
de  cette  vérité  par  ^ios  propres  yeux  j  maïs 
pour  le  préfent  il  feut  xjommencer ,  s*il 
vous  plaît,  par  m*en  crpiré  fur  ma  parole, 
ée  peur  de   fatiguer  votre  attention  fur 
des  atomes.  Cependant,  pour  vous  met- 
tre au  moins  fur  la  voie  ,  arrachez  une 
des   folioles'  blanches   dé    la  couronne  ; 
vous  croîrpz  d'abord  cette  foliole  plate 
d'un    bout  à  r$utre  ;   mais' i^egardez  -  la 
h\^n  par  le  bout   cjili  étôit  attaché  à  la 
fleur ,  vous  verrez  que  ce  bout  n*eft  pas 
plat,  mais  rond  &  creux  en  forme  de 
tube,  &  que  de  ce  tube   fort  un  petit 
filet  à  deux  cornes  ;,  ce  filet  eft  le  ftyl« 
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fourchu  de  cette  fletir,  qui  comme  vous' 
voyez  h'eft  plate  que  par  le  haut. 

Regardez  maintenant  les  brins  jaunes 
qui  font  au  milieu  de  la  fleur  &  que  je 
vous  ai  dit  être  autant  de  fleurs  eux-mê- 
mes ;  fi  la  fleur  efl  affez  avancée ,  vous  ea 
verrez  plufieurs  tout  autour ,  lefquels  font 
ouverts  dans  le  milieu  &  même  décou* 
pés  en  plufieurs  parties.  Co  font  des  co- 
rolles monopétales  qui  s'épanouifl^ent ,  Sc 
dans  lefauelles  la  loupe  vous  feroit  aifé- 
ment  diltinguer  le  piftil  &  même  les  an- 
*thères  dont  il  efl:  entouré*  Ordinairement- 
les  fleurons  jaunes  qu'on  voit  au  centre 
font  encore  arrondis  &  non  percéis.  Ce 
font  des  fleurs  comme  les  autres ,  mais 
qui  ne  font  pas  encore  épanouies.;  car 
elles  ne  s'épanouiflent  que  fucceffiveittent 
en  avançant  des  boçds  vers  le  centre.  Eii 
voilà  afliz  pour  vous  montrer  à  Toeil  la 
poflibflité  que  tous  ces  brins  »  tant  blancs 
que  jaunes ,  foient  réellement  autant  de 
fleurs  parfaites ,  &  c'eft  un  fait  très-conf- 
tant.  Vous  voyez  néanmoins  que  toutes 
ces  petites  fleurs  font  preflees  &  renfer- 
mées dans  un  calice  qui  leur  efl  commun  ^ 
&  qui  efl  celui  de  la  Marguerite.  Eh  coa^ 
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fidérant  toufl  la  Marguerite  comme  une 
feule  fleur ,  ce  fera  donc  lui  donner  un 
nom  très  -  convenable ,  que  de  Tappeller 
une  jUur  compojct.  Or  il  y  a  un  grand 
nombre  d'efpeces  &  de  genres  de  fleurs 
formées  comme  la  Marguerite  d*un  aflèm- 
blage  d'autres  fleurs  plus  petites  ,  con- 
tenues dans  un  calice  commun.  Voilà  ce 
qui  conftitue  la  fixienrie  famille  dont  jV 
vois  à  vous  parler ,  favoir,  côUe  àtsficurs 
êompofccs. 

Commençons  par  ôter  ici  Téquivoque^ 
•lu  mot -de  flexur ,  en  reftreignant  ce  nom 
dans  la  préfente  Êunille  à  la  fleur  compo* 
fée ,  &  donnant  celui  de  fieurons  aux  pe- 
tites fleurs  qui  la  compofent  ;  mais  n*ou- 
Uions  pas  que  dans  ta  précifion  du  mot^ 
ces  fleurons  eux  -  mêmes  font  autant  de 
véritables  fleurs. 

Vous  avez  vu  dans  la  Marguerite  deux 
fortes  de  fleurons ,  favoir ,  ceux  de  cou- 
leur j^une  qui  rempliflent  le  milieu  de  la 
fleur  9  &  les  petites  languettes  blanches 
qui  les  entourent.  Les  premiers  font  dans 
leur  petiteffe  aflez  femblables  de  figure 
aux  fleurs  du  Muguet  ou  de  la  Jacin- 
1^  ^  &  les  féconds  ont  quelque  rappor^ 
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aux  fleurs  de  Chevre-feuille.  Nous  Jaiffaj 
rons  auxpfemiers  le  nom  demeurons ,  & 

Î>piir  diftiîigueir  les  autres ,  nous  les  appel- 
erons  dmii^Jlmrons  :  car  en  effet  ils  ont 
affez  Tair  de  fteurs  tnonopétales  qu'on  au* 
iroit  rognées  par  im  côté  en  h*y  lâiffant 
xju'une  languette  tjui  feroit  ^  peint  X% 
moitié  de  la  corolle.  .\  ! 

Ces  deux  fortes  de  fleurons  fe  combi* 
nent  dans  les  fleurs  compofées,  de  maniéré 
à  divifer  toute  la  famille  eii  trois  feftions 
T)ien  diftinétes.  ^ 

Là  première  feÔibn  eft  Formée  de  bel- 
les qiri  né  font  compofeQ^  que  de  lariguet-* 
tes  ou  dejni-fleiirons,  tant  au  milieu*  qu*à 
la  circonférence  ;  on  les  appelle  ficurs 
demi-jlcuronné^s  ,  &  la  fleur  entière  dans 
cette  feâion  eft  toujours  d'une  feule  cou-, 
leur^  le  plus  fouvent  iaun:e.  Telle  eft  Vx 
fleur  appelles  Dent-de-lion  où  Piffenllt  ; 
telles  font  les  fleurs  de  Laitues,  def*  Chi- 
corée {  celle-ci  eflt  bleue  )  ,  die  Scôrfo- 
ïiere,  deSalfifis,  &c. 

La  féconde  feftion  comprend  les  j?^//rs 
jlturonnèes^  c'eil-à-dire  ,  qui  ne  font  com; 
pofées  que  de  fleurons ,  tous  pour  For- 
.j^iiiaire  "iuflS^  d*une  feule' couleur,  Tellw 
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/ont  les  fleurs  d'Immortelles ,  de  Bardane» 
d'Abfynthe,  d'Armoife,  de  Chardon,  d'Ar- 
tichaut, quicft  un  chardon  lui-même  dont 
on  n[i,?nge  le  calice  &  le  réceptacle  ^encore 
en  Ijijtpjuton  ^  avant  <ju,e  la  fieur  foit  éclofe 
&  in^ine  -  formée,  tçtte,  bourre  qu'on 
ote^  du  inîliéu  dé  TArtichaut  n'eu  autre 
chofe  que  l'aflemblage  des  fleurons  qui 
commencent  à  fe  former  &  qui  font  fé- 
barés  Içs  uns  dçs  autres  par  de  longs  poils 
implantés  fur  le  réceptacle. 

t^troifijçmç  ffsûioneft  celle  dfs  fleurs 
qiii  r^embJe^nt  le^  dçux  fortes  de  fleu- 
;rons/.  Cela  fe  ,Talt  toujours  de  manière 
que  les  fleurons  entiers  occupent  le  cen- 
tre de  la  fleur  ,  &  les  demi-fleurons  for- 
ment le  contO|ur  ou  la  circonférence  , 
çonune  yo^s  avez  v^i  dans  la  Pâquerette^ 
lleç  fleui^s4jé  cette  feàion  s'appellent  m- 
'dUe^  y  les  'Botmi&^s  ayant  doQnélenoai 
de  jr«îyp«  in  cpntour  ^une  fleur  compo- 
sée ,  quand  îleft  formé  delai^^ttes.ou 
demi-fleurons.  A  l'égard  de  Fairie  ou  du 
centre  de  la  fleur  occupé  par.le^  fleur 
rons ,  on  rappdle .  l,e ,  dif^c^^^  ^fin  donne 
iuffi  quelquefois/ ce  pi^pîê,pom.j^jdjfqji^ 
1  la  fuf^c^  dû  réceptacle  pu  font  plante* 
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tous  les  fleurons  &  deroi-fleurons.  Dans 
les  fleurs  radiées ,  le  difqiie  eft  fouvent 
d'une  couleur  &  Iç  .rayon  d'ime  autre  ; 
cependant  il  y  a.  auffi  des  genres  &  des 
elpeces  oh  toiis  les  deux  lont  de  la  même 
couleur. 

Tâchons^  préfent  de  bien  déterminer 
dans  votre  efprit  Tidée  ^une  Jleurcompojec* 
Le  Treffle  ordinaire  fleurit  en  cette  lài- 
fon  ;  fa  fleur  eft  pourpre  :  s'il  vous  en 
tomboit  une  fous  la  «lain  ,  vous  pour- 
riez en  voyant  tant  de  petites  fleurs  rat 
iemblées  ,  être  tentée  de  prendre  le  tout 
pour  une  fleur  compofée*  Vous  vous 
tromperiez  ;  en  quoi  ?  en  ce  que ,  pour 
conftituer  une  fleur  compofée ,  il  ne  fuf- 
fit  pas,  d'une  agrégation  de  plufieurs  pe- 
tites fleurs ,  mais  qu'il  faut  de  plus  qu'une 
.oa  4^ux  des  parties  delà  fruâificatioii 
leur  foient  comnumes ,  de  manière  qvM^ 
^toutes  aient  part  à  la  même  ^  &  qu'au* 
ame  n^ait  la  fie/ine  féparément.  Ces  deux 
,parti^s  communes  fqnt  le  calice  ôc  le 
.réceptacle.  Il  ef^  y^ai  que  la -flçur  de 
Treffle  ouplutot'l;^  groupe  de  Ôçurs  qui 
^ç'en.feml)|ent  qu^vmç  ^  f^^j^i  ^^P^^ 
portée  lûr  m^  eipeçe  de  c^<fe  i   niauj 
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écartez  un  peu  ce  prétendu  calice  ,  & 
vous  verrez  guHl  ne  tient  point  à  la  fleur  , 
mais  qu'il  eft  attaché  au-deffous  d'elle  au 
pédicule  qui  la  porte.  Ainfi  ce  calice  ap- 

{jarent  n'en  eft  point  un  ;  il  appartient  au 
éuillage  ,'  &  non  pas  à  là  fleur  ;  &  cette 
E rétendue  fleur  n'eft  en  effet  qu'un  aflem^ 
lage  de  fleurs  légumîneufes  fort  petites, 
dont  chacune  a  fon  calice  particulier ,  ôc 
.qui  n'5ht  abfolument  rien  de  commun 
entre  elles  que  leur  attache  au  même  pé- 
dicule. L'ufage  eft  pourtant  de  prendre 
tout  cela  pour  une  feule  fleur  ;  mais  c'eft 
une  faufle  idée  V  ou  fi  Ton  veut  abfolu- 
ment regarder  comme  une  fleur  ,  un  boup 
quet  de  cette  efpece^,  il  ne  faut  pas  du 
moins  Tappeller  une  fleur  compofct ,  mais 
VLTi^fieur  agrégée  ou  une  tête(  jîo5  aggregor 
tus  yflos  capitaïus  ,  capitulum.  Et  ces  dé- 
nominations font  en  effet  quelquefois  eirf- 
ployées  en  ce  fens  par  les  Botaniftes. 

Voilà  ,  chère  Confine  ,  la  notion  la 
pkis  fimple  &  la  plusr  naturelle  que  je 
puifle  vous  donner  de  la  femille ,  ou  plu- 
tôt de  la^  nombreuft  claffc  des  compo- 
sées, 5c  dés  trois  feÛions  Ou  familles 
iîans  Icfquélles  cBes  fe  fubdivifent  U  Eut 
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maintenant  vous  parler  de  la  ftruftiire 
des  fruâifications  particulières  à  cette 
claffe ,  &  cela  nous  mènera  peut  •  être 
à  en  déterminer  le  caraôere  avec  plus  de 
précifion. 

La  partie  la  plus  effentielle  d*une  fleur 
compofée  eft  le  réceptacle  fur  lequel 
font  plantés ,  d'abord  les  fleurons  &  demi- 
fleurons,  &  enfuite  les  graines  qui  leur 
fuccedent.  Ce  réceptacle  qui  forme  un 
difque  d\me  certaine  étendue  fait  le  cen- 
tre du  calice,  comme  vous  pouvez  v6ir 
dans  le  Piffenlit  que  nous  prendrons  ici 
pour  exemple.  Le  calice  dans  toute  cette 
famille  eft  ordinairement  découpé  jufqu'à 
la bafe  en  plufieurs  pièces,  afin  qu'il  pulfle. 


fe  fermer,  fe  rouvrir  &  fe  renverfer  , 
comme  il  arrive  dans  le  progrès  de  la 
fniûificatîon  ,  fans  y  çaufer  dé  déchihi/e. 
Le  calice  du  Piffenlit  eft  formé  de  deux 
rangs  de  folioles  inférés  Tun  dans  Tautre  , 
&  les  folioles  du  rang  extérieur  qid  fou- 
tient  l'autre  fé  recouroent  &  replient  en- 
bas  vers  le  pédicule  ,  tandis  que  les  folio- 
les du  rang  intérieur  reftent  droites  pour 
entourer  &  contenir  les  dçmi-fleurons  qui 
compofçnt  la  fleur. 
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Une  forme  encore  des  plus  communes 
aux  calices  -de  cette  claffe ,  eft  d*être  £m- 
briqués  ^  c'eft-à-dire  5  formés  de  plufieurs 
rangs  de  folioles  en  recouvrement,  les 
unes  fur  les  joints  des  autres  ,  comme 
les  tuiles  d'un  toît-  L'Artichaut ,  le  Bluet , 
la  Jacée ,  la  Scorfonere  vous  offrent  des 
exemples  de  calices  imbriqués. 

Les  fleurons  &  demi  -  fleurons  enfer-^ 
mes  dans  le  calice  font  plantés  fort  dru 
fur  fon  difque  ou  réceptacle  en  quinconce 
ou  comme  les  cafés  d'un  Damier.  Quel- 
quefois ils  s'entretouchent  à  mid  fans 
rien  d'intermédiaire,  quelquefois  ils  font 
féparés  par  des  doifons  de  ppils  ou  de 
petites  écailles  qui  reftent  attachées  au 
î-^cçptacle  quand  les  graines  font  tom- 
bées. Vous  voilà  fur  la  voie  d'obferver 
les  différences  de  calices  &  de  réceptacles  j 
parlons  à  préfent  de  la  ftruflure  des  fleurons 
i&  demi-fleurons  en  commençant  par  les 
premiers. 

Un  fleuron  eft  une  fleur  monopétalc , 
régulière  pour  l'ordinaire ,  dont  la  corolle 
fe  fend  dans  le  haut  en  quatre  ou  cinq 
parties.  Dans  cette  corolle  font  attachés 
%  fon  tube  les  filets  des  étamioes  au  nomr 
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bre  de  cinq  :  ces  cinq  filets  fe  réunîffent 
par  le  haut  en  un  petit  tube  rond  qui 
entoure  le  piftil,  &  ce  tube  n*eft  autre 
chofe  que  les  cinq"  anthères  ou  étamines 
réunies  circulairem^nt  en  un  feul  corps. 
Cette  réunion  des  étamines  forme  aux 
yeux  des  Botaniftes  le  caraûere  effentiél 
aes  fleurs  compofées ,  &  n'appartient  qu*à 
ieurs  fleurons  exdufivenient  à  toutes  for- 
tes de  fleurs.  Ainfi  vous  aurez  beau  trou* 
Ver  pluiîeurs  fleurs  portées  fur  un  même 
difque  ,  comme  dans  les  Scabieufes  &  le 
Chardon-^àrfoulon  ;  fi  les  anthères  ne  fe 
réunîflTént  pas  en  un  tube  autour  du  piftil, 
&  fi  la  corolle  ne  porte  pas  fur  une  feule 

f  raine  nue  ,  ^ces  fleurs  ne  font  pas  des 
ieurons  &  ne  forment  pas  une  fleur  comr 
pofée.  Au  contraire ,  quand  vous  trou- 
veriez dans  une  fleur  unique  les  anthère^ 
aînfi  réunies  en  un  feul  corps  ,  &  la  co- 
rolle fupere  pofée  fur  une  feule  graine  , 
cette  fleur ,  quoique  feule  ,  feroit  un  vrai 
fleuron ,  &  appartiendrolt  à  la  famille  des 
compofées ,  dont  il  vaut  mieux  tirer  ainfi. 
lé  carâàere  d'une  ftruûure  précife  ,  que 
d'une  apparence  trompeufe. 
^    JLê  pHtil  porte  un  ftyle  plus  long  d'or-^ 
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dinaire  que  le  fleuron  au- <Ieffus  dtKpid 
pn  le  voit  s'élever  à  travers  le  tube  formé, 
par  les  anthères.  Il  fe  termine  le  plus  ibu« 
vent  dans  le  haut  par  un  ftigmate  fourchu 
dont  on  voit  aifëment  les  deux  petites, 
cornes.  Par  ion  pied  le  piilil  ne  portp 
pas  immédiatement  fur  le  réceptacle  fK>n 
plus  que  le  fleuron ,  mais  l'un  &  Tautre 

L tiennent  par  le  germe  qui  leur  fert  de 
fe  9  lequel  croît  &c  s'aloi^e  à  mefure 
quie  le  fleuron  fe  deflfeche  ,  &  devknl 
jenfin  une  graine  Jon^uette  (fdi  refle  atta? 
chée  au  réceptacle» jufqu'à  ce  qu'elle  fok 
mixrt.  Alors  elle  tombe  û  elle  «ft  nue  ^ 
ou  bien  le  vent  l'emporte  au  loin  fTeUç 
eft  couronnée  d'une  aieret»  de  plumes  9 
.  iSc  le  réceptacle  refte  à  découvert  tout  nad 
dans  des  genres  ,  ou  garni  d'écaillés  ou 
de  poils  dans  d'autres. 
^  La  llrufture  des  demi-fleurons  eft  ftm?- 
blable  à  celle  des  fleurons  ;  les  étamines» 
le  piftil ,  &  la  graine  y  font  arrangés  à^ 
peu  -  près  de  même  :  feulement  dans  les 
fleurs  radiées  il  y  a  plufieurs  genres  où 
les  demi-fleurons  du  contour  K>nt  fujets 
à  avorter  ,.foit  parce  qu'ils  manquent 
4'étamnes  ^  foit  parc^  que  celles  qu'ils 
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ont  font  ôériles ,  &  n'ont  pas  la  force  de 
féconder  le  germe  ;  alors  la  fleur  ne  graine 
que  par  les  fleurons  du  milieu. . 

Dans  toutje  la  ctafle  des  compofées  , 
la  graine  eft  toujours  /effile ,  c'eità-dire  , 
qu'elle  porte  immédiatement  fur  le  tir 
.  ceptiacle  ,  fans  aucun  pédicule  interme^ 
-  diaire.  Mais  il  y  a  des  graines  dont  le 
fcwnmet  eft  couronné  par  une  aigrette 
quelèju^fois  féflîle  ,  &  quelquefois  attar 
chée^  la  graine  par  un  pédicule*  Vous 
comprenez  que  Tufege  de  cette  fûgrette 
eft  d'éparpiller  au  loin  les  femences  ea 
donnant  plus  de  prife  à  Tair  pour  les 
emporter  &  femer  à  diftance. . 

A  ces  defcriptlons  informes  &  tron?* 
quées ,  je  dois  ajouter  que  les  calices  onj: 
pour  l'ordinaire  la  propriété  de  s'ouvrir 
.quand  la  fleur  s'épanouit ,  de  fe  refermer 
quand  les  fleurons  fe  fement  &  tom^ 
bent ,  afin, de  contenir  la  jeune  graine, 
&  rempêcher  de  fe  répandre  avant  fa 
maturité  ,  enfin  de  fe  rouvrir  Se  de  fe 
renverfer  tout-à-feit  pour  offrir  dans  leur 
centre  une  aire  plus  large  au^i  graines 
qui  groflîflfent  en  mùriflTant.  Vous  avez 
dû  fguve'nt  voir  k  PilTenlit  dans  ç^t  état^ 
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rid  les'enfans  le  cueillent  pour  fouffler 
{es  aigrettes  qui  forment  un  globe 
autour  du  calice  renverfé. 

Pour  bien  connoître  cette  clafle^  il  £ant 
en  fliivre  les  fleurs  dès  avant  leur  épa- 
nouiiTement  jufqu^à  la  pleine  matiu^ité  du 
fruit ,  &  c'eft  dans  cette  fucceflion  ^'on 
voit  des  métamorphofes  &  un  enchaîne» 
ment  de  merveilles  qui  tiennent  tout  eipnt 
fain  qui  les  obferve  ^  dans  une  continueUe 
admiration.  Une  âeur  commode  pour  ces 
obfervations  eu  celle  des  Soleils  qu'on 
rencontre   frécjuemment  dans  les  vignes 
&  dans  les  jarduis.^  Le  Soleil  ^  comme  vous 
voyez ,  eu  une  radiée.  La  Reine-Margue- 
rite ,  qui  dans  Tautomne  fait  romement 
^es  parterres  ,  en  eft  une  auflL  Les  Char- 
dons (  ♦  )  font  des  fleuronnées  ;  j'ai  déjà 
dit  que  la  Scorfonere  &  le  Piflènlit  font 
des  demi  -  fleuronnées.   Toutes  ces  fleuK 
font  aflez  jgrofles  pour  pouvoir  être  diffé- 
quées  &  étudiées  à  l'œil  nud  fans  le  ûà^ 
guer4>eaucoup. 

Je  ne  vous  eh  dirai  pas  davantage  au* 


i"/o2>ttou^lîl^"**^.^^'^^  de  n'y  pas  mêler  le  Chardci. 
"  ou  ocs  Bonnctters ,  ^i  a'eû  pus  ria  vrai  CharUo^ 
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{ourdliui  ilir  la  famille  ou  claiTe  des  com« 
pofées.  Je  tremble  déjà  d'avoir  trop  abuf<J 
de  votre  patience  par  des  détails  que  j'au-? 
rois  rendus  plus  clairs ,  fi  j'avois  fu  les 
rendre  plus  courts  ;  mais  il  m'eft  impoffi- 
ble  de  iauver  la  difficulté  qui  naît  de  la  pe^ 
titefie  des  objets.  Bonjour ,  chère  Coufine» 

w  ■■  ..  ..     .'      -^y^iP  ■■       '  *» 

LETTRE  VIL 

Sur  les  Arbres  Fruitîer&. 


%1'ATTENDOisde vos  nouvelles , cherc 
Coufine  ,  fans  impatience ,  parce  que  M 
T.  q«e  j'avois  vu  depuis  la  réception  de 
votre  précédente  Lettre  ,  m*avoit  dit  avoir 
laifle  votre  maman  &  toute  votre  famille 
en  bonne  fanté.  Je  me  réjouis  d'en  avoir 
la  confirmation  par  vous-*même ,  ainfi  que 
4ie«  bonnes  &  fraîches  nouvelle  que  vous 
me  donnez  de  ma  tante  Gonceru.  Son 
fouvenir  &  fa  bénédiâion  ont  épanoui 
de  joie  un  cœur  à  qui  depuis  long-^tsems 
on  ne  fait  plus  gueres  éprouver  de  ces 
fortes  de.  mouyem^ens»  C%&  par  elle  que 
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je  tiens  encore  à  quelque  chofe  de  bien 
précieux  fur  la  terre ,  &  tant  que  je  la 
conferverai ,  je  continuerai ,  quoiqu'on 
fefle  ,  à  aimer  la  vie.  Voici  le  tems  de 
profiter  de  vos  bontés  ordinaires  pour 
cite  &  pour  moi  ;  il  me  femble  que  jna 
petite  offi-ande  prend  un  prix  rèd  eh 
paffant  par  vos  mains.  Si  votre  cher  époux 
vient  bientôt  à  Paris  comme  vous  me  le 
Élites éfpérer,  je  le  prierai  de  vouloir  bien 
fe  charger  de  mon  tribut  annuel  ;  mais 
^'il  tarde  ^n  peu ,  je  vous  prie  de  me 
marquer  à  qui  je  dois  le  remettre,  afin 
qu'il  n'y  ait  point  de  retard  &  que  voiis 
n'en  fafliez  pas  l'avance  comme  Tannée 
dernière ,  ce  que  je  iàis  que  vous  faites 
avec  plaifir ,  mais  à  quoi  je  ne  dois  pas 
.consentir  Éins  nécefîîté. 

Voici,  chère  Goufine,  les  noms  des 
plantes  que  vous  m'avez  envoyées  en 
iernkr  lieu.  J'ai  ajouté  un  point  d'inter- 
i"Ogation  à  ceux  dont  je  fuis  en  doute, 
parce  que  vous  n-avez  pas  eu  foin  d'y 
mettre  des  feuilles  avec  la  fleur,  &  que 
le  feuillage. eftfouvent  néceflaîre  pour 
^terminer  rl'efpece  à  unaulfi  mince  Bo- 
tanifte  que  mQu.En  arrivant, à  Fôurricïei 
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vous  trouverez  la  plupart  des  arbres 
fruitiers  en  fleurs,  &  je  me  fou  viens 
que  vous  aviez  defiré  quelques  direâions 
fur  cet  article.  Je  ne  puis' en  ce  momeitt 
vous  tracer  là-dèffus  que  quelques  mots 
très  à  là  hâte^  étant  très-preffé  ,  &  afin 
que  vous  ne  perdiez  pas  encore  une  faifon 
pour  cet  examen. 

Il  ne  faut  pas ,  chère  amie ,  donner  à 
la  Botanique  une  importance  qu'elle  n*a 
pgs  ;  c'efl:  une  étude  de  pure  airiofité  & 
qui  n'a  d'autre  utilité  réelle  que  celle  que 

Kut  tirer  un  être  penfant  &  fenfible  de 
>bfervation  de  la  nature  ,  &  dei  mer- 
veilles de  rUnivers.  L'homme  a  dénaturé 
beaucoup  de  chofes  pour  les  mieux  con* 
vertir  à  fon  ufage  i  en  cela  il  n'eft  point 
à  blânler  ;  mais  il  n^en  eft  pas  mioins 
vrai  qu'il  les  a  fouvent  défigurées,  &  que 
quand  dans  les  œuvres  de  fes  mains,  il 
croit  étudier  vraiment  la  nature,  il  iè 
trompe.  Cette  erreur,  a  lieu  fur-tout  dans 
la  fociété  civile  ,  elle  a  lieu  de  jnème 
dans  les  jardins.  Ces  fleurs  doubles  qu'on 
admire  dans  les  parterres ,  font  desf  mont 
très  dépourvus  de  la  ièicu^té  de  produire 
leur  femblable,  dontila  nature  a  doué 
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tous  les  êtres  organifés.  Les  arbres  fruif 
tiers  font  à -peu*  près  dans  le  même  cas 
par  la  greffe  ;  vous  aurea;  beau  planter 
des  pépins  de  Poires  &  de  Pommes  des 
meilleures  etpeces ,  il  n'en  naîtra  jamais 
que  des.ikuvageons.  Ainfi  pour  connoî- 
tre  la  Poire  &  la  Ponune  de  la  nature, 
il  feut  les  chercher  non  dans  les  pota- 
gers, mais  dans  les  forêts.  La  chair  n'en 
eôpas  fi  groffe  &  fi  fiicculente,  mais  les 
ièiqences  «n  murifient  mieux,  en  multi- 
plient davantage  ,  &  les  arbres  en  font 
inficiment  plus  grands  &C  plus  vi^ou- 
reu»  Mais  ^'entame  ici  urt  article  oui  m* 
xneneroit  trop  loin  :  revenons  a  nos 
potagers.   ^  .  ^, 

Nos  arbres  fruitiers  ,  quoique  greffes, 
gardent  dans  leur  fiiidtincation  tous  le$ 
caraâeres  botaniques  qui  les  dîftinguent, 
&.c*€Ô  par  rétttde  attentive  de  ces  carac- 
tères, aufi^-bieû  cp»  par  les  transforma* 
tions  de  la  greffe,  qifon  s'affure  qu'il 
n'y  a,  par  cxen^le,  qu'une  feule  eipe<^ 
de' Poire  fous  mille  noms  ^vers,  parlei* 
quels  la  (ormt  U  la  fiivcur  de  leurs  frui^^ 
fes  a  £ïît  diftinguer  en  autant  de  prête* 

dues  efpeces.  qui  ne  font  au  £ond<p^ 

des 
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des  variétés.  Bien  plus ,  la  Poire  &  la 
Pomme  ne  font  que  deux  efpeces  du 
même  genre  ,  &  leur  unique  différence 
bien  caraftériftique  ,  eft  que  le  pédicule 
de  la  Pomme  entre  dans  un  enfoncement 
dif  fruit ,  &  celui  de  la  Poire  tient  à  un 

Erolongement  du  fruit  un  peu  alongé. 
)e  même  toutes  les  fortes  de  Cerifes  , 
Guignes  ,  Griottes,  Bigarreaux,  ne  font 
que  des  variétés  d*une  même  efpece  ;  tou- 
tes les  Prunes  ne  font  qu'une  efpece  de 
Prunes;  le  genre  de  la  Prune  contient 
trois  efpeces  principales ,  favoir  la  Prune 
proprement  dite,  la  Cerife ,  &  TAbricot 
qui  n'eft  auffi  qu'une  efpece  de  Prune. 
Àinfi  quand  te  favant  Linnaeus  ,  divifant 
le  genre  dans  fes  efpeces ,  a  dénommé  la 
Prune  Prune ,  la  Prune  Cerife,  &  la  Prune 
Abricot,  les  ignorans  fe  font  nvoqués  de 
lui  ;  mais  les  obfervateurs  ont  admiré  la 
jiifteffe  de  fes  réduûions ,  &c.  Il  faut 
courir,  je  me  hâte. 

Les  arbres  fruitiers  entrent  prefque 
tous  dans  une  famille  nombreufe  ,  dont 
le  caraftere  eft  facile  à  faifir,  en  ce  que 
les^tamines  ,  en  grand  nombre  ,  au  heu 
d'être  attachées  au  réceptacle  font  atta- 
Mélanges.  Tome  IV,  Y 
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chées  au  calice ,  par  les  inten'alles  que 
laifl'ent  les  pétales  entre  eux;  toutes  leurs 
fleurs  font  polypétales  &  à  cinq  comniu- 
ïîément.  Voici  les  principaux  caraûeres 
génériques. 

Le  genre  de  la  Poire ,  qui  comprend 
aufli  la  Pomme  &  le  Coin.  Calice  mono- 
phylle  à  cinq  pointes.  Corolle  à  cinq 
pétales  attachés  au  calice  ,  une  vingtaine 
d'étamines  toutes  attachées  au  calice. 
Germe  ou  ovaire  infère ,  c'eft-à-dire  au- 
deffous  de  là  corolle ,  cinq  llyles.  Fruits 
charnus,  à  cinq  logettes  ,  contenant  des 
graines,  &c. 

Le  genre  de  la  Pnme ,  qui  comprend 
l'Abricot ,  la  Cerife ,  &  le  Laurier-cerife. 
Calice  ,  corolle  &  anthères  à-peu-prè$ 
comme  la  Poire.  Mais  le  germe  eu,  fu- 
pere ,  c'efl-à-diré  ,  dans  la  corolle ,  &  i^ 
ji*y  a  qu'un  ftyle.  Fruit  plus  aqueux  que 
charnu  contenant  un  noyau,  &c. 

Le  genre  de  TAmande,  qui  comprend 
suffi  la  Pêche.  Prefque  comme  la  Prune, 
fi  ce  n'eft  que  le  germe  eft  velu ,  &  q"^ 
le  fruit ,  mou  dans  la  Pêche ,  (ec  d^^ 
l'Amande,  contient  un  noyau  durtJ^' 
boteux,  parfemé  de  cavités,  &c.  ** 
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Tout  ceci  n'eft  que  bien  groffierement 
ébauché  ,  mais  c'en  eft  affez  pour  vous 
amufer  cette  année.  Bonjour  ,  chère 
Couline.  - 


»e;>  J_j,JKap= 


LETTRE   VIII. 

Du  II   Avril  1773. 
Sur  les  Herbiers. 

^RACEau  ciel,  chère  Coufine,  vous 
voilà  rétablie.  Mais  ce  nVft  pas  làns  que 
votre  filence  «^  celui  de  M.  G.  que  j'avois 
iaftamment  prié  de  m'écrire  un  mot  à 
fon  arrivée ,  ne  m'ait  caufé  bien  des  alar- 
mes. Dans  des  inquiétudes  de  cette  efpece 
1  ien  n'eft  plus  cruel  que  le  filence ,  parce 
qu'il  Élit  tout  porter  au  pis.  Mais  tout 
cela  eft  déjà  oublié  &  je  ne  fens  plus 
que  le  plaifir  de  votre  rétablifltment  Le 
retour  de  là  belle  faifon ,  la  vie  moins 
fédentaire  de  Fourrière  ,  &  le  ptaifir  de 
remplir  avec  fuccès  la  plus  douce ,  ainfi 
que  la  plus  refpeftable  des  fondions ,  achè- 
veront bientôt  de  l'affermir,  &  vous  en 
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fentirez  moins  triftement  rabfence  pefla- 
gere  de  votre  mari ,  au  milieu  des  chers 
gages  de  fon  attachement  &  des  foins 
continuels  qu'ils  vous  demandent. 

La  terre  commence  à  verdir,  les  arbres 
à  bourgeonner,  les  fleurs  à  s'épanouir;  il  y 
en  a  déjà  de  paflees  ;  un  moment  de  re- 
tard pour  la  Botanique ,  nous  reculeroit 
d'une  année  entière  :  ainfi  j*y  paffe  fans 
autre  préambule. 

Je  crains  que  nous  ne  l'ayons  traitée 
jufqu'ici  d'une  manière  trop  abftraite,€n 
n'appliquant  point  nos  idées  fur  des  objets 
déterminés  :  c'eft  le  défaut  dans  lequel  je 
fuis  tombé ,  principalement  à  Tégard  des 
ombelliferes.  Si  j'avois  commencé  par 
vous  en  mettre  une  fous  les  yeux ,  J^ 
.vous  aurois  épargné  une  application  tres- 
fatigante  fur  un  objet  imaginaire ,  &  ^ 
moi  des  defcrîptions  difficiles  ,  auxquelles 
un  fimple  coup-d'œll  auroit  fupplée.  Mal- 
heureufement,  à  la  diftance  oîi  la  loi  de 
Ja  néceflité  me  tient  de  vous,  je  ne  fuis 

Î)as  à  portée  de  V^ous  montrer  du  doigt 
es  objets  ;  mais  fi  chacun  de  notre  côte 
nous  en  pouvons  avoir  fous  les  yeux  de 
fembl^les  ,  nous  nous  entendrons  très- 
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bien  Tun  l'autre  en  parlant  de  ce  que  nous 
voyons.   Toute  la  difficulté  efl  qu*il  faut 
que  rindication  vienne  de  vous  ;  car  vous 
envoyer  d'ici   des  plantes  feches ,  feroit 
ne  rien  faire.  Pour  bien  reconnoître  une 
plante  ,  il  faut  commencer  par  la  voir  fur 
pied.  Les  Hertùers  fervent  de  mémoratifs 
pour  celles  qu'on  a  déjà   connues  ;  mais 
ils  font  mal  connoître  celles  qu'on  n'a 
pas  vues  auparavant.   Cefl  donc  à  vous 
de  m'envoyer  des  plantes  que  vous  vou- 
drez connoître  &  que  vous  aurez  cueillies 
fur  pied;  &c  c'efl  àmoi  de  vous  les  nom- 
mer ,  de  les  clafTer ,  de  les  décrire  ;  juf- 
3u*à  ce  que  par  des  idées  comparatives  , 
e venues  familières  à  vos  yeux  &  à  votre 
efprit ,  vous  parveniez  à  clafTer  ,  ranger 
&  nommer  vous-même  celles   que  vous 
verrez  pour  la  première  fois  ;    fclence 
qui  feule  diflingue  le  vrai  Botanifle  de 
THerborifle  ou  Nomenclateur.  U  s'agit  donc 
ici  d'apprendre  à  préparer ,  defTécher  & 
conferver  les  plantes  ou  échantillons  de 
plantes ,  de  marriere  à  les  rendre   faciles 
à  reconnoître  &  à  déterminer.  Cefl ,  en 
un  mot ,  un  Herbier  que  je  vous  pro- 
pofe  de  commeiicer.  .Voici  une  grande 
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occupation  qui  de  loin  fe  prépare  pouf 
notre  petite  Amatrice  :  car  quant-àpréfent 
&  pour  quelque  tems  encore,  il  faudra  que 
Tadreffe  de  vos  doigts  fupplée  à  la  folblefle 
des^ens. 

Il  jr  a  d'abord  une  provifion  à  ùire  ; 
fcvoir ,  cinq  ou  fix  mains  de  papier  gris , 
&  à  peu-près  autant  de  papier  blanc ,  de 
même  grandeur,  aflez  fort  &  bien  co!îé, 
fens  quoi  les  plantes  fe  pourriroient  dans 
le  papier  gris ,  ou  du  moins  les  fleurs  y 
perdroient  leur  couleur ,  ce  qui  eft  wne 
dies  parties  qui  ks  rendent  reconnoifla- 
bies  ,  &  par  lefqucUes  un  Herbier  eft 
agréable  à  voir.  Il  feroit  encore  à  defirer 
que  VOU5  euffiez  une  preffe  de  la  gran- 
cteur  de  votre  papier  ,  ou  du  moins  deiix 
boivts  de  planches  bien  unies,  de  manière 
^  ^i^en  plaçant  vos  feuilles  entre  deux, 
vous  les  y  puiifiez  tenir  preffées  par 
les  pierres  ou  autres  corps  pefans  dont 
vous  chargerez  la^  planche  fuj>érieure.  Ces 
préparatifs  feits  ,  voici  ce  qu'il  faut  obfer- 
ver  poin-  préparer  vos  plantes  de  manière 
aies  conferver  &  les  reconnoître. 

Le  moment  à   choifir  pour  cela  eft 
celui  oii  la  plante  eft  en  pleine  fleur,  & 
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où  même  quelques  fleurs  commencent  à 
tomber  pour  faire  place  au  fruit  qui  com- 
mence à  paroître.  Ceft  dans  ce  point  où 
toutes  les  parties  de  la  fruftifîcation  font 
fenfiblés  ,  qu'il  faut  tâcher  de  prendre  la 
plante  pour  la  deflecher  dans  cet  état. 

Les  petites  plantes  fe  prennent  toutes 
entières  avec  leurs  racines  qu'on  a  foid 
de  bien  nettoyer  avec  une  broffe ,  afirt 
qu'il  n'y  refte  point  de  terre.  Si  la  terré 
éft  mouillée  on  la  laifîe  fécher  pour  la 
brofler ,  ou  bien  on  lave  la  racine  ;  mais  U 
feut  avoir  alors  ^  plus  grande  attention  de 
la  bien  effiiyer ,  &  deflecher  avant  de  la 
mettre  entre  les  papiers ,  fans  quoi  elle 
$y  pourriroit  infailliblement  &  commu- 
niqueroit  fâ  pourriture  aux  autres  plantes 
voifines.  Il  ne  Aut  cependant  s'obftiner  à 
conferver  les  racines  qu'autant  qu'elles 
ont  quelques  fingularités  remarquables  ; 
car  dans  le  plus  grand  nombre ,  les  racines 
ramifiées  &  fibreufes  ont  des  formes  It 
femblables  que  ce  n'efl  pas  la  peine  de 
les  conferver.  La  nature  qui  a  tant  fait 
pour  l'élégance  ôcTornement  dans  la  figure 
&  la  couleur  des  plantes  en  ce  qui  frappe 
les  yeux,  a  deftiné  les  racines  uniquement' 
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aux  fonâîons  utUes,  piiifqu'étant  cachées 
dans  la  terre  ,  leur  donner  une  ftruûure 
agréable ,  eût  été  cacher  la  lumière  fous 
le  boiflèaù. 

Les  arbres  &  toutes  les  grandes  plantes 
pe  fe  prennent  que  par  éclwntillon.  Mais 
il  feut  que  cet  échantillon  foit  fi  bien 
choifi,  qu'il  contienne  toutes  les  parties 
conftitutives  du  genre  &  de  Teipece,  afin 
qu'il  puiffe  fuffire  pour  reconnoître   & 
déterminer  la  plante  qui  Ta  fourni.  Il  ne 
fi^t  pas  que  to\ues  les  parties  de  la  fruo- 
tincation  y  foient  fenfiùles  ,  ce  qui  ne 
ferviroit  qu'à  diftineuer  le  eenre ,  il  faut 
<|Uon  y  voye  bien  le  caraftcre  de  la  fo- 
liation &  de  la  ramification  ;  c'eft-à-dire , 
la  naifiance  &  la  forme  des  feuilles  &  des 
branches  ,  &  même, autant  qu'il  fe  peut, 
quelque  portion  de  la  tige^  car ,  comme 
voiis  verrez  dans  la  fuite ,  tout  cela  fert 
à  diftinguer  les  efpeces  différentes  des  mê- 
mes genres  qui  font  parfaitement  fembla- 
bles  par  la  fleur  &  le  fruit.  Si  les  bran- 
ches font  trop  épaiffes  ,    on  les  amincit 
avec  un  couteau  ou  canif,  en  diminuant 
adroitement  par-deffous  de  leur  épaiflèur , 
autant  que  cela  fe  peut ,  fans  couper  U 
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mutiler  les  feuilles.  II  y  a  des  Botaniftes 
qui  ont  la  patience  de  fendre  Técorce  de 

J^  branche  &  d'en  tirer  adroitement  le 
bois  ,  de  façon  que  Técorce  rejointe  pa- 
roît  vous  montrer  encore  la  branche  en- 
tière ,  quoique  le  bois  n'y  foit  plus.  Au 
moyen  de  quoi  l'on  n'a  point  entre  le$ 
papiers -des  épaiffeurs  &  boffes  trop  con- 
lidérables,  qui  gâtent ,  défigurent  l'Her- 
bier, &  font  prendre  une  mauvaife  forme 
aux  plantes.  Dans  les  plantes  où  les  fkurs 
&  les  feuilles  ne  viennent  pas  en  même 
tems  ,  ou  naiffent  trop  loin  les  unes  des 
autres  ,    on  prend  une  petite  branche  à 

;  fleurs  &  une  petite  branche  à  feuilles  ; 
&  les  plaçant  enfemble  dans  le  même  pa- 
pier ,  on  oiFre  ainfi  à  l'œil  les  diverfes 
parties  de  la  même  plante,  fuffifantes  pour 
la  faire  reconnoître.  Quant  aux  plantes 
pii  l'on  ne  trouve  que  des  feuilles  ,  & 
dont  la  fleur  n'eft  pas  encore  venue  ou 
ejfi  déjà  paflee,  il  les  faut  lailTer ,  &  atten- 
dre ,  peur  les  reconnoître ,  qu'elles  mon- 
trent leur  vifage.  Une  plante  n'eft  pas 
plus  furement  reconnoiffable  à  fon  feuil- 
lage j  qu'un  homme  à  fon  habit. 
^  Tel  eft  le  choix  qu'il  faut  mettre  dans 
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ce  qu'on  cueille  :  il  en  faut  mettre  au£ 
dans  le  moment  qu^on  prend  pour  cela. 
Les  plantes  cueillies  le  matin  à  la  rofée  ^ 
ou  le  foir  à  rhusiidité  »  ou  le  jour  durant 
la  pluie ,  ne  fe  confervent  point.  11  faut 
abfblument  choifir  im  tems  lec ,  &c  même 
dans  ce  tems  -  là ,  le  moment  le  plus  fec 
&  le  plus  chaud  de  la  journée  ,  qui  eft 
en  été  entre  onze  heures  du  matin  &  cina 
ou  fix  heures  du  foir.  Encore  alors,  fi 
Ton  y  trouve  la  moindre  humidité ,  faut- 
il  les  laUTer  ;  car  infailliblement  elles  ne 
fe  conferveront  pas. 

Quand  vous  avez  cueilli  vos  échan- 
tillons ,  vous  les  apportez  au  logis  tou- 
jours bien  au  fec ,  pour  les  placer  &  ar- 
ranger dans  vos  papiers.  Pour  cela  vous 
faites  votre  premier  lit  de  deux  feuilles 
au  moins  de  papier  gris ,  fur  lefquelles 
vous  placez  une  feuille  de  papier  blanc  ^ 
&  fur  cette*  feuille ,  vous  arrangez  votre 
plante ,  prenant  grand  foin  que  toutes  fes 
parties  ,  fur  tout  les  feuilles  &  les  fleurs 
fbient  bien  ouvertes  &  bien  étendues  dans 
leur  fituation  naturelle.  La  plante  un  peu 
flétrie,  mais  uns  l'être  trop,  fe  prête  mieux 
pour  l'ordinaire  à  l'arrangement  qu'on  lui 


y  Google 


SUR  LA  Botanique*         515: 

donne  fur  le  papier  avec  le  pouce  &  les 
doigts*  Mais  il  y  en  a  de  rebelles  qui  fe 
grippent  d'un  côté  ,   pendant   qu'on  les 
arrange  de  l'autre.  Pour  prévenir  cet  in- 
convénient ,  j'ai   des  plombs ,    de    gros 
lous ,  des  liards ,  avec  lefquels  j'affujettis 
les  parties  que  je  viens  d'arranger  y  tandis 
que  j'arrange  les    autres   de  façon  que 
quand  j'ai  fini  ,  ma. plante  fe  trouve  pref- 
que  toute  couverte  de  ces  pièces ,  qui  la 
tiennent  en  état.  Après  cela  on  pofe  une 
féconde  feuille  blanche  fur  la  première  , 
&  on  la  preffe  avec  la  main ,  ahn  de  tenir 
la  plante  afliijettie  dans  la  fituation  qu'oa 
lui  a  donnée  ,  avançant  ainfi  la  main  gau- 
che qui  preffe  à  mefure  qu'on  retire  avec 
la  droite  les  plombs  &  lès  gros  fous  qui 
font  entre  les  papiers  ;   on  met  enfuite 
deux  autres' feuilles  de  papier  gris  fur  la' 
féconde  feuille   blanche  ,  fans  Ceffer  un 
feul  moment  de  tenir  la  plante  affujettie, 
de  peur  qu'elle  ne  perde  la  iituation  qu'ori 
lui  a  donnée  ;  fur  ce  papier  gris  on  met 
une  autre  feuille  blanche  ;  fur  cette  feuille' 
une   plante  qu'on   arrange  &  recouvre 
comme  ci  -  devant ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait' 
placé  toute  la  moiffon  qu'on  a  apportée  ^ 
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&  qui  ne  doit  pas  être  nombreufe  pour 
chaque  fois;. tant  pour  éviter  la  longueur 
du  travail  ,  que  de  peur  que  durant  la 
delficcation  des  plantes ,  le  papier  ne  con- 
trafte  quelque  humidité  par  leur  grand 
nombre  ;  ce  qui  gâteroit  infiilliblement 
vos  plantes ,  u  vous  ne  vous  hâtiez  de 
les  changer  de  papier  avec  les  mêmes  at- 
tentions ;  &  c'eft  même  ce  qu'il  feut  faire 
de  tems  en  tems,  jufqu'à  ce  qu'elles  aient 
bien  pris  leur  pli ,  &  qu'elles  foient  tou- 
tes affez  feches. 

Votre  pile  de  plantes  &  de  papiers  ainfi 
arrangée^  doit  être  mife  en  preffe  ,  iàns 
quoi  les  plantes  fe  gripperoient  ;  il  y  en. 
a  qui  veulent  être  plus  preffées ,  d'autres 
moins  ;  l'expérience  vous  apprendra  cela, 
ainfi  qu'à  les  changer  de  papier  à  propos , 
&  aufli  fouvent  qu'il  teut  ,  fans  vous 
donner  un  travail  inutile.  Enfin  quand 
vos  plantes  ferobtbien  feches  >  vous  les 
mettrez  bien  proprement  chacune  dans 
une  feuille  de  papier  ,  les  unes  fur  les 
autres ,  fans  avoir  befoin  de  papiers  in- 
termédiaires ,  &  vous  aurez  ainfi  un  Her- 
bier commencé  ,  qui  s'augmentera  fanj 
cefle  avec  vos  conopii&nces ,  6c  contien* 
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dra  enfin  Thiftoire  de  toute  la  végétatioa , 
du  pays  :  au  refte ,  il  faut  toujours  tenir 
lin   Herbier  bien  ferré,  &  un  peu  en' 
preffe;  fans  quoi  les   plantes,   quelque, 
lèches  qu'elles  fuffent ,  attireroient  Thu- 
midité  de  Pair  ,  &  fe  gripperoient  encore. 

Voici  maintenafit  l'ufage  de  tout  ce 
travail  pour  parvenir  à  la  connoiiXance 
.particulière  des  plantes  ,  &  à  nous  bien  , 
entendre  lorique  nousr  en  parlons. 

Il  feut  cueillir  jdeux  échantillons  de 
chaque  plante  ;  Tun  plus  grand  pour  le 
garder  ,  l'autre  plus  petit  pour  me  l'en- 
voyer. Vous  les  numétotèrez  avec  foin  , 
de  feçon  que  le  grand  &  le  petit  échan- 
tillons de  chaque  efpece  aient  toujours  le 
même  numéro.  Quand  vous  aurez  ime 
douzaine  ou  deux  d'efpeces  ainfi  deffé- 
chées,  vous  me  les  enverrez  dans  un  pe- 
tit cahier  par  quelque  occalion.  Je  vous 
enverrai  le 'nom  &  la  defcription  des  mê- 
mes plantes  ;  par  le  moyen  des  nu- 
méros,  vous  les  reconnoîtrez  dans  votre 
Herbier  ,  &  de  -  là  fur  la  terre ,  où  je 
fuppofe  que  vous  aurez  commencé  de 
les  bien  examiner.  Voilà  un  moyen  fur 
de  &ire  des  progrès  auill  iurs  &  dxxâi 
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rapides  qu'il  eft   poflible   loin  de  votre 
guide. 

N.  B.  J'ai  oublié  de  vous  dire  que  les 
mêmes  papiers  peuvent  fervir  plufieurs 
fois ,  pourvu  qu'on  ait  foin  de  les  bien 
aérer  &  deffécher  auparavant.  Je  tlois 
ajouter  auffi  que  THerbier  doit  être  tenu 
dans  le  lieu  le  plus  fec  de  la  maifon ,  & 
plutôt  au  premier  qu'au  rez-de-chauffée. 
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DEUX  LETTRES 

A    M.   DE    M***. 

*      ■  ■  .  I  ■■    ■      I      i-i  ■  ..1  i^ 

PREMIERE  LETTRE. 

Sur  le  format  des  Herbiers  &  fur  la 
Synonymie. 

i3l  j'ai  tardé  fi  long-tems,  Monfieur,  k 
répondre  en  détail  à  la  Lettre  que  vous 
avez  eu  la  bonté  de  m'écrire  le  3  Janvier  , 
c'a  été  d'abord  dans  l'idée  du  voyage  dont 
vous  m'aviez  prévenu,  &  auquel  je  n'ai 
appris  que  dans  la  fuite  que  vous  aviez 
renoncé  ;  &  enfuite  par  mon  travail  jour- 
nalier qui  m'eft  venu  tout-d'un-coup  en 
fi  grande  abondance ,  que  pour  ne  Re- 
buter perfonne ,  j'ai  été  forcé  de  m'y  li-*. 
vrer  tout  entier ,  ce  qui  a  fàît  à  la  Bo- 
tanique une  diverfion  de  plufieurs  mois. 
Mais  enfin  voilà  la  faifon  revenue,  & 
je  me  prépare  à  recommencer  me^  cour- 
fes  champêtres,    devenues  par  Une  lon«- 
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gue  habitude  ^  néceflaires  à  mon  humeur 
£c  à  ma  famé. 

En  parcourant  ce  qui  me  reftoit  en 
plantes  (eches,  je  n'ai  gueres trouvé ,  hors 
de  mon  Herbier ,  auquel  je  ne  veux  pas 
touche/  ,  que  quelques  doubles  de  ce  que 
vôus.aveztléjà  reçu,  &  cela  ne  valant  pas 
la  peine  d'être  raffemblé  pour  un  premier 
envoi ,  je  trouverois  convenable  de  mt 
faure  durant  cet  été  de  bonnes  fournitu- 
res ,  de  les  préparer ,  coller  &  ranger  du- 
rant Thiver ,  après  quoi  je  pourrai  con- 
tinuer de  ipnême  d'année  en  année  ,  juf- 
iju'à  ce  que  j'euffe  épuifé  tout  ce  que 
je  pourrois  fournir.  Si  cet  arrangement 
vous  convient,  Monfieur ,  je  m'y  con- 
formerai avec  exaôitude ,  &  dès-à-pré- 
fent  je  commencerai  mes  irolleûions.  Je 
defirerois  feulement  favoir  quelle  forme 
vous  préférez.  Mon  idée  feroit"  de  faire 
le  fond  de  chaque  Herbier  fur  du  pa- 
pier à  lettre,  tel  que  celui-ci;  c'eft  ainfi 
que  j'en  ai  commencé  un  pour  mon  ufa- 
ge  ,  &  je  fens  chaque  jour  mieux  que  la 
commodité  de  ce  format  compenfe  am- 
.  plement  l'avantage  qu'ont  de  plus  les 
grands  Herbiers.  Le  papier  fur  lequel  fojcit 
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les  plantes  que  je  vous  ai  envoyées  vau- 
droit  encore  mieux ,  mais  je  ne  puis  re- 
trouver du  même,  &  l'impôt  fur  les  pa-» 
piers  a   tellement  dénaturé  leur  fabrica^- 
tion ,  que  je  rfen  puis  plus  trouver ,  pour 
noter,  qui  ne  perce  pas.  J'ai  le  projet  auffi 
d'une  forme  de  petits  Herbiers  à  mettre 
dans  la  poche  pour  les  plantes  en  minla- 
tiire,  qui  ne  font  pas  les  moins  curieufes  ^ 
&  je    n'y  ferois    entrer  néanmoins   que 
des  plantes  qui  pourroient  y  tenir  en- 
tières, racines  &  tout;  entre  autres,  la 
plupart  des  Mouffes ,  les  Glaux ,  Peplis^ 
Mqntia ,  Sagina ,  Paife-pierre ,  &c.  Il  me 
iemble  que  ces  Herbiers  mignons  pour- 
roient devenir  charmans  &  précieux  en 
même  tems.   Enfin   il  y  a   des  plantes 
d*une  certaine  grandeur  qui  ne  peuvent 
conferver  leur  port  dans  un  petit  efpace, 
&  des  échantillons  fi  parfaits  que  ce  fe- 
roit  dommage  de. les  mutiler.  Je  deftine 
à  ces  belles  plantes  du  papier  grand  ôc 
fort,  &  j'en  ai   déjà  quelques-unes  qui 
font   un  fort  bel  effet  dans  cette  forme. 
Il  y  a  long -tems  que  j'éprouve  les 
difficultés  de  la  nomenclatiure  ,  &  j'ai  Tou- 
vent  été  tenté  d'abandonner  tout- à -fait 
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cette  partie.  Maïs  il  fàudroît  en  même 
tems  renoncer  aux  livres  &  à  profiter 
des  obfervatîons  d'autriii ,  &  il  me  iem- 
ble  qu'un  des  plus  grands  charmes  de  la 
Botanique  eft ,  après  celui  de  voir  par 
foi-même  ,  celui  de  vérifier  ce  qu'ont 
vu  les  autres  ;  donner  fur  le  témoignage 
de  mes  propres  yeux  mon  affentiment 
aux  obfervatîons  nnes  &  juftes  d'un  au-* 
tcur ,  me  paraît  une  véritable  jouiffan- 
ce;  au  lieii  que  quand  je  ne  trouve  pas 
ce  qu'il  dit,  je  fois  toujours  en  inquié- 
tude fi  ce  nVft  point  moi  qui  vois  mal- 
D'ailleurs  ne  pouvant  voir  par  moi-même 
que  fi  çeu  de  chofe ,  il  faut  bien  fur  le 
refte  me  fier  à  ce  que  d'autres  ont  vu, 
&  leurs  différentes  nomenclatures  me 
forcent  pour  cela  de  percer  de  mon 
mieux  le  cahos  de  la  îynonymie.  U  a 
fellu ,  pour  ne  pas  m'y  perdre  ,  tout  rap- 
porter à  une  nomenclature  particulière, 
&  j'ai  choifi  celle  de  Linraeus,  tant  par 
la  préférence  que  j'ai  donnée  à  fon  fyf- 
tême  ,  que  parce  que  (es  noms  compo- 
fés  feulement  de  deux  mots ,  me  délivrent 
des  longues  phrafes  des  autres.  Pour  y 
rapporter  fans  peine  celles  de   Toutne- 
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fort,  il  me  faut  très-fouvent  recourir  à 
l'auteur  commun  que  tous  deux  citent 
affez  conftamment  ,  favoir  Gafpard  Bau- 
hin.  Ccft  dans  fon  Pinax  que  je  cher- 
che leur  concordance.  Car  Linnaeus  me 
paroît  faire  une  chofe  convenable  &  juf- 
te  5  quand  Tournefort  n'a  fait  que  pren- 
dre  la  phrafe  de  Bauhin ,  de  citer  l'au- 
teur original  &  non  pas  celui  qui  Pa 
tranfcrit ,  comme  on  fait  trèsrinjuftemeut 
en  France.  De  forte  que ,  quoique  pref- 

2ue  toute  la  nomenclature  de  Tournefort 
>it  tirée  mot  à  mot  du  Pinax  ,  on  croi- 
roit,  à  lire  les  Botaniftes  François,  qu*îl 
n'a  jamais  exifté  ni  Bauhin  ni  Pinax  au 
monde ,  &  pour  comble  ils  font  encore 
un  crime  à  Linnaeirs  de  n'avoir  pas  imité 
-  leur  partialité.  A  l'égard  des  plantes  dont 
Tournefort  n'a  pas  tiré  les  noms  du  Pi- 
nax ,  on  en  trouve  aifement  la  concor- 
dance .dans  les  auteurs  François  Linnaeif- 
US9  tels  que  Sauvage,  Gouan,  Gérard, 
Guettard  ,  &  d'Alibard  qui  l'a  prefque 
toujours  fuivi. 

J'ai  fait  cet  hiver  une  feule  herbori- 
fation  dans  le  bois  de  Boulogiie  ,  &  j'en 
ai  rapporté   quelques  Moxiffes.   Mais  il 
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ne  faut  pas  s'attendre  qu'on  pulffe  com- 
pléter tous  les  genres,  même  par  une 
efpece  unique.  Il  y  en  a  ck  bien  diffici- 
les à  mettre  dans  im  Herbier  ,  &  il  y  en 
a  de  fi  rares  qu'ils  n'ont  jamais  paffé  & 
vraifemblablement  ne  pafferont  jamais 
fous  mes  yeux.  Je  crois  que  dans  cette 
famille  &  celle  des  Algues ,  il  faut  fc 
tenir  aux  genres  dont  on  rencontre  aflTez 
fouvent  des  efpeces  ,pour  avoir  le  plaifir 
de  s'y  reconnoître,  &  négliger  ceux 
dont  la  vue  ne  nous  reprochera  jamais 
notre  ignorance,  ou  dont  la  figure  ex- 
traordinaire nous  fera  faire  effort  pour 
la  vaincre.  J'ai  la  vue  fort  courte,  mesf 
yeux  deviennent  mauvais  5  &  je  ne  puis 
plus  efpérer  de  recueillir  que  ce  qui  fe  prq- 
:  tentera  fortuitement  dans  les  lieux  à-peu- 
près  oîi  je  faurai  qu'efî  ce  que  je  cher- 
che. A  l'égard  de  lîa  manière  de  chercher., 
j'ai  fuivi  M.  de  Juilieu  dans  fa  dernière 
Kerborifation  ,  &  je  la  trouvai  fi  tumul- 
tueufe,  ôc  fi  peu  utile  pour  moi ,  que 
quand  il  en  auroit  encore  fait ,  j'aurois  re- 
noncé à  l'y  fuivre.  J'ai  accompagné  fon 
neveu  l'année  dernière ,,  moi  vingtième , 
fl  Montmorenci,  &  j'en  ai  rapporté  quel- 
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C[U€S  jolies  plantes  ,  entr'autres  la  Lyfi- 
inachia  Tenella,  que  je  crois  vous  avoir 
envoyée.  Mais  j'ai  trouvé  dans  cette  her- 
borifatlon  que  les  indications  d^^^Tourne- 
fort  &  de  Vaillant  font  très-fautives  ,  ou 
qvie  depuis  eux  ,    bien  des  plantes   ont 
changé  de  fol    J'ai  cherché  entr'autres  , 
&  j'ai  engaeé  tout  le  monde  à  chercher 
avec  foin ,  le  Plantago  Monanthos  à   la 
queue  de  l'Etang    de  Montmorenci ,  &C 
dans    tous  les    endroits   oii  Tournefort 
&    Vaillant    l'indiquent  ^    &  nous  n'en 
avons  pu  trouver  un    feul  pied  ;  en  re- 
vanche^ j'ai    trouvé  plufieurs  plantes  de 
remarque  &  •même  tout  près  de  Paris  ^ 
dans  des    lieux    oîi  elles  ne  font  point 
indiquées.    En  général  j'ai   toujours    été 
malheureux  en  cherchant  d'après  les  au- 
tres. Je  trouve  encore  mieux  mon  compte 
à  chercher  de  mon  chef. 

J'oublioisi,  Monfieur,  de  vous  parlef 
de  vos  livres.  Je  n'ai  fait  encore  qu'y 
jetter  les  yeux ,  &  comme  ils  ne  font 
pas  de  taille  à  porter  dans  la  poche ,  & 
que  je  ne  lis  gueres  l'été  dans  la  cham- 
bre, je  tarderai  peut-être  jufqu'à  la  fîfi 
de  l'hiver  prochain  à  vous  rendre  ceux 
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dont  vous  n'aurez  pas  à  faire  avant  ce 
tems-là.  J'ai  commencé  de  lire  rAntholo- 
î\i^  ^^''^revirm  ;  &  j'y  trouve ,  contre  le 
lyftêmetôîcuel,  des  objeâions  qui  me  pa- 
roiffent  bien  fortes,  &  dont  je  ne  fais 
pas  comment  Linnaeus  s'eft  tiré.  Je  fuis 
fouvent  tenté  d'écrire  tians  cet  auteur  & 
dans  les  autres  >  les  noms  de  Linnaeus  à 
^^fé  des  leurs  pour  me  reconnoître.  J  ai 
déjà  même  cédé  à  cette  tentation  pour 
quelques-unes,  n'imaginant  à  cela  rien 
que  d'avantageux  pour  l'exemplaire.  Je 
fens  pourtant  que  c'eft  une  liberté  que  je 
n  aurois  pas  du  prendre  fans  votre  agré* 
ment,  &  je  l'attendrai  pour  continuer. 

Je  vous  dois  des  remercîmens ,  Monfieur, 
pour^  l'emplacement  que  vous  avez  la 
bonté  de  m'ofFrir  pour  la  defficcation  des 
plantes  :  mais  quoique  ce  foit  un  avan- 
tage dont  je  fens  bien  la  privation  ,  la 
lîécefTité  de  les  vifiter  fouvent ,  &  l'éloi- 
gnement  des  lieux  qui  me  ferôit  con- 
fumer  beaucoup  de  tenis  en  courfes  f 
m'empêchent  de  me  prévaloir  de  cette 
offre. 

La  fantaîfie  m'a  pris  de  felre  une  collec- 
tion de  fruits  ,  &  de  graines  de  toute 
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efpece,  quîdevroientavec  wn  Herbier  faire 
la  troiiieme  partie  d'un  cabinet  d'Hilloire 
naturelle.  Quoique  J'aye  encore  acquis 
très-peu  de  choie ,  &  que  je  ne  puifi'e  ef- 
pérer  de  rien  acquérir  que  très-lentement 
&  par  hazard ,  je  fens  déjà  pour  cet  objet 
le  défaut  de'  place  ,  mais  le  pluifir  de 
parcourir  &  vifiter  inceffamment  ma  pe- 
tite colleftion  peut  feul  me  payer  la  peine 
de  la  faire,  &:  fi  je  la  tenois  loin  de 
me$  yeux ,  je  ceflerois  d'en  jouir.  Si  par 
hazard  vos  gardes  &C  jardiniers  trouvoient 
quelquefois  fous  leurs  pas  des  Faînes  de 
Hêtres,  des  fruits  d'Aunes  ,  d'Erables,  de 
Bouleau  ,  &  généralement  de  tous  les 
fruits  fecs  des  arbres  des  forêts  ou  d'au- 
tres ,  qu'ils  en  ramaffaffent  en  paffant 
quelques-uns  dans  leurs  poches  ,  &  que 
vous  voulufTiez  bien  m'en  faire  parve- 
nir quelques  échantillons  par  occauon,  j'au- 
rois  un  double  plaifir  d'en  orner  ma  collée-, 
tion  naiflante. 

Excepté  l'hiftolre  des  Mouffes  par 
Dillenlus ,  j'ai  à  moi  les  autres  livres  de 
Botanique  dont  vous  m'envoyez  la  note. 
Mais  quand  je  yl^vi  aurois  aucun,  je  me 
garderois  affurément  de  confentir  à  vous 
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priver ,  pour  mon  agrément ,  du  moin- 
dre des  âmufemens  qui  font  à  votre  portée. 
Je  vous  prie,  Monûeur,  d'agréer  mon 


■^y^         '  ■■  ■' gj» 


SECONDE  LETTRE. 

Sur  les  Mousses* 
'A  Paris  le  ti)  Décembre   1771.* 
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Oici,  Monfieur,  quelques  échan-^ 
tillons  de  Mouffes  que  j'ai  raffemblées  à 
la  hâte ,  pour  vous  mettre  à  portée  au 
moins  de  diftiiiguer  les  principaux  genres 
^vant  que  la  faifon  de  les  obferver  foit 
paffée.  Ceft  une  étude  à  laquelle  j^em- 
ployai  délicieufement  Thiver  que  j'ai  paffé 
à  W^ootton ,  oii  je  me  trouvois  envi- 
ronné de  montagnes ,  de  bois  &  de  ro- 
chers tapiffés  de  Capillaires  &  de  Mouf- 
fes Ses  plus  curieufes.  Mais  depuis  lors 
j'ai  fi  bien  perdu  cette  famille  de  vue,  que 
ma  mémoire  éteinte  ne  me  fournit  pref- 
que  plus  rien  de  ce  que  j'avoîs  acquis 
en  ce  genre,  &  n'ayant  point  l'ouvrage 
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de  Dillenius ,  guide  indifpenfable  dans  ces 
recherches,  je  ne  fuis  parvenu  qu'avec 
beaucoup  d'efFort  &  fouvent  avec  doute 
à"  déterminer  les  efpeces  que  je  vous  en- 
voie/pkis  je  m*opiniâtre  à  vaincre  les 
difficultés  par  moi-même  &  fans  le  fe- 
cours  de  perforine,  plus  je  me  confirme 
dans  Topinion  que  la  Botanique  ,.  telle 
i|u'on  la  cultive ,  eft  une  fcience  qui  ne 
s  acquiert  que  par  tradition  ;  on  montre 
la  plante ,  on  la  nomme  ;  fa  figure  &  foh 
nom  fe  gravent  enfe.mble  dans  Ia,mémoire* 
Il  y  a  peu  de  peine  à  retenir  ainfi  la  no* 
menclature  d'un  grand  nombre  de  plan- 
tes ,  mais  quand  on  fe  croit  pour  cela 
Botanifle  ,  on  fe  trompe ,  on  n'eft  qu'Her* 
borifte ,  &  quand  il  s'agît  ^e  déterminer 
par  foi -même  &  fans  guide  les  plantes^ 
qu'on  n'a  jamais  vues  ,  c'eft  alors  qu'on 
te  trouve  arrêté  tout  coirft,&  qu'on  eft 
au  bout  de  fa  doârine.  Je  fuis  jefté  plus 
ignorant  encore  en  prenant  la  roufte  con* 
traire.  Toitjours  feul  &  fens  autre  maître 
que  la  nature ,  j'ai  mis  des  efforts  in- 
croyables à  de  très-foibles  progrès.  Je 
fois  parvenu  à  pouvoir  en  Men  travaillant, 
déterminer  à -peu -près  les  genres  j  m^. 
Mélanges.  Tome  lY^  Zl 
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pour  les  efpcces,  dont  les  différences  font 
fbuvent  très-peu  marquées  par  la  nature  , 
&  pfus  mal  énoncées  par  les  auteurs,  je 
n^ai  pu  parvenir  à  en  diftinguer  avec  cer- 
titude qu'un  très-petit  nombre  ,  fiir-tout 
dans  la  famille  des  Mouffes,  &  fur-tout 
dans   les  jgenres  difficiles,,  tels   que  les 
Hypnum  ,  les  Jungermannia ,  les  Lichens. 
Je. crois  pourtant  être  (tir  de  celles  que 
je  vous  envoie,  à  une  ou  deux  près  que 
j*ai  déiîgnées  par  im  point  interrogant, 
afin  que  vous  pùiiïiez  vérifier  dans  Vaillant 
&  dans  Dillenius ,  fi  Je  me  fuis  trompé 
ou  non.  Quoi  qu'il  enfoit^  je  crois  qu'il 
faut  commencer  à  connoître  empyriquc- 
ipent  un  certain  nombre  d'efpeces  pour 
parvenir  à  déterminer  les  autres  ^  8c  je 
crois  que  celles  qup  je  vous  envoie  peu* 
vent  fuffirc ,  en  les  étudiant  bien ,  à  voi» 
àmiliarifer  avec  la  famille,  &  à  en  dif- 
tinguer au  moins  les  genres  au  premier 
çoup-d'œil  {^r  le  Jacics  propre  à  chacun 
d'eux.  Mais  il  y  a  une  autre  difficulté  ;  c'fefi: 
<ïue  les  Moufles  ainfi  difpofées  par  brins 
n'ont  point  fur  le  papier  le.  Blême  coup-» 
d'œii,  qu'elles  ont  fUr  la  terfe  raffembléea 
par  toiiffes  ^u  gazons  ferrés.  Ainfi  l'on 
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herborlfe  inutilement  dans  un  Herbier  & 
fur- tout  dans  un  Mouffier,  fi  Ton  n'a 
commencé  par  herborifer  fur  la  terre.  Cei» 
fortes  de  recueils  doivent  fervir  feulement 
de  mémoratifs  ^  mais  non  pas  d'inftniâioa 
première.  Je  doute  cependant^  Monfieur, 
que  vous  trouviez  aifément  le  tems  &c 
la  patience  de  vous  appefantirà.  Fexameit 
de  chaque  touffe  d'herbe  ou  de  Moufle 
que  vous  trouverez  en  votre  chemin. 
Mais  voici  le  moyen  qu'il  me  femble 
que  vous  pourriez  prendre  pour  analy- 
ser avec  iuccès  toutes  les  produftions 
végétales  de  vos  environs  ^  fans  vous 
ennuyer  à  des  détails  minutieux^  infup- 
portables  pour  les  efprits  accoutumés  à 
Çénéralifer  les  idées  ,  &c  à  regarder  tQU** 
jours  les  objets  en  grand.  Il  raudroit  inf* 
pirer  à  quelqu'un  de  vos  laquais ,  garde 
ou  garçon  jardinier ,  un  peu  de  goût  pour 
Fétude  des  plantes ,  &  le  mener  k  votre 
fuite  dans  vos  promenades  ,  lui  feîra 
cueillir  les  plantes  que  vous  ne  connoî- 
triez  pas,  partiailiérement  les  Moufles  & 
les  graminées  ,  deux  familles  difiîciles  & 
nombrétifes.  Il  feudroit  qu*il  tâchât  dç 
les  prendre  dans  l'état  de  floralfon  oîi  leur» 
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caraûeres  déterminans  font  les  plus  mar- 
qués. En  prenant  deux  exemplaires  dé 
chacun  ,  il  en  mettroit  un  à  part  poxtr 
me  renvoyer ,  fous  le  même  numéro  que 
le  femblable  qui  vous  refteroit  ^  &  fur 
lequel  vous  feriez  mettre  enfui  te  le  nom 
de  la  plante ,  quand  je  vous  raui:ois  en- 
voyée. Voxis  vous  éviteriez  ainfi  le  travail 
de  cette  détermination  ,&  ce  travail  ne 
feroit  qu'un  plaifir  pour  moi  qui  en  ai 
rhabitude ,  &  qui  m'y  livre  avec  paffion. 
Il  me  femble  ,  Monfieur  y  que  de  cette 
manière  v<jus  auriez  fait  en  peu.de  tems 
le  relevé  des  produâions  végétales  de 
vos  terres  &  des  environs.,  &c  que  voua 
livrant  fans  fatigue  au  plaifir  d'obfer* 
ver,  vous  pourriez  encore ,  au  moyen 
d'ime  nomenclature  affùrée,  avoir  celui  cte 
comparer  vos  obfervatîons  avec  celles 
des  auteurs.  Je  ne  me  fois  pourtant  pas 
fort  de  tout  déterminer.  Mais  là  longue 
habitude  de  ftireter  des  campagnes  m*a 
rendu  femilieres  la  plupart  des  plantes 
indigènes.  Il  ô'y  a  qiieiles  jardins  &  pro- 
duâions  exotiques  où  je  me  trouve  en 
pays  perdu.  Enfin  ce  que  je  n'aurai  pu 
déterminer  fera  pour  vous,,  Monfieur  ,^ 
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'  '■        .•.-...■  ,     - 

mi  objet  de  recherche  &  de  curiofité  qaî 
rendra  vos  anrufemen^  plus  pigiians;  Si 
cet  arrangèmerit  vous  plaît  ^  je  luis  à  vos 
*>rdfes,  &  vous  pptivea  être  (ùr  de  mé 
procurer  un  amufeiBem  trèsv«mt<6reflant 
pour  moi.  . 

*    J'attends  la  note  que  vous  m'avez  pro*- 
mife',  pour  travailler  à  la  remplir  autant 
qu'il  dépendra  dé  moi.  ^L'occupation  de 
travailler  à  des    Herbiers  remplira  très^ 
agréablement  mes  bçaux  jours  d'été.  Ce- 
pendant îe  ne  prévois  pas  d'être  Jamais 
bien  riche  en  plantes  étrangères, &,  félon 
moi ,  le  plus  grand  agrément  de  la  Bota- 
nique eft  de  pouvoir  étudier  &  connoître 
la   nature   autour  de    foi    plutôt  qu'aux 
Indeis.  J'ai  été  poiurtant  affez  hetireux  pour 
pouvoir  inférer  dans  le  petit  recueil  que  j'ai 
eu  l'honneur  de  vous  envoyer ,  quelques 
plantes  curieufes  ,   &  cntr'autres  le  vrai 
papier ,  qui  jufiju'ici  n'étoit  point  connu 
en  Fiancé ,  pas  même  de  M.  de  Xuiîîeu,  II 
eft  vrai  que  je  n'ai  pu  vous  envoyer  qu'un 
brin  bien  miférable  ,  mais  c'en  eft  affez 
pour  diftinguer  ce  rare  &  précieux  fou- 
chet  Voilà  bien  du  bavardage  ,  mais  la 
Eotanique  m'entraîne  ^^  Se  j'ai  le  plaifir  d'exr 
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parler  avec  vous  raccordez-moi ,  MonfieuTi 
iin  peu  d'indulgence. 

'  Jc;  ne  vous  envoie  que  de  vieilles 
Moufles  ;  j'en  ai  vainement  cherché  de 
nouvelles  dans  la  campagne.  Il  n'y  ^^  ^^^ 
gueres  qu'au  mois  de  Février ,  parce  que 
l'automne  a  été  trop  fec.  Encore  Êiudra- 
t*il  les  chercher  aU  loin.  On  n'en  trouve 
gueres  autour  de  Paris  *  que  les  mêmes 
répétées. 

Fin  du  dernier  Volume  des  MéUngeu 
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